

Durcissement entre les Deux Grands La démission de M. Suarez 


• M. Reagan exprime 


La fin 

des « retenues > | 

lies consella de * retenue» pro- 


rime sa méfiance à l’égard de IT.R.S.S. 

• Moseon et Varsovie multiplient 
les mises en garde à Solidarité 

• M. Scbmidt insiste sur la nécessité 
de coopérer avec les pays de l’Est 

■ “° ba "• d* ***• cou Installation à la- liaison Blondis. 

M. Ronald Reagan vient de donner le ton de- sa politique è r égard de 
rUJiSS. U est particuliérement sévère. Au cours tfuna conférence de 
pressa donnée le leudl 29 fanyler „ le nouveau président des Etats-Unis a 
notamment accusé tons les dirigeants soviétiques de •se réserver la droit 
de commettre n'importa quel crime, de mentir, de tricher. (._) On ne 
peut pas l'oublier quand on. fait du « business - avec eux», a-t-il ajouté. 

Cas déclarations Interviennent alors que T agence Tasa vient de lancer 
on très sévère avertiaBemem au syndicat polonais Indépendant Soffdar/iô. 
accusant cette fols-ci les dirigeants du mouvement de «glisser vers la 
droite». Le gouvernement polonais , de son oûté. vient de menacer Solidarité 
de «prendre des décisions Indispensables pour favoriser le fonctionnement 
normal dos entreprises » dans le cas où les grèves se poursuivraient dans 
le paya. 

Ce renouveau de la tension Est-Ovast n’est sans doute pas du goût 
do chancelier Schmidt, qui a déclaré ce vendredi au Bundestag, faisant 
manifestement allusion aux déclarations de U. Reagan, qu’il opposerait de 
m sérieuses réserves» 6 toute philosophie tendant 6 une supériorité militaire 
occidentale et qu’il était favorable & fa coopération avec les pays do rEst. 

De notre œrrespondont 

Mobcoo. — : La presse soviétique dti comtté central du POUR et 
, * an S^î r nouveau du gouvernement polonais pour 
normaliser la situation et garan- 
eontre le syndicat Indépendant tir les intérêts vitaux du neanle s 

JF® avalt 3SSS» 

d abord dénoncé l'existence en est-elle datée de Van»vieTce oui 
to* ftte caractère officiel et 
listes puis elle s en était prise même officieux. Meta les anru- 
mente employés contre Solidarité 
d autodéfense sociale). MM. Ku- n eo sont pas moins inquiétants, 
ron et Mfdmik, en fin , elle avait Us montrent que les dirigeants 
aocufié^ ces derniers de chercher de Mosoon ne placent. plus guère 
A S’infiltrer da ns Solidarité. Mais d'espodus dans rr pe normalisation 


ML Adolfo Suarez Quitte le 
pouvoir, et «ans doute aussi la 
direction de son parti, comme fl 
était arrivé. En prenant complè- 
tement à contre-pied la classe 
politique espagnole. C’est la sur- 
prise qui Pavait emporté en juil- 
let 1976 lorsque le roi Juan Car- 
los avait appelé & la tète du 
gouvernement pair succéder A 
Carlos Arias Navarre le jeune 


affaires étrangères du gouverne- 
ment Arias Navarre et ancien 
conseiller de Don Juan, père du 


et tes éléments . antisoclaüstes. 
C’est maVntgnÀnt chose faite 
avec une langue dépêche de 
l'agence Tass que publie la 
Pravda ce vendredi 30 Janvier, r 

< A F instigation dn KOR — | 
un groupuscule d'extrême droite I 
I — et de ses dirigeants, le vgndi- I 


DANIEL VERNCT. 

(Titre la suite page 3 J 


LE PAYS BASQUE FRANÇAIS 
. MADRID ET L'ETA 

- (Lire page 7 
le -début de l'enquête 
de notre envoyé spécial 
Jean-More THEOLLEYREJ 


décidé de remettre sa démission. 

Agé de quarante- trois ans seu- 
lement, M. Suarez devenait 
en 1976 fe plus Jeune chef de 

S vernement de l'histoire mo- 
se de l’Espagne. Sa nomina- 
tion était accueillie .avec ironie 
par un homme comme M. Manuel 
Fraga» ancien ministre de Franco, 
nommé à rintérieur par Arias 


( Lire ta suite page 8J 


La politique africaine 


l'étau 


! La droite conservatrice arbitre 
la crise politique en Espagne 

Après la démission annoncée Jeudi soir & Madrid de M. Adolfo 
Suarez, chef du gouvernement depuis Juillet 1976, le rai Juan 
Carie» a commencé, ce vendredi 30 Janvier, ses consultations 
avec les dirigeants des différentes formations politiques. Le roi 
doit choisir un candidat A la présidence du gouvernement et le 
proposer aux Cortès. 

L’Union du centre démocratique fU.CLD.l, le parti gouver- 
nemental, a décidé, vendredi, de désigner M. Leopoldo Calvo 
Sotelo. actuel vice-président chargé des affaires économiques, 
comme son candidat A la direction dn gouvernement. LTJ-CJX 
tente d’éviter une scission dans ses rangs, alors que M. Suarez 
a fait allusion Jeudi aux - dangers - qui menacent la démocratie 
espagnole. La droite conservatrice, qui se réjouit du départ de 
M. Suarez, est l’arbitre de la crise. 

Des mesures de sécurité ont été prises à Madrid, mais 1s 
voyage que Juan Carlos devait faire an Pays basque du 3 an 
5 février est maintenu pour le moment. 

A contre -pied... 

par MARCEL NIEDERGANG 


hommes dn sérail franquiste. 

Ami personnel dn roi, ü rem- 
portait sur les « locomotives » de 
la très Jeune démocratie post- 


franqnlste, et d'abord sur 


au jouit LE JOUR 

REMISE EN ORDRE 

Us faisaient plaisir d voir 
tous e eux qnf, ü y a quelques 
jours, se réjouissaient à Vidée 
d’une Amérique enfin forte 
sous la férule de Ronald 
Reagan. Ils font peine à voir 
tous ceux qui, aujourd’hui — 
les mêmes plus beaucoup 
d'autres. — commencent û 
s’inquiéter d’une remise en 
ordre qui prend des aüures 
de remise en cause des sys- 
tèmes monétaires et commer- 
ciaux à l’abri desquels, nous 
sentant protégés, nous autans 
pris Phàbttude de critiquer 
durement le laxisme des 
Américains. 


En cas de nouvelle crise, que serait le choix de la France ? 


Le président de la République a 
consacré une partie de son entre- 
tien télévisé, le 28 -Janvier, à la 
politique africaine de la France. 
L'Intervention libyenne au Tchad 
rend très actuel (a sujet ; la qua- 
lité de nos relations avec de nom- 
breux pays africains est en cause, 
ce qui Intéressa notre avenir. 

M. Valéry Giscard tTEstalng a dit 
avec força qu’il excluait Je « retour 
eu colonialisme ». S’il s'agit du co- 
lonialisme « à l'ancienne ■ c'est- 
à-dire du rétablissement de le sou- 
veraineté française sur des terres 
africaines, personne à ma connais- 
sance ne te propose. Maïs 11 exista 
des formes nouvelles de ce qu’on 
pourrait appeler le colonialisme 
rampant : interventions militaires non 
sollicitées comme celte qui a éli- 
miné le gouvernement Bokassa an 
Centratrique, Investissements pu. 


Jean D'ORMESSOIM 

.. .. ... ae l'Academie française -..cme. 

DIEU 
SA VIE 
SON ŒUVRE 


Jean d'Ormesson nous donne là : 
un roman total, exbaùstif, définitif. 

' . Michel Tournier de /Académie Concourt 


par PIERRE MËSSMER (*) 

Wlcs ou privés assortis de condi- 
tions peu compatibles avec l'Indé- 
pendance de l'Eta! auquel elles 
sont imposées, coopération détour- 
née de ses buta avoués. 

Peut-être, M. Giscard rTEstalng 
visait-D aussi cette forme de colo- 
nialisme. Il aurait pu le dire. 

Le propos du président de la Ré- 
publique servait de préface & son 
attaque contre * les propositions le a 
plus Irresponsables, les plus aven- 
turtstes, relatives à une possibilité 
d’intervention française au Tchad ». 

Je serais curieux de savoir qui a 
fait de telles propositions « au 
cours des dernières semaines », et 
Je suis d’autant plus à mon aise 
pour te demander que J’ai mol- 
mfime. et depuis longtemps, ré- 
clamé publiquement le retrait des 
troupes françaises en gamfson à 
N'DJamena. 

Je ne connais aucun responsable 
politique, ni dans te majorité ni 
dans l'opposition, qui ait suggéré 
une nouvelle Intervention militaire 
au Tchad. 

SI le président de fa République 
a répondu avec d’excellents argu- 
ments â une proposition qui n'a pas 
été faite, 0 a passé sous silence 
des critiques clairement exprimées 
et que Je rappellerai. 

Pans la guerre civile tchadïanne. 

(*) Ancien premier ministre, 
député RJ 1 JL de La MoiKlIe. 


RJ", ™? r Hte4 “ »n tenir que courir après 

Habré. le vaincu, eloa que oae , B3 empto £ M/i0 m , uae 

envions aucune raton de le préB- t0Mle c0ntr3lra à r i m6rS , 


(Ure tu totte page 15J 


L’IDEOLOGIE NATIONALE 


Matiô teô &umçaiô 


c Notre rôle. Écrivait Mais A 
Arnold Ruge en 1843, est de 
mettre complètement à nu Faw 
rien monde et de donner un sens 
positif au monde nouveau. » H 
avait vingt-cinq ans. Deux années 
plue tard, fl commençait A exécu- 
ter ce dessein en rédigeant avec 
Engels ridéologte allemande, qui 
ne devait 'être publiée qu’agréa 
leur mort A tous deux. La parenté 
des titres souligne celle des ambi- 
tions. Celle de Y Idéologie fran- 
çaise est également de décrypter 
limage idéaliste qu’une nation se 
donne d 'elle-même, afin de caiecut 
faire apparaître la réalité de ses 
mobiles, de ses obsessions, de son 
aliénation. 

Le propos de Bernard-Henri 
Lévy est d’autant plus évident que 
tout an chapitre de son nouveau 
livre est consacré A réfutée, sans 
pour autant le nommer, te thèse 


Gallimard 


Demain 

LE MONDE DIMANCHE 

Intérim : 

les voltigeurs de l'entreprise 

(Une enquête d'Yves Mo mou) 




(Lire te suite page 2 J 
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L'IDÉOLOGIE NATIONALE 


Dans un livre 
volontairement provocant, 
Bernard-Henri Lévy , 
assure qu’au fond 
de ce qu’il appelle 
Pïdêolo&ie française 
(Editions Grasset, voir 
le Monde du 16 janvier), 
on trouve le totalitarisme, 
le racisme, le fascisme— 

Il met notamment en cause 
l’école des cadres d’Uriage. 
Après Paul-Henry 
Ghombard de Lauwe 
(le Monde du 24 janvier), 
un ancien d’Uriage, 
le docteur Jean-Louis Lévy, 
conteste l'interprétation 
de son quasi-homonyme-* 
Originaire 
de l'Inde du Sud, 

Patrick David estime 
que les vrais liens 
de la communauté française 
sont ceux du cœur. 

Quant à André Fontaine, 

il lui semble que, 

s’il y a une idéologie 

française, elle repose 

bien davantage 

sur le concept de nation 

que sur celui de race. 


Nous les Fronçais 


(Suite de la première page.) 

Ce que la France a Indiscuta- 
blement apporté à l’Allemagne, 
et plus précisément & Fi ch te. qui 
la réveilla, après Iéna, par ses 
célèbres Discours, c’est l’Idée 
de nation, exaltée par la Révo- 
lution de 1789, mais legs, en 
réalité, comme l’a si bien montré 
Albert SoreL de huit siècles de 
monarchie. C’est aussi la fasci- 
nation de la force, essentielle- 
ment Incarnée par Napoléon. 
Hegel en a parié, après L'avoir 
vu caracoler sous ses fenêtres, 
r om me l'c âme du monde ». 
Nietzsche a célébré celui açwf a 
ramené au jour tout un morceau 
de la nature antique, le morceau 
décisif, peut-être le morceau de 
granits n Goethe et Marx, cha- 
cun & sa manière, ont admis que 
l'Empereur avait joué on rôle 
nécessaire. Mais Napoléon relève- 
t-il vraiment de l’« idéologie 
française » ? Les rois et la Répu- 
blique, avant lui. ne rêvaient que 
de frontières naturelles. Son rêve 
& lui, attesté par la couronne 
Impériale que. seul de la lignée 
d’Hugues Capet, François I" 
avait un moment convoitée, a été 
de balayer les frontières, d’unifier 


l’Europe sous son sceptre : pour 
reprendre le. vocabulai r e d’au- 
jourd'hui, U était plus «supra- 
national» que «national». 

Les Russes, pendant la dernière 
guerre, surnommaient Hitler 
Napoléon O. De là à voir dans 
le national-socialisme un produit 
de l’Idéologie française, il y a tout 
de même une marge. Même sH 
est vrai, et an demeurant bien 
connu, que la pensée de Georges 
Sorel et d’Hubert Lagardelte a 
joué un râle dans la formation 
de celle de Mussolini, lui-même 
ancien socialiste, et que le fas- 
cisme naissant a exercé une cer- 
taine influence, allant jusqu’au 
versement de fonds secrets, sur les 
débuts du nazisme : mais alors & 
condition aussi de rappeler que 
le fascisme n’êst devenu raciste 
qu’à la veille de la deu x i èm e 
guerre mondiale, et par conta- 
gion du nazisme. Et que Mauxras, 
qui opposait l'antisémitisme 
« d'Etat ». dont il était partisan, 
à l’antisémitisme « de - peau », 
mettait le «juif» sur le même 
plan que les trois autres «Etats 
confédérés» — le «protestant», 
le «maçon» et le «métèque» — 
qu'il accusait de dominer la 
République. 


tre, en qui les a fait, également 
tour à tour, participer à de grands 
crimes. Disons simplement que 
ce n’est pas te nationalisme fran- 
çais qui a Inspiré le « Mv country. 
right or urrang » des Britanni- 
ques. Et quH y a toujours eu, 
des Français pour critiquer les 
entorses qu’en leur nom d’autres 
Français prenaient avec le droit 
des gens. H y a souvent fallu 
beaucoup de courage, et même de 


Tontes les nations ont sécrété 
à un moment au A un autre leur 
totalitarisme et leur racisme. Les 
f armes qu’ils ont r ev ê tu es eu 
France, pour haïssables au gro- 
tesques qu’elles fussent, ne 
l’étalent pas nécessairement 
davantage que leurs avatars 


One obsession interdite anx Français 


Le lien 
le plus fort 

par PATRICK DAVID (*) 


Q U’IL y ait des types physi- 
ques différents, nul ne peut 
le nier au moins dans cer- 
tains cas : couleur de peau (la 
mienne est passablement foncée), 
cheveux, forme de visage, taille- ; 
que l'on Ure des conclusions de 
ces caractéristiques physiques 
plan de l'intelligence, de ringé- 
nuosité— est d’autant plus Inad- 
missible qu’à partir d*im modèle 
étendu arbitrairement à l'univer- 
sel on conclut à la supériorité 
d’une race ou de certaines races 
sur les autres. Cela revient à 
décider qu’en dehors d’un petit 
nombre — les Blancs, les Aryens, 
les races nUotiques— — lès bannis 
de la terre représentent la grande 
majorité de l’humanité. 

A les accuser de tous les maux 
dont on peut être atteint, à les 
revêtir de tous les défauts : im- 
maturité («les Africains sont de 
grands enfants»), cruauté (on 
connaît qu'elle est l’apanage des 
Asiatiques), amour de l'argent 
C Arméniens et juifs)- la liste est 
longue. Sous prétexte qu’ils heur- 
tent notre esthétique. 

Le racisme s'explique par une 
ignorance bien souvent entrete- 
nue : on ne va pas vers l’autre et 
c’est dommage car l’on découvri- 
rait qu’avant d’être Noir, Arabe 
ou Juif H est homme Peut-être 
y a-t-il également en chacun de 
nous la tentation de penser 
tonte différence signifie laideur, 
danger, bêtise. La peur remporte 
sur le sentiment de curiosité. 

La religion n’est pas sans por- 


et bestial? Elle a également fait 
porto: la responsabilité de la 
mort du Christ sur le inonde 

croire que l’on ne peut être frère 
qu’avec ceux qui nous ressem- 
blent ? Quand arriverons-nous à 
dépasser apparences? L’his- 
toire est là pour donner tort aux 
racistes : nous sommes tous à 
des degrés divers des métis. Qui 
peut encore Invoquer la pureté 
de la race? 

D'origine indienne, j’ensei g ne 
dans une université parisi enn e . 
j'ai vécu en Afrique (j’ai d’ail- 
àeurs consacré nm thèse de docto- 
rat à ce continent), au Proche- 
Orient, en Asie, en Europe- Je 
n'ai rencontré que des hommes 
qui, au-delà des manifestations 
culturelles, souffrent, aiment, 
donnent la vie ou font la guerre 
pas moins; pas plus que les astres. 
J’attends jusqu'à ce jour que l'on 
m'apporte la preuve du contraire. 

Jè vous préviens- je sols très 
brun. Du sud de l'Inde. Et je ne 
me sens pas moins Français que 
les autres. Ce pays est le mien, 
peut-être pas par Je lien de la 
terre, mais par celui du cœur. Le 
lien le plus fort puisqu'il a été 
choisi et voulu. 


(*) Docteur i 

travaux dirigés a la îamnw 
Sceaux CF an»- xj}. 




' Il est vrai aussi qu’il est arrivé 
à Hitler de tirer argument d* 
thèses de nos compatriotes Gobi- 
neau, auteur, à côté de pages 
admirables, d'un fâcheux essai 
sur Vtnégalité des races humai- 
nes. ou Vacher de Lapouge, 
minable antisémite doux l’au- 
dience a toujours été fort limi- 
tée. Mais le Führer était bien 
trop prisonnier de ses fantasmes 
pour aller chercher l’essentiel de 
son inspiration ailleurs qu’aux 
- brumeux tréfonds de la Germa- 
nie millénaire, tout bruissants du 
cri des algies et du chant des 
grands guerriers Monda. 

San obsession, c’était la pureté 
de la race. Cette obsession-là est 
interdite aux Français puisque 
deux mil te ans d’invasions et de 
conquêtes, pacifiques ou guer- 
rières. ont fait d'eux fondamen- 
talement des sang-mêlé, si peu 
racistes que la France a été le 
premier pays d'Europe à accorder 
aux juifs, le 27 septembre 1791. 
l'égalité complète des droits. Ce 
sont des Franç&k encore qui ont 
prétendu — &ans d’ailleurs jamais 
aller au bout de leur dessein — 
faire des Algériens des Français 
«à part entière», et ouvert les 
portes de leurs Assemblées et de 
leur gouvernement de l’outre-mer. 
Après tout, la France compte 
aujonrd'hul six cent mille 
citoyens de confession musul- 
mane. Personne n’était pins cons- 
cient de l'inexistence d’une race 
française que Hitler, qui a tenu 
plus d’une fois des propos mépri- 
sants pour ce peuple métissé, et 
qui voulait, pour mieux rabaisser, 
détacher du territoire national les 
provinces réputées aryennes. 


La vérité, c’est que la France 
est bien, comme l'a montré Va- 
léry. k la nation la plus hétéro- 
gène qui soft». Elle ne pouvait 
donc s’affirmer elle-même qu’en 
tant que nation, autrement dit 
en tant que communauté déci- 
dée à défendre sa terre et sa 
culture. 

Sa terre : notre peuple émigre 
peu. Napoléon a épuisé sa soif 
de conquête, et 11 n’a jamais mon- 
tré qu’un enthousiasme relatif 
pour l'aventure coloniale. L’Idéo- 
logie française est, d’abord, celle 
de la défense du pré carré; du 
droit de la nation à l’indépen- 
dance, -et donc à J* différence. En 
quoi elle « diffère » fondamenta- 
lement de l'idéologie allemande, 
toute nourrie de la nostalgie de 
l’empire d’Ocddsnt. Comment, 
d’ailleurs, délimiter un espace 
purement allemand, alors que le 
Deutschtum, déjà fractionné au- 
jourd'hui en trois Etats, a essaimé, 
jusqu’aux Carpates et à' la Volga ? 

Sa culture : parce qu’elle a été 
un moment l’Athènes du monde 
christianisé, parce que sa langue 
a été, pendant deux siècles, celle 
des cours, de l’intelligentsia, de 
la diplomatie, parce que l’usage 
du français a largement suirvécu 
& la décolonisation, perce qu’en 
lui s’exprime, avec une vigueur 
superbe. Je vouloir vivre collec- 
tif des Québécois, la France se 
considère comme détentrice d’une 
mission et d’un patrimoine cultu- 
rels dont la défense n importe 
pas moins que celle d’un terri- 
toire national qu’ils transcendent 
largement. 


Là oh Ton serait tenté de 
penser que le cas de la France 
est pire — et l’on s'étonne que 
Bernard-Henri Lévy n’y ait pas 
davantage Insisté, — c’est lors- 
qu’on en vient à la violence qu’y 
revêt sL facilement la controverse 
politique, si forte que l’on peut 
dire que notre pays a toujours 
été plus ou moins en état de 
guerre c tvfle, chaude ou froide. 
Ce que le Français accepte te plus 
mal à l’intérieur de ses fron- 
tières, c’est ce droit à la diffé- 
rence qu’il revendique à juste 
titre vis-à-vis de l’étranger, 

« pluralisme » auquel prétend 
pourtant , d’un bout à rairëre de 
l'éventail, le discours poétique. 
Comme fl hri est difficile de se 
faire & l'Idée que les r aton ? qui 
poussent tel ou tel de ses compa- 
triotes à ne pas penser comme 
lui pourraient ne pas relever 
exclusivement de la mauvaise 
foi ou de l'intérêt sordide I 


les entants trahis 

par JEAN-LOUIS LÉVY C») 

L E général Du noyer de Segonzac ds Grenoble qu*lî ponctuait de ce 
est mort 0 y a treize ans. cri d’espoir : - Jb souhaita passlon- 
Avec quelques autres. ■ J« me nément la victoire de F Angleterre. » 
sens obirgé d’opposer à ta passion Ce qui lui valut d’être convoqué i 
inspirée de Bernard Lévy c» que la prélecture et sermonné. 

Je croîs la vérité de PfBrre de 
Eegonzàc. 


En décembre 19*1. devant un audi- 
toire cToffloiera de Saint-Cyr. il 
exprime son désaveu à l’égard du 


MMt Mise rtlroW qiA comme Im. mlréchlü puato.: . Rien m nfa été 

plus mmbl, que c « effet i te 
cette sorte de monastère — le chô- * * «hw-, 

nn ba rarchftif désobéissance lait per un onider 

ü«2“ÎS5ïï: 

r ^rsîSra 5 

cation T cl ropBoc monarchWe qtfll ftwe». »»» c° cM reefrIL Cufff 
avouait i ses [dtsiee avec en Inimi- <*•«■ *» Manitou gçuvacamaccUaa. 
tabla st smiloieux socrfre. tr»t soc e°m J. coufnMs i Z* 1 ”*™.!! 
parcours. Exemplaire. D'autres, et ooteM 

non de, moindres, tirent le chemin contraint « forcé. Mimaient ta ri- 
Inverse- Paru- rie la droite natto- «>lte. ou rom au moins ‘meinrar- 
nullsie la plue traditionnelle, son prttaHon loge et libre 
pas souverain le conduisit à ce offlc/efte— — 


Lt procureur 
qei sommeilla en nous 


L’aimée d’hier devenae ennemie héréditaire 


Nation tardivement éveillée à 
elle' meme, et non moins convain- 
cue que la nôtre de l'universalité 
de ses valeurs, l’Allemagne, une 
fols que la Prusse eut pris son 
destin en main, ne pouvait se 
constituer que contre la France, 
qui s’était donné tant de mal 
an long des siècles pour la main- 
tenir divisée. Les recettes qu’elle 
emprunte à la France, elle va 
donc les retourner contre ceile-cL 
H n’y a rien que l’on puisse com- 
parer à la séduction que 1e génie 
alternant!, sublimé par Goethe, a 
exercée, pendant les deux pre- 
miers tiers du dix - neuvième 
siècle, de Mme de Staël à Renan, 
sur l'intelligentsia française. 11 
aura fallu rien de moins que 
l’agression et l’occupation prus- 
siennes de 1870, l’annexion de 
l’Alsace - Lorraine, la proclama- 
tion, à Versailles, symbole de la 
grandeur française, du Reich alle- 
mand pour transformer l’aimée de 
la veille en une ennemie hérédi- 
taire. 

Sauf à se résigner à la défaite, 
l’idéologie française ne pouvait 
plus, évidemment,, être, à ce 
moment - là, qu’anti - allemande, 
comme elle avait été; depuis 
Jeanne d’Arc. anti-anglaise. En- 
que la musique allemande 
ne s* soit jamais — heureusement 
— heurtée à aucune frontière. 
Que Renan, déjà nommé, n’ait 
pas été te seul à inviter ses 
contemporains à méditer l’exem- 
ple germanique. Que des vniiifofnn 
et des millions de Français aient 
cru trouver dar»K Marx la elè de 


1’ «énigme de l’histoire» et te 
nhpmin du paradis sut terre. Et 
que le surhomme de Nletssche 
ait exalté chez nous beaucoup 
d’imaginations, y compris à l’oc- 
casion, rdcht woJvr? celle du 
général de Gaulle : comme tous 
les militaires de sa génération 
fl possédait à fond la langue et 
la culture du vainqueur auquel 
on brûlait de reprendre quelque 
Jour sa victoire. 

Les citoyens du monde, -tes 
Camus et tes Eeoda, qu’admire 
légitimement Bernard-Henri Lévy 
n’ont Jamais été légion. La plu- 
part des hommes ont besoin de 
sentir, ou de retrouver, leurs 
racines. B.-H.L. n'est pas te der- 
nier, que le Testament de Dieu 
a montré si plein, et si légitime- 
ment fier, de son judaïsme : ce 
judaïsme qui a Fait de Jérusalem 
le lieu mille fols saint de la 
rencontre dn ciel et de la terre, 
de la promesse et de îa réalité ; 
qu’il s’alite donc pas reprocher 
à Péguy d'avoir aimé d’un amour 
charnel cette terre de France 
pour laquelle il a donné sa vie. 

Ubi pater, fbi patria, disaient 
dqjà les Romains. Là où est ton 
père, là se trouve la patrie. 
L’amour du sol natal n’a rien de 
déshonorant, encore moins de 
fasciste ou de raciste, et U est la 
caractéristique commune de la 
plupart des nations qui existent 
sous le soleil. H n'a rien à voir 
avec l'esprit de rapine ou de 
domination qui -a mJsi tour à 
tour, an cours des âges, tant de i 
grands peuples, y compris le nô- 


En chacun de nous II y a 
procureur qui sommeille. Fou- 
quler-Tlnvflte est un personnage 
essentiel du panthéon national, et 
il s’est trouvé un magistrat qui 
avait requis au nom de I 
pour requérir, après la libéra- 
tion. contre les vlchyssols. Disons 
que l’élection an suffrage uni- 
versel du président de. la Répu- 
blique n’a rien arrangé, qtd 
confère pendant sept ans an 
moins d’énormes pouvoirs à un 
homme contre lequel ont voté au 
premier tour la majorité des 
Français, et au second près de 
la moitié d’entre eux. 

Le miracle est que la France ait 
survécu si longtemps à de si 
longues et si féroces querelles, 
qui, non contentes de la couper 
en deux, ont vite fait dans La 
plupart des cas de diviser le 
camp des vainqueurs, aussi bien 
que celui des vaincus. Co mm e l’a 
joliment écrit Daninos, die est 
« le seul pays oô, si voua ajoutez 
dix citoyens à dix autres, vous 
ne faites pas une addition mais 
vingt divisions ». Personne n'at- 
tendait de Bernard-Henri Lévy 
qu’il contribue à l'exaltation de 
la suîfhs&nae et de l'hypocrisie 
nationales. Mais était-il bien 
nécessaire qu'en jouant, à son 
tour, tes procureurs fl alimente 
ce brasier de l'intolérance où tant 
de fois dans le passé a risqué de 
se consumer la France? 

ANDRÉ FONTAINE. 


» ÜWU.OXU» ™ -nr-m n,- ------- &! T94T, poursult-lt, les 

Srotour'dMvaiiB ut àu'üï. ,ùîmee oHemtm emqtiellee reue è risquer 
où n'accèdent que ceux qui mar- concernaient plus rorfentef/on Idêo- 
ctient -sur fa terre dos pluies-. logique tTUriege que sa position anV- 
ffeat l'étrange ouverture de celui allemande. On m’interdisait d’avoir 
qui, iè intégré en 1944 dans l'armée, des rapports arec Emmanuel Mou- 
y découvre qu'il se sent « plus près nier et môme rT utiliser Mgr de 
des hommes très différents de lui Sotagea comme conférencier ; surtout 
par rortgine, là formation ou Hdéo- Je recevais périodiquement le conseil 
logis que de ceux qui avalent peuplé pfua que pressent de me séparer de 
avant la guerre son univers faml- quelques membres de r équipe a 
lier». iwrammsnt de Beuve-Méry . - Fin 

Je rappellerai d’abord deux bits. 1942, de Segonzac est révoqué ; U 
A la fin de 194a Segonzac donna est Tobjet d’un mandat d’arrêt ; n 
querqnea conférences aux étudiants entre dans la clandestinité 


L’essentiel 


J'en arriva à l 'essentiel- Vers quoi 
marchait de Segonzac ? En quel neu 
esMI arrivé ? Sans solliciter le moin- 
dre texte, je citerai quatre lettres 
qu’il m'ôcrtvlt entre 1960 et 1967. 

Le 15 janvier 1963, en réponse A 
mon envoi de Cinq Années de ma 
rte, réédition, préfacée par Mauriac, 
du journal de mon grand-père A «le 
. du Diable: je reçus les lignes sui- 
vantes : « J’ai lu le livre du grand 
drame de votre famille et fl est émou- 
vant. Il ajouté encore à la considé- 
ration. au respect, puls-le même d/re, 
que le nourris A fégafti da mes sous- 
lleutarumts d’n y a_ presque vingt 
ans. » . 

Le 7 juin 1967, eo pleine guerre 
de six Jours, je ‘ reçus spontané- 
ment de celui qui allait mourir 
huit mois plus tard ces lignes : 

«■ L’époque, l'âge et de faibles moyens 
m’ont peu A peu Isolé et réduit 6 
des fâches essentielles. Je n'en réa- 
gis pas moins è l'événement avec 
Intensité. Si donc vous avez quelque 
moyen de le taira savoir, le suis ■ 
prêt à me mettre A /a disposition 
des opprimés. Certes, la rapidité des 
actions ma tait entrer en carabinier 
male fai tout de même été long- 
temps-spécialiste de blindés l « 

La 27 octobre 1967, — je venais 
de publier dans le Monde un article 
sur l'anniversaire de Munich de 
Segonzac fait un retour lucide sur 
son passé. * Figurez-vous qu’elors 
que Bouvb avait été violemment antf- 
manichois ferais dans ma lointaine 
unité accepté Munich avec une sorte 
de passivité- Je n’avais pas mesuré 
alors (horreur du nazisme — le ne 
Tel perçu profondément qu'en 1940 — 
et nos reculades successives, sur- 
tout eu moment de la rôoccupatlon 
de le rive gauche du Rhin qui eût - 
marqué la chute de Hitler, si nous 
avions réagi, m'avait donné le sen- 
timent que la guerre était la seule 
Issue. J" ajouta que notre état ef Impré- 
paration me rendait lestement pes- 
simiste. Je pourrais <f ailleurs don- 
ner sur cet état cf/mpréperer/on des 

C*> Docteur en médecine. 


prévisions décisives, ayant été eu 
ministère de fabrication (fermement 
Jusqu’avant Munich. - 
Cee lettres se passent de commen- 
taires. Sauf un ; sur le patriotisme. 
Segonzac avait avec la France des 
relations de fils à mère, de mère 
A fils. Mais B savait distinguer deux 
patriotismes, celui des militaires et 
calai des universitaires (ce qui n’est 
pas sans rappeler l’affaire Dreyfus). 
« Je vis depuis vingt ans. m’ écrit-il 
en i960, dans ce conflit, la saisis- 
sant mieux que quiconque puisque 
après avoir été entièrement formé 
par l’armée d'autrefois, fai été A 
Uriage e# dans la Résistance, plongé 
dans le milieu des « fnfeffscfuefe évo- 
tuéa -. Or J’aime les uns et les au- 
tres ~ Beaucoup d’entre eux, et Beuve 
fut-même, se refusent encore, plus 
ou moins, A admettre le légitimité du 
right or wrong. Français, républi- 
cains). libéraux r démocrates Ils consi- 
dèrent comme sacré de juger «en 
conscience ». Pourtant le patriotisme 
a priori me paraît bien nécessaire, 
notamment , pour une catégorie de 
tempéraments bien déterminée . * 

La concept de patrie est andro- 
gyne : patrie, « pays du père » et 
mère patrie. Pour un juif croyant, 
la terre-mère est la Tors, la terre- 
femme est la terre d'Israël. Avec sa 
patrie, le Juif dlasporique entretient 
des relations exigeantes de père A 
fils, de fils A père ; et/ou amoureuses 
d’homme A femme : la femme qu'on 
désire, qu'on Idéalise, qu'on voudrait 
parfaite, qu'on renie parfois., par 
dépit amoureux. Là est le clivage 
décisif. Riche de malentendus, de 
déchirements : gros, peut-être, de la 
survie de l'espèce humaine: 


Rectificatif. — Pierre Lefranc 
n’est pas secrétaire de r Associa- 
tion nationale d'action pour la 
fidélité au général de Gaulle, 
comme nous l’avons indiqué par 
erreur (le Monde du 27 Janvier), 
mais présidant de cette même 
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LE COMPORTEMENT 
DES TOXICOMANES 

Une meilleure connaissance du métabolisme 
dés drogués permet de soigner les intoxiqués. 

LES VOSGES A L'ÈRE SECONDAIRE 

Reconstitution de la faune et de la flore d'il y a 
220 millions d’années. 

LES IMAGES DANS LES MIROIRS 

Pourquoi les miroirs échangent-ils la gauche et 
la droite et non pas le haut et le bas? 


Février 1987 n° 40 en vente chez votre marchand de journaux. 
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*— A POLITIQUE AMÉRICAINE ET LES RELATIONS EST- OUEST 


DANS SA PREMIÈRE CONFÉRENCE DE PRESSE 


SI. Reagan a retrouvé à l’égard de I’U.B.S.S. le ton delà guerre froide 


Tass réaffirme la position traditionneDe du Kremlin 
snr l'Afghanistan 


t honoreront Leurs engagements », I 


) JSf a 5 ^,.^? ^Sa!Sy De notre correspondant « Le™ , 4 * P ™«f i0n d ” 

nalœ a pénétre Sm m f n M mais, pour le moment, garderont Giscard d’Estalng de conférence snr la non-ingérence en 

r ZlV ia ’ s °Z . 4 a £ n t£her qu î t trr a ™**** « y i^^iSr aJSSW V SSK Mgbtitotou. partante de M. Selerî. proche dn président pakte- 

cJStfSftSxi æ JeSttr *”!£ Le prtaaSS^i tf.os qoe le «wlÉtcSmienne î «Je ne vois Pajdsten a été pour le moins surpris-, ècrit-n. 

tout petit détail : sa Limousine Sénéraa Hatg avant lui, n’a voulu dénoncer les violations des droite *”*!*£?, *X* J5f m î*J P owmon5 ,eQdi 29 janvier, dans le - Pakistan Times ». en ajoutant que 

^taS^tSLXffS^ SSS^pr^SSfcoi^dïï to'dSTtffSE £ soudaineté et le moment choisi pour FtoitfativB française 

mettre, comme d’habitode, *Se terroristes ou des gouvernements tique c'est-à-dire des moyens de ** varier au nom de riran ». « insensés ». . « On ne peut s empêcher de conclure, pour- 

entrée plus discrète. Désormais, cautionnant le terrorisme La pression discrets. Mais l'orsquT] ®iejtols PÏns, les hommes suit-il. quelle a clairement été prise dans Fintention de contré- 
es- Anatole Bobrynine devra se nouvelle administration amôri- s'agira de l’Union Soviétique, les .5^. carrer la position indépendante dn Pakistan en semant des 

S££- dt S“ bSteiSfî r8 mSx^ “rtèm S d&KSKiat “ ,ns “* ‘à ‘d'SStaSte. “ embûche, eur 1, voie d'une eetentt émi, eur le pnint d'êm. 

mstinoe. r ,tt p, « r n’a eut le temos tesdéflnlr On a 1)6 ravto des nouveaux diri- d’otages réalisée avec FUnion soviétique.- 

ponrk stationnement antomdblle seulement appris jeudi que le géants américains, ce nouveau ton Cette conférence de presse de 

le statut de 'nation Pentarone s’était donné lécem- 110 menace pas la détenta an trente minutes était consacrée en p, . . 

tctip ^ îargpm^nt ^téten ment de nouveaux commandos contraire : le seul moyen d'établir bonne partie aux questions in té- notre Correspondant 

■revanche, dans les antiterroristes et avait étahii rie-» ^ relation solide avec Moscou rtenres. On a vu tm Ronald 

de MliSueé^ii^re rie la nm Plans pour affronter «* une nartéS est de parler clair, s Sans doute Reagan en pleine forme. Rapide. Moscou. —■ Les autorisée sovié- nietan et le Pakistan d’une part, 

vejle administration de scénarios dans différents sec- aurait-il fallu avoir une teUe Sftr de Itü. appelant phisieurs Wp»* cOTtinuent d’observer on l’Afghanistan et l'Iran d’antre 

En l’espace de anZSiîrt tews aèoaravhtouea »iIR«aran franchise plus tôt », a dit jeudi journalistes par leur prénom silence, total sur les propositions part. 

heures, trois commentaires auto- s'est contenté de dire. Doursa Ie porte-parole dp département mais esquivant beaucoup de ques- «“»■» tternier par « L’important, ajoute Tass, 

rlsés ont été mtmdœ sur le rôle part, que les terroriste»* oui â>E tsL critiquant implicitement «onS précises par des boutades. M Giscard d*E8taing en vue (fan c’est que les parties concer- 

pemlcieux dn KremSr ^eratent nos KiraoeiS les méthodes de M. Carter. Deux décisions ont été annan- régi ement podtiquede la question nées devraient partir des réalités 

to&nèral n?Z™£aient Braquant le projecteur sur cées par le président: Ktaterdle- afgtuuue. Mais les première fndl- politiques, de l’existence en 

taire d’Etat, lui reprodhalt « d'en- wma*. «“ tion de promulguer de nouvelles o» recuefflis à travers les moyens Afghanistan d’un nouveau pou- 

tminer, «n^meT le ÏW dé^iedl^m. a réglementations fédérales pendant d’information ne sont guère voir, d^n nouveau gouvernement 


i corps dlpio- batteries, à supposer qu’éüe ait 
3. n'a plus, e ' a ^ 1® temps de les définir. On a 
ait automobile, feulement 'appris jeudi que le 
m privilégiée. Pentagone s’était donné récem- 
nt gâtée, en “ent de nouveaux commandos 
j déclarations antiterroristes et avait établi des 


f dormiraient plus tranquilles » 


SSSSwTSSSiSÆ'E’J! D« propos modérés ÎSSSmSST^ 

demain, M. William Dvess. norte- iri nrisTriVilMK tsnuni s 100 du oanseD pour la stabilité 

p« d. suri Iran a Æ ÿ s m S^ ) e l l iS n S5 : 4“iÆ 

«x fc ëS, t ,w C B». acCT f‘ aoo f Et- Sur QUOI se fondaient le6 aoca- forme preninat-eBe ? Je ne panse ’n™ sTûen'eiPaë 

M H«agan lm-m ém e a sa tiens du général Haig contre P°* Que le revanche soit digne m rjirSr p ** 

re^mcite des tonne, de le guerre njnloi. sorfiSj* ? iSSonfc- de mut ». a-fr-û dit en rtpobee “■ arter - 
froide — comme « rAoohaion mandé jeudi au porte-narole du * One question. Les Btats-ünis ROBERT SOLE, 

montâtes et . Etat mondial département d'Etat. Ptatét nue dé 
°ccatioii de répondre par une formule vague, 

^ *"*** I* Dsw « *M eln-«'«érles de , ..... ... 

de ro.R£.s. i. , *f?£'aMe financé, i'entrame- * k* c »“P«s budgetaires seront les plus importantes 

successeur de M. Carter ne prend ment et les livraisons d’armes à ^ _ , , _ , . , 

pas de gants. « Jusqu’à présent, s des groupes comme rOLJ>., lfllMlS DrODOSCBS >, déclaré le president 

estime-t-il. la détente a été une dont les membres ont souvent été * r r 

verie à sens unique que FUnàm i m pliqués dans des actes de ter- Washington (A. P. P J. — Le Etats-Unis et ne contribuent p” g . 


Moscou. Il ne répondait certes la participation de l’Afghanistan 
pas directement an président de à la conférence internationale 
la République française, mais & qu’il a proposée le 27 Janvier, 


des hommes politiques britannl- c’est parce que oeDe-cl se consa^ 

ques et aux « milieux cairotes crerait anx aspects « extérieurs » 

alliés et complice b des forces de la nu?stion afghane, de la 
imnA^unlen agressives impérialistes améri- c situation créée autour de 
importâmes catr ^ s » tes arguments qui l’Afghanistan », pour reprendre 
r paraissent exclure toute évblu- les expr essions en vigueur à Mob- 

istîeïont ti< 5_^ e soviétique. cou. Cette proposition ne serait 

^)iuc/u Estimant que deux tendances donc pas contraire, selon t’argu— 

s’affrontent amour de l’Afghanla- mentatian française, à la souve- 
COTtribuent pas, tan — les bellicistes et les par- raineté s Intérieure » du gouver- 


prégimt Reagan, lors de sa sekm lui, à un réel développement «sans d’un réglement politique — nement afghan, mais les dlri- 


. prt, aMMs 

ptrÆz &zsiï'?Jsussi ssp*-»^BS«iî 

la prtmoUon de fa révolution appellent mouvements de libéra- A-t-il déclaré, en soulignant qu’fl Les autres réductions en visa- carters bilatéraux entre l’AÎeha- D. V 

mondiale et tFun Etat mondial, tion nationale »; venait dès lors d’ôtre contraint, gées portent sur la contribution v b • 

socialiste ou communiste, appe- 4) Le plaidoyer pour la lotte « à son grand regret ». de dexnan- des Etats-Unis k la Banque mon- 

lezr-le comme vous voulez, a armée « comme solution à des pn>- der au Congrès de relever de diale, aux programmes d’assis- 

M. Reagan reproche aux Sovié- blêmes régionaux, du Salvador à 5° milliards de dollars le plafond tance technique des Nations unies, 

tiques de «ne reconnaître qu’une la Namibie»; autorisé de la dette fédérale. à la Banque africaine pour le il - \m ■> A 

seau m ora le. «» tara 5) La propagande nullopbaQl- Ce plefonû en Mtneüemmrt «éwwppement epleale. MOSCOU et Varsovie multiplient 

leur cause ». Autrement dit, ils que pendant I affaire des otaaes r 

.« *-«. » « - — - »— « - - ÆTsSSSwt le® mises en garde à Solidarité 

^ ‘ j pehjjjte tenu du déficit badgé- stats-um» avalent snspeadn leur 

_ , taire de quelque 60 milliards de contribution pour 1975 et 1976. éqni- fSuffe de la première pagej politique par rapport au POU P 

REPENTIRS ? LASSEMBLÉÏ dollars prévu .pmerexetria en vaunt a environ w mmnm> œ om- et ou pouooir d'Etat* 

. jlT. P° 1 ^SjL e6C * pré<M f e tan par an (le qosrt on budget de Les leaders de Solidarité, L’article laisse percer égale- 


f Les tél é sp ec t ateurs ont en- 
tendu le président de la 
République française dire, 
mardi 27 janvier ; 

(Ma conviction, c’est que 
| le temps qui passe est un 
[ temps qui continue de dété- 


recherche de la paix. Vous 
allez voir, dans les prochaines 
semaines, telle sera bien la 
situation. Donc, il y a urgence 


souhaite que le go u v e rnement 
Israélien, que ce soit Factuel 
ou que ce soit un nouveau 
g ouv e r n em ent israélien après 
les Sections, ait surtout cette 
idée fondamentale qu’il faut 
parvenir dans un délai rap- 
proché A une paix globale. 
Et cette paix globale, je sois 
persuadé qu’elle est possible. » 
Dans le texte officiel dif- 
fusé par r Elysée, les mots 


ce soit un nouveau gouver- 
nement israélien après les 
élections » ont été censurés, 
pourquoi ces erepentin*? 


épingle darm la presse 


, , , _ , r TT. H w — — contribution pour ur/i» et 137B, «J ni- i ointe oc tu ynsm use jmntt vue pur ruypurt an ruwr 

L ASSEMBLEE dollars prévu pour 1 exercice en nimni a environ n mimons œ ooi- et ou potuxrtr d’Etat.» 

iULLL ** 5®**“ tan par U (le quart on bndset de Les leaders de Solidarité, L’article laisse percer égale- 

rONSHL DE 1/EUMPE je dép artement <to Tkésor, que e roisantaatioit). En 1977, lea Etats- affirme encore Tass. ne montrent ment quel va être fa leitmotiv 

f° tt 1> ? rté à 986 TnJ ^ iard f .. cm* décidaient de payer k nonvean aucun signe d’une f approche de la propagande soviétique dans 

ADRESSE UN AVERTISSEMENT xJ.L Ç°?f 4 I«r eontritmtlon (pria da ibd «nu- réaliste*, alors que les problèmes les prochains jours r isoler SoU- 

w/ALMt un ttftKiLUtntni défaire face i£ ses îobüga- non* da dotai, avec lea arriéré.).! du pays ne pourront pas être darfté et ses dirigeants de la 

A LA TURQUE le nete dB r “- résotaT « par [■aventurisme et masse des «bons Polonais» qui, 

née financière. ■ ■ l’anarchie ». L’agence rappelle si l’on en croit Tass. sont de 

L’Assemblée du Conseil de M- Reagan a affirmé « qu’au- l’état désastreux de l'économie et P^s en plus nombreux à se poser 

l'Europe («les 21 ») a constaté, <** secteur n’était à Cabri » de % M. McPherson, devient dire o- considère que fa question des oe« questions sur les véritables 

jeudi 29 janvier, que fa Turouie réductions de dépenses et que les teur de VAID. Le président « a me d is « libres » n’est qu’un pré- objectifs du nouveau syndicat, 

n’était plus un Etat démocratique coupes budgétaires « seront les Reagan a nommé, ieudl 29 Jan- texte utilisé par les dirigeants de et ,P r Pp^mer haut et fort qifa la 

et a adressé un avertissement à P*« importantes jamais propo- vier. M. Peter McPherson, un Solidarité et les « ^forces anti- volante du peuple polonais est en 

son gouvernement m se gardant »- Kn ce qui concerne les avocat de Washington qui fut socialistes qui sont derrière eux » fait «prtmte g 

toutefois de l'excltae pour lins- rédactions d’impôts, Il a confirmé conseiller juridique de son équipe pour poser des conditions poli- 

tant. Une directive adoptée à me qu’sues seraient de 10 % par an de transitlan, directeur de tiques à un retour au calme. téesm épingle dans fa presse 

ferte majorité et présentée oar Pendant trois ans, mais a refusé l’Agence pour le développement i* r n i« *. «» 

M. St^S (chrétiS^SraS à laqnelle in . tern ^ 1 < înal < , (ATOJ. un orga- cmSsaaST^pm^ «^dte ^ plÏTS 

Autriche) considère que « Foh- totervKndiont name dépendant du départant liqiie mentionne pa&n ces condi- l’Union des îombattSf ?Sr fa 

amee de signes concrets drvn Le président a indiqué qu’il 130115 ^ libération des détenus liberté et fa démocratie présidée 

rétablissement progressif de la n’avait pas abandonné son inten- d aide omenoalne à 1 étranger. politiques en premier lieu, pré- par le générai Moczar. L’article 

démocratie rendrait la situation tion de supprimer te département cîse-t-elle, des membres de la de fa Pravda se termine d’ail- 

de la Turquie incompatible avec de l’énergie. U a aussi estimé- que m n „. —* *>***. m» Confédération de fa Pologne leurs par une déclaration de 

«m maintien, au Conseû de le haut niveau dee taux d’intérêt Indépendante, qui cherchant à cette organisation contre fa 

F Europe ». Le saisis accordé an ôtait le résultat plutôt que la So^rinmrniPTatinn mit renverser le système socialiste, « démagogie sociale », l’« unar- 

gouvemement du général Evren cause de l'inflation, tout en recon- MiSëerla SîfmSmMt à faü ® 301411 14 Pologne de fa Ode», Y s érosion des bases de 

sera réexaminé par l'Assemblée naissant l'indépendance de 1a i* rfn rè? communauté socialiste et de l’ar- notre système», tes « actions des 

en mai Réserve fédérale qu’il respectera. ton»» ganisation du traité de Varsovie, centres antipolonais ». «Par fa 

d*imfi 5me dure nvidèf 168 1100761163 mesures prendront Après l'inévitable paragraphe °^nS« a rff r p^^«ë 

dîme Ugncdme rtd-m contre- veiller^ k u nemo faBauco «modè- ]e 33 février . Les demandes sur tes Itens entre la droite de JgSHjl 

a rée » de fa masse monétaire. de prolongation de séjour seront Solidarité et tes milieux oed- ÎÊSSSÏÏÎ# 

rmtMt ,, , examinées cas par cas. A l’heure dentaux « hostiles à la Pologne f?, 

Tï 11 milSaSSs Laid© BU deVelOPpemenf actuelle. les étudiants étrangers populaire». Tass cherche encore développement de leur pays». 

“ “.77; ont le droit de demeurer aux à montrer que 1e syndicat indé- bamiel vermft 

MUrraU être réduite Etats-Unis tant qu’ils sont ins- pendant n’est pas fidèle aux DANIEL VERNET. 

SS^^ t 3SSSt£SrSn :r e**.?** une écâe ou me uni- engagements prisdans :es_a^ords (Lire we # rartic1e 


TÏÏ 11 milâSS? Laide au deVelODDement actuelle. les étudiants étrangers populaire». Tass cherche encore 

“ “. 77; ont le droit de demeurer aux à montrer que le syndicat indé- 

DOUrrarf efre réduite Etats-Unis tant qu’ils sont 1ns- pendant n’est pas fidèle aux 

quescence des autorités démocra- Huunuu cuo iouuiio crjts dans une école ou une uni- engagements pris dans les accords 
SSSnrtaS» Ofauœ part, lé directeur du versité. Le nouveau règlement de Gdansk et que. en refusant 

t ^ cs ’ 5“ bn dS e t fédéral a proposé à prévoit de limiter leur séjour & de se limiter à fa défense des 

se sont onstenus pour œ vote, M. Reagan une réduction de l'aide la durée nécessaire & fa poursuite intérêts des travailleurs, il se pose r 

ont demandé fa compréhension au développement de 2.9 milliards d’un cours telle au’elle est fixée en fait en organisation oolitlque : I 


(Lire page 42 Varticle 


t-fl ernmt «j, sembler souhat- ont demandé fa com^éhensKm au développemwït de 2.9 milliards d’un cours telle qu’elle est fixée en fait en orga n isa tio n politique : 

ter ce ou’Ü annonçait ? Ou S? 0 * { |? ur I * s .^5?5 ian i s ? c 110 doiia® d'id k 1985 et le retrait par l’école en question. Ce ren- « Usant du chantage, de la • Une délégation du Comité de 
encore æètre démenti vas les travailteuffi tares, grévistes de fa des Etats-Unis de 1 UNESCO, forcement des contrôles survient menace de la provocation et solidarité avec les juifs cTUJÜSR. 

fmtx ? Pourtant ce trui est ffi 70 ’ \ Strasbourg, on t p u se écrit 1e Los Angeles Times dans neuf jours après la libération des même souvent maintenant de la a stationné symboliquement, jea- 

dît est dit. Le Monde se faire en t e ndre . Lecture a été don- son édition du Jeudi 29 Janvier, otages américains d’Iran. Les ser- violence physique, renforçant dJ 29 janvier, devant le consulat 

devait d’informer ses lecteurs P 4 ® . l em ? revendications dont Selon le quotidien, le projet de vices d’immigration n’en ont pft3 l'anarchie, les dirigeants et les soviétique, & Paris, pour y lancer 

«rtZ invrit inmirmiazremsnt principale «moenie 1 envoi en ML Stockman prévoit la suppres- expliqué la raison et n’ont fait éléments extrémistes de Solidarité un appel aux délégations pré- 

ïmKUA^tn. oâmnteTBMtu Turquie d'une commission later- alon ou fa réduction de fa partiel- aucune mention des milliers formulent des revendications poli- sentes k Madrid, où a débuté, 

v nationale de juristes et de méde- patloo des Etats-Unis à des orga- (Tétudlams iraniens habitant tiques de plus en plus extraoa- mardi, la deuxième phase de la 

cins pour enquêter sur les nisations internationales dont les actuellement aux Etats-Unis. — gantes, plaçant ainsi cette orga- conférence sur la sécurité et la 

— J tortures. objectifs diffèrent de ceux des (Reuter J rüsatum syndicale en opposition coopération en Europe (C.S.CJL). 


ter ce qu’a annonçait ? Ou 
encore æètre démenti par les 
farts? Pourtant, ce qui est 
dit est diL Le Monde, se 


publié un compte rendu 
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LA VISITE EN FRANCE DU GÉNÉRAL FIGUEIREDO 


La signature d'un important protocole financier 
doit favoriser la relance de la coopération entre Paris et Brasilia 


DE PASSAGE A PARIS 


L'économie, et plus particulière- 
ment les relations Nord -Sud, ont, 
d’autre part, dominé le deuxième 
tôte-ô-tâte entre MM- Giscard d’Ëâ- 
talng et Figuelredo. Au cours de 


ont décidé que la France et te 
Brésil devaient avoir une concer- 
tation « plus étroite et plue appro- 
fondie - dans te cadre du dialogue 
Nord - Sud. 

Selon te porte-parole adjoint de 
l' Elysée, M. Blot, cette nouvelle 
concertation démontrera que la coo- 
pération entre Nord et Sud - peut 
se développer sur une base d'éga- 
lité et de complémentarité -, pou- 
vant - servir de référence pour le 
développement d'autres coopé- 
rations similaires ». 

Le président a visité en fin de 
journée ('UNESCO. Avant cette céré- 
monie. te ministre brésHfan de 
l’éducation, M. Ludwig, avait para- 
phé un nouvel accord de coopéra- 
tion avec est organisme, concernant 
en particulier rtoergle, l’hydrologie, 
l'alphabétisation et la préservation 
du patrimoine culturel. 

Jeudi soir, au Grand Trianon, à 
n&sue du dîner offert au présidait 
brésilien, M. Giscard cTEstalng a 
mis i’eccent sur la volonté com- 
mune de la France et du Brésil de 
* M libérer peu è peu du poids 
des Importations d’énergie »- 


- Nous pouvons, a-t-il précisé, 
vous aider à mettre en ouvre ta 
technologie qui permet d'exploiter 
de manière Intense vos gisements 
de charbon. Nous pouvons exami- 
ner ensemble la développement des 
carburants de substitution. 

» Nous pouvons étendre aux ti/é- 
communtcadons , eux liaisons par 
satellite, aux ' applications de la 
télématique, le coopération que 
nous avons dé/à entreprise dans te 
domaine des transports terrestres 
et des avions, ou nos Industriels 
sont habitués à travailler ensemble. » 

Pour sa part te présidant brie J- 
üan a espéré que pays Industrialisée 
et pays en vote de développement 
seront -capables de briser r Inertie 
qui caractérise les relations Nord- 
Sud », car un échec créerait - des 
ressentiments et des méfiances aux 
effets Imprévisibles qui ne bénéfb 
doraient h personne ». 

H a Insisté sur la nécessité de 
m solutions rapides » aux problèmes 
économiques Internationaux, faisant 
valoir que la situation est « particu- 
lièrement dramatique », car -des 
Injustices æ perpétuent au plus 
grand préjudice de la majorité des 
pays en vole de développement 

Les négociations Nord-Sud, a-HJ 
ajouté. - doivent être menées â bien 
dans une atmosphère de respect 
absolu des autonomies Individuelles 
des pays participants et avec un 
véritable sentiment de solidarité ». 


Lola, leader des mé 
dénenee les structures s 

i Pendant longtemps, fol re- 


métallos de Sao-Faulo 


trc.oaHlev.rs brésiliens prenaient 
soutient naissance dans les pays 
oà se trouvent les entreprises 
mères des multinationales qui 
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par autorisation préfectorale ?îoi du 30/ 12/ TS0.6) . 
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AVANT DISPARITION 

Matériel, Vêtements et Chaussures pour 

SKI - SPORTS d'EQUIPES • FOOT 
TENNIS • DANSE 
LES PLUS GRANDES MARQUES 
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PRET-A-PORTER 
CHEMISERIE POUR HOMMES 

COSTUMES et CHEMISES YVES ST-LAURENT, PARDESSUS, 
LODENS, VESTES, BLAZERS, IMPERMEABLES, PANTALONS, 
MOUTONS RETOURNES, BLOUSONS CUIR, PULLS, ETC- 


canx Indépendante de Sao-Bmlt* 
M. Luis Inado da Silva, dit Lula, 
destitué par le gouvernement 
après la grève d'avril dernier, se 
trouve HMiin tenant en France. H 
a donné. Jeudi 29 Janvier, une 
conférence de presse au siège de 
la GF-D-T. 

a On compare parfois en 
Europe Vouoerture poütiçue gui 


été de rétablir r autonomie et ta 
liberté syndicales. Bien de pareil 
au Brésil, où Von a maintenu 
inchangée une structure syndi- 
cale héritée da fascisme. Chez 
nous, V ouverture est éütiste, et 
n’a pas atteint ta dusse ouvrière, s 
Lola a également comparé son 
«xpérienoe et celle du dirigeant 
syndical polonais, M. Lech Walesa, 
qtrn a rencontré A Rome. « Les 
revendications pour lesquelles 
nous avons lutté lors de ta grève 
i d’avril dernier sont pratiquement 
\ les mêmes que celles pour les- 
i quelles se battent aufounVhui les 
ouvriers polonais ». a-t-ü rappelé, 
| avant d’ajouter : « En Pologne, 
Lech Walesa affirme ne pas 
. vouloir faire de politique mais a 
i mis le gouv er ne m e nt en pérü. 
tandis qu’au Brésil nous tfavons 


réaliser dans Faction concrète. Je 
trouve étrange que ceux qui cri- 
tiquent ta création du PJT. te 
trouvent eux^mêmes dans d’autres 
partis. » 

Lola est venu en Europe pour 
discuter de la « solidarité inter- 
nationale concrète » entre orga- 
nisation syndicales de différente 
paya. Solidarité qui aura bien 
vite l'occasion de s'exercer; pois- , 
que commence le 16 février le 
procès intenté par là Justice 
militaire de Sao-Paulo à Lola et 
douze autres dirigeante syndicaux, 
suite à la grande grève des métal- 
luxgïstea d’avril dernier, violem- 
ment réprimée par le gouverne- 
ment. Les Inculpés sont accusés 
d’« incitation à, ta déscibtlsaanet 
collective », sur la base de la 
« loi de sécurité nationale ». 

32 s’agit là du premier procès ! 
politique du Brésil de l’c ouver- ! 
tare », et Lola a obtenu lots de i 
son voyage que de nombreuses 
organisations y enraient des ob- 
servateurs . Ce sera notamment le 
cas des trois centrales syndicales 
italiennes, des centrales uniques 
de BFA et de Suède, et de plu- 
sieurs partis, dont fe SP - p . ouest- 


lancé U 7 a peu un ; 
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AVR0NTAPIS 


TAPIS FAITS MAIN 
TAPIS MECANIQUES • MOQUETTES 

Papiers peints. Revêtements Muraux 
Revêtements de Sois, Etc» 


magasins ouverts de 9 h a 19 h 30 sans interruption (dimanche matin, de 10 h à 13 h) 
FERMÉ LE LUNDI METRO BUZENVAL 


Quinze millions de paysans sans terres 


Rappeler le sort des laissés- 
pour-compte de l'ouverture poli- 
tique brésilienne, et plus particu- 
lièrement des paysans au mo- 
ment où le présidant Figuelredo 
effectue une visite à Paris : tel 
est l'objectif que se sont fixé 
diverses organisations d'opposi- 
tion au régiras da Brasilia lors 
d’un meeting organisé le mer- 
credi 28 Janvier & la faculté de 
médecine Necker par r associa- 
tion La liberté court toujours 
(99, rua du Bac, Parte-7*). 

Trois films ds M. Patrice Cha- 
gniart ont montré la difficile 
situation de communautés rurales 
du doeôse Propria, dans te 
Nord-Est brésilien : on a notam- 
ment vu las péntbes conditions, 
à ta limite de la sutvIs, de 
paysans relogés dans des cahu- 
tes de petite après avoir été 
expropriés pour la construction 
de barrages sur le fleuve Sao- 
Franclsoo. dans le cadre d’un 
projet réalisé sous ('égide de la 
Banque mondiale. 

Une représentante du comité 
de soutien à l’association das 
avocats de la terra, créée au 
Brésil ai décembre dernier, a 
décrit les procédés d'axpulalon 
des petits paysans sans titre de 


propriété malgré une législation 
leur assurant en principe le droit 
au maintien de leurs cultures. 
Elle a notamment évoqué la 
« méthode douoe •, plus subtile 
que la violence pourtant; aie 
aussi monnaie courant»,: le pay- . 
san est Incité à acheter du 
matériel agricole moderne, s’en- 
dette & cette fln et, • Incapable 
de payer les Intérêts, doit flnar 
lement vendre ses biens. Selon 
le dernier recensement agricole. 

Il y a au Brésil quinze millions 
de paysans «ans terres. 48 °/« 
des exploitants possédant moins 
de 10 hectares et 18 ■/« des pay- 
sans n'ont aucun type de statut 
légaL 

Un représentant du. comité de 
défense de l'Amazonie 'a rappelé 
(as déplacements et expulsions 
de communautés Indigènes dans 
le cadre des grands projets d’ex- 
ploitation ds cette région. La 
colonisation a aussi des effets 
nocifs Ind I re et s pour les In- 
diens: le s contacts multipliés 
avec la tribu des Parakanaa en 
vue ‘de la construction du bar- 
rage de Toourui, édifié avec 
l'aide française, ont provoqué 
chez aux une épidémie de syphi- 
lis, et de nombreux enfants sont 
nés aveugles. — Th. M. 


• X MOHAMED WARSAMR, 
ambassadeur de Somalie aux 


éthiopienne de .presse selon 
laquelle l’ambassadeur aurait 
demandé l'asUe politique 
L'a mb assadeur somalien lul- 


cette occasion. le porte-parole 


PIANOS Vo *“ Ptamee t 

• à louer depuis i90 F par mois; 

• à vendre depuis 230 F par mois ; 

• sans apport personnel ; 

■JVfnjn • livraison dans toute le France. 
Uhm 35I3 du lundi m samedi, de 9 heures à 15 heures 
PIANOS DADDB 

TC bis, avenue de Wagrsm . 75017 paris 
Téléphone : 227-88-54 - 783-34-17 
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S.A. Novecc 
139-141, cv. Jean -Jaurès 
93300 Aubervffliers 
. Tél. ; 834.9235 


Concessionnaire Peugeot devient 
égciementconcessionncireTaibot. 
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adressées par d’autres leaders 
syndicaux, qui craignent que 
cette Initiative ne divise la classe 
ouvrière, s L'unité des travail- 
leurs ne signifie pas que tout le 


daxtté notice avec les treize syn- 
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EUROPE 


Les appels au rapprochement « pour le bien de la nation 
ne suffisent pas pour débloquer la situation politique 


Norvège 

le gouvernement propose la création 
d’une «zone nordique dénucléarisée» 

De notre correspondante 


La sttoation politique en Suède cet 
toujours aussi bloquée en dépit des 
appris an. consensus «pour le bien de la 
nation » lancés Ces derniers temps aussi 
bien par des personnalités du camp 
• bourgeois» que par des représentants 
sociaux-démocrates, qui souhaiteraient ■ 

quatre ans d’opposition. ^ **** apI * s 


fbrmatto** mations des experts, l’entreprise Un climat de méfiance rédpro- jme_ coaHtion, non pas*'avec les I République fédérale," la “Norvège riéarisatloa ‘plus ~ étendue! 

d’union comprenant des membres snPP 0 » 9 des investissements lm- que semble s'installer progrès- *f5r ranx ’ avec «a centristes I a lancé une campagne d’explica- En Norvège, ce projet est 


Les centristes; conservateurs et libéraux 
qui forment le gouvernement de coali- 
tion, sont loin d’être un modèle de 
cohésion. Os ont bien souvent du mal 
à trouver un terrain d’entente et, lors- 
qu’ils y parviennent, les trois partis ne 
sont pas sûrs que leurs propositions 
seront approuvées par le parlement où 
ils ne comptent qu’une seule voix de 

De notre correspondam 


miiTnA »— -T-.-7-ZTI . wwno- dénucléarisée » qu’il a mise à son presqu’île de Kola, avoisinant la 

aüqne Impopulaires et que la gauche ne programme pour les élections gé- Norvège. 

lui laisse pas un instant de répit. Notre aérai es de septembre prochain ? Le projet envisagerait une oer- 
correspondant & StnrViinim alu. Jusqu’à présent, chaque propo- taine réduction, des armements 
,* Stockholm, Alain sition par la Ftntendéà nucléaires soviétiques pointés sur 

« expu ^ Ile lea raisons de ce blocage ce sujet avait soulevé à Oslo des les pays nordiques à partir de 

politique. mouvements divers. En tout cas. Kola. Mate, souligne- 1- on, il de- 

à la demande de trois de ses vraît s’inscrire à long terme dans 
e xe mp le, M. Palme et ses *m.» partenaires de l’OTAN, les Etats- un contexte européen et ne ferait 
doivent envisager sérieusement Etais, 1* Grande-Bretagne et la qu’amoroer le début d’une désn- 


d’union comprenant des membres snpposs des investisse me nts lm- que semble s’installer progrès- uoeranx, mais avec les centristes a *an 

de tous les partis siégeant au portants de l’ordre de 8 milliards sivement à la chancellerie. Les O™ une assise paysanne tloos 

Ttiinarfag à l'exception des oom- de couronnes (soit autant de centristes et les libéraux consta- populaire. C’est l'avis aussi du P 0 ® 1 

munistes. Cette enquête semble iranCs français), mais elle est tent avec amertume que les President des Jeunesses centristes norvé 


populaire. C’est l'avis aussi du P 00 * autant informer le public quiétude évidente de l'opinion 
president des jeunesses centristes norvégien. L’ambassadeur de Nor- face au réarmement en Europe 
qui souhaiterait voir son parti vège a l'OTAN, M. KgeAl Vlbe, oen traie. Cela dit, le parti social- 


relies politiques tournant 


|0 vateuis et les libéraux sont favo- Iements de la coalition, continuent divorcer de la droite. aurait fourni des précisions au démocrate reste divisé quant à 

,n_ râbles à la réalisation du projet, de progresser dans les sondages Pour d’antres commentateurs, cours du conseil de l’OTAN, l'interprétation de la proposition 

*3 Iss centristes, eux, y sont hostiles, à leur détriment. Avec 25 % des ü est difficile dans une période réuni le hmdi 26 janvier à du gouvernement, n pourrait ne 

ri- “ cette opération lie encore intentions de vote, le parti de de crise économique, qui réclame Bruxelles, & cette tin, sur ce pro- s’agir que «Tune manœuvre pour 


atermoiements de la à . l L é f e 


& leur détriment. Avec 25 % des u est difficile dans une période réuni le hmdi 26 janvier A du gouvernement, n pourrait ne 
intentions de vote, le parti de de crise économique, qui réclame Bruxelles, à cette tin. sur ce pro- s’agir que d’une manœuvre pour 
M. Goesta Bohman, ministre de des décisions pas toujours très Jet dont l’opinion publique ignore désarmer, avant les élections lê- 


RDradftg capable d'appliquer une “F troîs P 3 ^ rênsarçmt 

politique qui no Ktft pü menée * SZJ3S 

« au jour le jour ». de politique énergétique qui, en 

Les bourgeois sont au pouvoir %£ nci ¥r ûott„&ire prfeentfe à la 
depuis maintenant plus de quatre Chambre le 20 février, avec déjà 
ans, wafw leurs discussions plusieurs mois de retard, 
internes sont toujours aussi nom- 
breuses qu’en 1976. De ce point MÂfianrp rérinmmia 


sûr que tes trois partis réussiront conservateurs sont bien lécart des responsabilités gou- nécessaires ont été données, ne vite Hier, en cas de conflit, les 

à s'entendre su r une proposition d’accepter des compromis, vernementales. Certains vont «te pas que ses partenaires mi- troupes de l’OTAN qui seraient 

de politique énergétique qui, en he peuvent certes pas, étant mèms Jusqu'à suggérer hardiment litaires aient manifesté une «s-- appelées à y venir. L’aoeord avec 
doit êtreprfemitfe à la. donnée conjecture éeonomi- ™ e allianoe entre les socialistes taine irritation de ne pas avoir les Etats-Unis, à ce sujet, a été 
ChMnbre le 20 février, avec déjà réaliser leurs nromesses éiec- ^ le3 conservateurs, c le gouoer- été consultés avant l'annonce ratifié récemment. Or les bo - 
plusieurs mois de retard. tondes d’abaisser les Impôts, nement le phis fort que la Suède d'un tri projet qui, bien évidem- cia ux -démocrates sont, selon les 

ns bobllementime c poli- vounail avoir actuellement ». ment, intéresse beaucoup ITJnkm sondages faite kd très régulière- 

Méfiance réciwwwe «*». - à «»■■»« <» ^ 


breuses qu’en 1976. De ce point MéficUlCe réciDfOGUfî tique au sein et en dehors du invité à commenter ces propo- «^étique. La zone d&uriéaii-v roeat. ep perte de vitesse depuis 

de vue. les partis gouvememen- llc lcv T ,w * iro gouvernement » qui leur réussit sttians, qui indiquâ t, que la. ri- sée ’ dont il était question dans les _ élections legislatives de 1977 

taire ont offert, au cours de la rjpc ngrfk au {vurvnrf et qui fait apparaître les cen- tuation politique actuelle et i'af- 10 Programme électoral du parti Qu'ils avaient déjà remportées 
session parl eme nt a ire d’automne, * ° * /w,un tristes comme une formation frontement entre les deux blocs an P 00 ’ 0 * 1 » a été mentionnée ex- de justesse. Reste à savoir si 

un bien triste spectacle en se Une fols n'est pas coutume, la objectif politique à lon g terme, ne satisfont w nur plicitement dans le discours de 06 projet flou de « zone nor- 

dlsputant d’abord sur le relève- coalition ôtait parvenue à mani- Ce qui est en partie îecas puis- Palme a rikia r A Nonval Ah du premier ministre, dique dénucléarisée » pourra ser- 
ment de la taxe à la valeur tester une certaine autorité en que M. paefldin a perdu avec le toute forme de reourochement 0(1 var Nordli avait dit vir leurs ambitions. En attendant, 

ajoutée — mesure destinée à frel- présentant, à l’automne dernier, c non an nucléaire » son prie- était pour te mo m e n t exclue! Qu'une telle sono devrait être les sociaux - démocrates suédois 

ner la consommation mais prise m plan d’économies des dépenses cipal cheval de bataille et auH puisque les centristes et 1 m ithî£ créée par an traité entre la Nor- viennent d’annoncer qu’ils 

trop tardivement selon les publiques — jugées inéluctables donne anjourd’bui les autorisa- raux ont choisi de coiiahmw vège ’ te Suède, te Finlande et le allaient « étudier de prés » ce 

conservateurs — puis sur le aou- a droite comme à gauche en rai- tiens de en service des avec la droite. Danemark. L'Islande serait lads- projet 

tien financier de l’Etat à la son de l’état des finances. Ce plan réacteurs. Avec 12 % des sympa- .... sée en dehors du système projeté; 

grande entreprise forestière visait à réduire le déficit buagé- thles du corps électoral, soit 6 % ALAIN DEBOVE. qui se propose d’éviter toute CATHERINE LOCH5TOER. 

N.C.P, proche des centristes du taire, qui représente environ 10 % de mnVnK qu’aux électio ns de 1979, . 

premier ministre. Ml Thorbjoem du produit national brut. An to- le parti du centre traverse, actuel- j ’ ‘ 


gouvernement » qui leur réussit sltians, qui que te. ri- ^ dont ü était question dans te élections législatives de 1977 

et qui fait apparaître les cen- tuation politique actuelle et l’af- Programme électoral du parti QU'ri? avaient déjà remportées 
tristes comme une Imination ratv. frontement entre les deux blocs a B P 0070 * 1 - a été mentionnée ex- de justesse. Reste à savoir si 


croyait définitivement close après quelques députés frondeurs de la veau « thème » susceptible de 
le référendum de mars 1980. majorité ont refusé de voter cer- mobiliser l'opinion. 

Pendant trois ans, le nucléaire tains détails du plan et les éco- on-r* OT vr lovron-r n« 
avait dominé te débat politique nomies réeUes ne seront pins que 

snédois, mais aujourd’hui, les d’environ 4 mffliorda. Comme l’a daiS ^ 

^kmss^ant suhttement apai- Masé entendre lechef du parti Sap^^^ttaiSlmi^aû 
sées. c’est à peine ri te charge- libéral, M. Ote Ultefcen, le gou ver- 

ment d'un rffieur en oœnhus- nement présentera probablement, r^^se nas 

tiHfi . est remarqué ou signalé, dans le courant du printemps, un popniarne ne aepasse pas 

Actuellement, la discussion plan d’économies compléments!- ,, _ . 

porte sur la construction (Tune res. n n’est décidément pas f&cQô lopporitkjn, tes socteux- 

canallsation, longue d’environ de gouverner avec une voix de démocrates ne paraissait plus 
180 kilomètres, qui permettrait majorité au Parlement, surtout S 

de récupérer l’eau chaude déga- quand trois partis partagent 1e gouvernement Us préfèrent se 
géo par la centrale de Foismaik pouvoir. Les désacoorSsont txan- if ° r 1 j a Æ ï ”f^ T 0 ? n M e 

pour alimenter te réseau de ctaés par les dirigeants , et les r aaconro e I9gL 

chauffage urbain, de Stockholm compromis sent en lait des demi- 

et de ses environs. Selon les estl- mesures qui irritent l'opinion. * / «construction .<te 1 éc onomi e 
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EUROPE 


LA DÉMISSION DU PREMIER MINISTRE ESPAGNOL 


A contre -pied... 


Franco, vaincre les résistances 


(Suite de la -première page.) 

Elle déclenchait la colère 
les co mmunis tes et de bon 

nombre de dirigeante de l’opposi- j».. , 

tion de gauche qui ne voyaient Les détracteurs de IS76 


ches M. Suarez que l’ancien 
secrétaire du ministre du Mouve- 
ment franquiste et le fidèle fonc- 


tarissalent cas d'éloçes en 1977. 


tionnaire au service de l’appareil 
d’Etat du caudlHo. 

En 1976. la carte de visite de 


province d'Avila, l’nne des pl us 


Garrero Blanco, puis gouverneur débat d 
de la province de Segovle, direc- La maj 
te ur général de la radio et de dents, p 
la télévision, ministre secrétaire mes mi 
du Mouvement dans le premier pour m 
gouvernement de la monarchie. Jeune, « 
en 1975 : la première partie de la chant la main 


problème très complexe se pré- 
sente- » Sa vraie satisfaction, 
alors, était d'avoir participé au 
premier rang à cette réconcilia- 
tion de tous les Espagnols. 


« D'abord rendre la souveraineté 
au peuple- » Une formule que le 
roi avait employée lors de son 
premier, et brillent discours de- 
vant les Cortès Impatientes et 
curieuses de Juger ce jeune mo- 
narque que l’on disait et que l'an 
croyait complètement dominé par 


aide esquisse de 


un roi résolu à pratiquer totale- 
ment les règles démocratiques. Les 
Espagnols moins patients, aspi- 
rant à des changements plus 
radicaux, mais tout aussi paisibles, 
votaient pour l’autre étoile mon- 
tante au firmament politique de 
la nouvelle Espagne : M. Felipe 


MancUja, et pas ailleurs _ s St U 
qualifiait le roi — nuance Impor- 
tante h l’époque — «d’arbitre et 


Deux symboles 


•eü d'Etat franquiste était 


- pour bâtir une Constitution 


Mais tons les deux Jeunes, bien 


sition pacifique de la dictature à 
la démocratie que l’immense ma- 
jorité des Espagnols, vainqueurs 
et vaincus d'avant hier confondus, 
réclamaient de leurs vœux. Le 


démocratique. « Tout était dans munlste surgi des catacombes et 
la loi franquiste » dira, plus tard, bien prudent lui aussi jouait le 
M. Suarez. Et Juan Carlos dan a même jeu du consensus et de la 
une Interview accordée la semaine réconciliation. 

‘ « Ce qui ne peut se faire au - 

jouriThul peut se faire demain _ » 
nous disait en Juin 1ÔT8 un Adolfo 
Suarez alors au faite de son pou- 
voir et de son contrôle du gou- 
vernement En quelques mois, le 


de modérateur ». Parmi les rai- 
sons qui expliquent le . départ 
aujourd'hui de M. Suarez. 11 y a 
cette distance qui a grandi au fil 
des mois et des années entre la 
Tdoncloa et la Zarzuela, résidence 
de Juan Carias. Le chef du gou- 
vernement ne tolérait plus, guère 
ces derniers temps que les visi- 
teurs du roi ne passent pas 
d'abord par lui. On l a bien vu à 
l’occasion du départ du gouver- 
nement de M. Marcelino OreJa, 
minis tre des affaires étrangères, 
et nommé depuis au poste péril- 
leux de gouverneur au Pays 
basque. 

Le roi. de son côté, pouvait 
s’irriter de cette autorité gran- 
dissante et parfois sourc lieuse, 
d'un homme qui avait été son 


accès à la Zarzuela. et qui sont 
proches de l’Eglise ou de l’armée, 
n’ont certainement pas atténué 
les critiques oui fusaient de toutes 


affirmait-il. que Ta Zarzuela est 
aujourd’hui un centre de déci- 
sion — s 

Ce sotid de temporiser dons les 
affaires graves — cette «manie a 
disent maintenant ses adversaires 
— loi a fait perdre du crédit 
Auprès des militaires, tout parti- 
culièrement, qui s’exaspèrent d’un 
terrorisme de plus en plus en- 
vahissant. et ‘ que le gouverne- 
ment ne paraît pas en état de 
réprimer sérieusement. La * ques- 
tion basque», ce cancer de la 
jeune et fragile démocratie espa- 
gnole. n’est pas aisée à dominer. 
Qui. dans l’Espagne de 1981. peut 
prétendre connaître la solution? 
Sauf à négocier avec TETA, ce 
qui déclencherait à peu près 
sûrement une révolte militaire? 
Ou à proclames l’état d’urgence? 
A revenir à la manière forte fran- 
quiste, ce qui détruirait les Insti- 
tutions démocratiques ? Mais en 
a tendant trop que ela confusion 
atteigne son plus haut niveau », 
M- Suarez a sans doute perdu du 
temps ftu Pays basque II a trop 
tardé A adopter des mesures sim- 
ples — restitution, des «privi- 
lèges » économiques aux trais 
provlnoee du nord «punies» par 
Franco ; Instauration d’une police 
locale aux pouvoirs limités, — 
qui. prises plus vite, 
contribué " 


_ jour les irréductibles 
de TETA militaire. Paradoxe : les 
militaires soupçonnaient ces der- 
nières semaines M. Suarez de 
vouloir aller trop loin sur le che- 


tiques qui se sont abattues sur le 
chef du gouvernement démission- 


même armée qui réclame aujour- 


défense, à la tête du gouverne- 


: fl est difficile de prétendre. 


Quatre ans et demi de gouvernement Suarez 


premier ministre, remet sa démis- 
sion an roi. 

3 JUILLET : le rot désigna M. Suarez 
comme président dn gouvernement 

. G JUILLET s la chef du gouverne- 
ment offre le dialogue à P oppo- 
sition et promet d’accélérer les 
réformes. 

8 JUILLET': le gouvernement c s*t 


oallste modérés. 

U OCTOBRE : la loi d'amnistie 
adoptée par (es Cortès prévoit la 
libération immédiate d'une cen- 
• taine de prisonniers politiques- 

20 NOVEMBRE : manifestation poux 
le deuxième anniversaire de la 
mort de Franco. 

DECEMBRE : agitation autonomiste 

38-31 DECEMBRE : la conseil des 
ministres adopte un projet de pré- 
autonomie pour te Pays basque. 


Antonio max P reire est ministre 
de J Intérieur. 

11 MAI : Grande manifestation 

nationaliste à Madrid. 

25 MAI : un général et deux antres 
officiers assassinés par l'KTA k 
Ma drid. 

JUILLET : TETA engage la «guerre 


réforme du code pénal qui légalise 
Implicitement diverses formations 
politiques, mais non, d a ns 11m- 


JAJSVlKR : FETA militaire relance 
actions armées. 

gouvernement est 


pose une large amnistie poUtiqui 


MARS ; le principe d’une pré- 


parti nationaliste basque (PJï.V.) 
parviennent cependant à un 
accord sur le statut d'autonomie 
k accorder à PSuskadl. 

» JUILLET : attentat de FETA 
politico-militaire : cinq morts et 
une centaine de blessés à Madrid. 

25 OCTOBRE : référendum en Cata- 
logne et au Pays basque sur la 
projets d 'autonomie. La élec- 
teurs approuvent largement ces 
rejets, et la consignes (Fabstea- 


La pofifime d'autonomie 

M. Suarez était porté au pi- 
nacle par ses amis politiques à 
l’heure des triomphes électo- 
raux. H a été désigné comme le 
bouc émissaire au moment des 
revers. La grogne a grandi dans 
les rangs de ■ l’Union du centre 
démocratique au fur et à 
mesure que les défaites s'accumu- 
laient devant les urnes, . particu- 
lièrement lors des scrutins «ré- 
gionaux» basques et catalans, n 
ne cachait pas à ses Intimés que 
la politique des autonomies ne 
pouvait pas s’appliquer sans 
danger & toutes les régions d’Es- 
pagne. Fasse pour la Catalogne 
et le Pays basque- Et 3 espé- 
rait paralyser le processus eu 
laissant la dynamique des au- 
tonomies se développer dans 
toute l'Espagne, et même en 


Catalogne, au Pays bas- 
que et à la Galice. la politique 
d'autonomie pour les régions 
irrite les tenants, de' plus en 
plus nombreux avec la montée 


U SEPTEMBRE : H. Suarez «pré- 21 JUILLET : 


sente les grandes lignes d'n 


général Sanchez 


Ramoa-Zzqalerdo est assassiné A 


18 JANVIER : le P.N.V. retire ! 
lementafres des Cortès. 


Franco, d’une Esi 
rente et moins 


révision constitutionnelle prévoyant Madrid ; la branche militair e de FEVRIER : multiplication des atten- 


lotamment l’élection de d 
Chambres an suffrage universel 
direct et secret, la future Chambre 
basse étant dotée d» pouvoirs 
constituants. 


anniversaire de la moi 


udlque la responsabilité 
ne l’attentat. 

19 OCTOBRE : premier congrès de 
ITLCJ». 

3 NOVEMBRE : manifestation d'ex- 
trême droite contre le terrorisme 
A Madrid, incidents sanglants au 
Pays basque. 


t ats au Pa ys basque. 

» FEVRIER : échec du référendum 
sur l'autonomie de l’Andalousie. 

I MARS : triomphe des formations 
nationalistes basques anx élec- pas savoir lutter contre bt grave 


-PORTRAITS- 


15 DECEMBRE : l’ensemble des ré- 18 NOVEMBRE : «n apprend à Ma- 
— '* drid que quatre officiers, dont un 


M. ADOLFO SUAREZ : 


sera (a éute 


Du charme, de la présence, 
beaucoup (Téiégance, ma 
dêcontrsclron apparente qui dls- 
sfmu/e mai une certaine, timidité 
et Thorraur de ta foula, du cou- 
rage physique, fe goût de 
plaira r M. Adolfo Suarez s’est 
flatté, laudl soir, et non sans 
raison, d’avoir pu se mefntanlr 
pendant plus de quatre ansr i 
ta téta du gouvernement espa- 
gnol dans des conditions perti- 
cutldramant difficiles. 

Plus don sera la chute— Sa 
cote de popularité a été si haute 
pendant au moins trois ans de 
son régna que Ton Imagina niai 
auIourt£hu! que 26 °f« seulement 
des Espagnols se disent, selon 
las damiers sondages, satisfaits 
de sa gestion. M. Suarez, Issu, 
du sérail franquiste, aura au 
moins . acquis la ' stature d’un 
dirigeant de valeur et sincère- 
ment démocrate . L’usore . natu- 
relle du pouvoir, fa crise écono- 
mique et financière, le montée 
irrépressible du - terrorisme, la 
question ' basque, le s querelles 
Internes de TU.CD* le grogne 
. grandissante de TEgUse et de 
le hiérarchie militaire : autant 
de raisons qui ;Fonf amené è 
renoncer. . 

U est né le 25 septmebra 7932, 
i Cebreros, dans la province 
d'Avila. Après des études secon- 
daires dans un collège -d'Avila, 
et de droit i FunfvsrsJté de 
Madrid, n milite dans des orga- 
nisations d’action catholique 
dans" sa province natale, puis 
dans , la capitale. De petite bour- 
geoisie ( soi», père était officier 
de Justice }, ce Castillan entre très 


rapidement au eervfce du gou- 
vernement, s r D est longtemps 
le secrétaire et le confident de 
Fernando Harrera- Tejodor, 
ministre secrétaire général du 
Mouvement fie parti unique fran- 
quiste}. 

.••• En *958,0 est chef du cabinet 
technique du secrétariat du 
Mouvement, et 0 est nommé en 
1965, directeur de la première 
chaîne de téMvfetan. 

Gouverneur cMI de Ségov/e 
en 7960, et directeur général de 
la radio et de le télévision la 
même année, H est élu député 
aux Cortès (comme représentant 
des -familles» de le province 
d'Avila). Membre de ta commis- 
sion des lois fondamentales, 
M. Saurez était nommé ministre 
secrétaire do Mouvement dans 
fe premier gouvernement de la 
monarchie en 1975. Une fonction 
sans Issue » puisque les Institu- 
tions franquistes ét aient appe- 
lées à disparaître. Cest pour- 
tant de ce tremplin qu’il -a 
accédé en luHIet 7S7B & le 
direction du gouvernement. Très 
fié au roi et è Tprcuato Fi- 
nanciez M Iran d.a, cet ' autre 
» franquiste -, don! la rôle s été 
déterminant dans la » transition 
démocratique H réclamait, en 
1975, - une présence active de 
la gauche ». 0 parut gouverner 
pendant plusieurs années avec 
la coopération de M. Felipe 
Gonzales, leader du parti ao de- 
liste ouvrier. Et Cest la droite 
conservatrice, civile et militaire, 
qui. Je renverse aujourd’hui. 

M. N. 


M. LÉ0P0LD0 CALVO S0TEL0 : 

on des artisans de Fadhésion à la C.E.L 


Né à Madrid en 1926, M. Leo- 
poldo Calvo Sotelo est le neveu 
du député monarchfsta José 
Calvo Sotelo ; dont - Tasséssinat 
fut la cause Immédiate du soo- - 
lèvement militaire de Juillet 1936, 
qui marqua le début fie la ‘ 
guerre civile.- Ingénieur des 
ponts et chaussées, JT a tf abord 
fait carrière dane‘ T Industrie : 
directeur généra/ de T Union 
espagnole des explosifs de 1983 
è 1967, puis président du 
conseil d'administration des 
chemins de ter espagnols, U a' 
dirigé plusieurs commissions et 
groupes de travail consacrée é 
la planification Industrielle. Cest 
6 ce titre, comme représentant 
des chels d’entreprise du sec- 
teur de la chimie, qu’il a siégé 
aux Cortès (f octobre 1971 & 
décembre 1375.' 


le 11 décembre 1975, nommé 
ministre du commerce, puis, le 
7‘ Juillet 1976, des travaux pu- 
blics. Il devait renoncer à oe 
poste te 23 avril 1977 pour se 
consacrer, dans r entourage im- 
médiat de M. Suarez, è l’organi- 
sation de- TU.CJ)^ dans la 
perspective des élections géné- 
râtes du 15 fuln suivant, où II 
fui élu député de Madrid. 

Le ' 10 février 1978, M. Calvo 
Sotelo avait été nommé ministre 
chargé des relations avec les 
Communautés européennes, ef 
devait prendre une part active 
aux négociations sur r adhésion 
de r Espagne i la C.EÆ. Lors 
du dernier remaniement de 
Téqulpe de M. Suarez, le 8 sep- 
tembre 1980. .11 tut promu eu 
rang de vice-président du gou- 
vernement, chargé des affaires 
économiques. 


tion élevée an Pays basque. 


aire le Ferlemex 


;ou reniement. Le ministre de l'm- 


i JANVIER : le général VT I la esc usa basque. 


« oui » (prés de 
88%). Abstention élevée an Pays 


est enlevé pu 


térieur est remplacé. 

_ BR H : nouve 

gouvernement, qui tait 


SEPTEMBRE : nouveau rcmanie- 


k barons» du 


JANVIER : le gouverneur miU 
taira de Madrid est assassiné. 


■»«n« la défense des dirigeante a *™ ei 


FEVRIER : l’autorité du gon 


s’effrite devant la i 


tiques sont rétablies entre Madrid 
et Moscou. 

11 MARS : Nouvelles mesnres 

I* AVRIL : Je secrétariat général dn 
mouvement est dissous ; première 
étape vers la disparition de l'ap- 
pareil franquiste. 


Batistes basques ; Madrid insiste 
auprès de Paris pour que les terro- 
' rlsxéa ne Jouissent pins de 3 Impu- 


ni té en France. 


U«e e 
par Madrid. 

1 DECEMBRE : M. Suarez < 
omet elle an Paya basque. 


liste espagnol sont remis cm liberté 


3 AVRIL ; Elections municipale». 
Succès de la gauche à Madrid, u 


Toient le succès de l'Union du 
centre de M. Suarez, qui n’a pour- 
tant pas la majorité absolue. Les 
socialistes arrivent en seconde 
position, loin devant le 


lattr loi conférant l’autonomie. 

I 9 S 1 

JANVIER : la contestation s’amplifie 
, sein de HLC-D. de M. Suarez, 
i pins en pins divisée entre 
ré tiens -démocrates et libéraux, 
d'une part, et sociaux-démocrates, 


A la Zarzuela. et aux milieux fi- 
nanciers menaçait de le faire 
tomber & l'occasion du congrès 
.parti gouvernemental * 

Majorque. 

__ la grevé 

_ jars du ciel qui a pa- 
ralysé pendant deux jours tout 
trafic aérien en Espagne, 
M. Suarez annulait le congrès. 
En fait, sa décision était prise. 
21 savait que des militaires de 
haut rang avalent fait savoir au 
roi qu’ils «pourraient faire quel- 
que chose » pendant l’absence de 
M. Suarez de Madrid. Fidèle à 
son style, M. Suarez a pré f éré 

surprendre le plus grand nombre 
et partir le premier. H n’aura 
pas étonné les ultras de droite. 
Leur Journal titrait cette se- 
maine : « Ahora.. » (Maintenant) 
« Maintenant, le moment est 
venu de passer à Faction et de 
recommencer la construction de 


(Navarre), chargé* 
tion de la centrale nucléaire œ 
Lemonlz, dont l’un des Ingénieux*, 
M. José- Maria Ryan, a été' par 
ailleurs enlevé Jeudi soir. Cet 
enlè vement a été revendiqué par 
FETA. — (AJPJ>J 



contre-offensive, i 

MARCEL NfEDERGÀNG. 


b oerti fi bat d’expertise 


PAKISTAN 




jusqu’à fin février 

30 % 

de remise de tajaaa 


A. RPR DE PgOT'HiàVKB^ Vdtm- MtTnmwmn-TOi a en un +■ 


22 JUIN : AL Carrflio est reçu par 
M. S uerez. 

4 JUILLET : M. Suarez constitue un 
Bouveau gouvernement, qui com- 
prend essentiellement des persan- 


lutQDomie de la Cata- 
logne. 

U SEPTEMBRE • la Généralité 


coïd co nfirm ant ee rétablissement 
en entériné. 

5 OCTOBRE s iu. Suarez propose 


PEUGEOT 
C'EST ICI 



àWiy-sur-Semé 


S.V.I.C.A. 

3, av. du Président-Allende 
' 94400 Vitry-sur-Seine 
TéL •- 680.32.49 


■ Peugeot devient 
essionnaireîalbot. 








* * 
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APRÈS DES INCIDENTS A LEUR FRONTIÈRE 


B Salvador 


L'Équateur et le Pérou mobilisent leurs troupes Plusieurs manifestations de solidarité avec l’opposition 


Quito. — Après les affronte- 
ments Intervenus la veille entre 
forces armées équatoriennes et 


29 janvier, que la « situation 
paraissait s'être stabilisée» à la 
frontière entre les deux pays. En 
dépit de l’état d’urgence pro- 
clamé sur l’ensemble du territoire, 
les activités se sont poursuivies 
à peu près normalement dans la 
capitale équatorienne. Seuls les 


De notre envoyé spécial 

territoire dans les frontière: 
nationales 

En revanche, le Pérou — qui s 


ter comme * inacceptable » toute A||f Ail lf ATI À Pftfî^ 

référence à une prétendue dispute . ‘ .WH Vil IIGII » 1 fUlu 

mSt°péravien aP ^ m^enbmdS M. Guillermo Ungo. social-démocrate, prési- mando armé non identifié. L’explosion d'une 

actuels proviennent du fait que dent dn Front démocratique rëvol ationn aire bombe devant le -Siège diplomatique a fait pin- 

prôs de 80 kilomètres de frontière salvadorlen, a déclaré, le jeudi 29 Janvier à sieurs blessés et provoqué d’importants dégâts 

restent encore à délimiter depuis Bogota, que la guérilla lancerait prochainement matériels. 

Cependant, & PartejiÆ M. Giscard d’Estaiiig 
(^^ïddsta^dMta Ste que les insurgés étaient tain d’être battus, reeerait ias ietn^ de créanre dn nonv^ a mbaa - 

S? sS rapporte Tagence Reuter. _ J sadenr de San-Sahador. pln sieura démo nstra- 

dults les derniers Incidents. L’ambassade du Nicaragua & San-Salvador Üons de solidarité envers le mouvement revo- 

Les deux pays se rejettent a d’autre part été attaquée le 29 par un com- lutionnalre salvadorlen ont eu lieu lendi. 

mutaeUement la responsabilité des ■ ... . 

récents affrontements. Oubliant « Je salue ceux qui luttent. Je vezxia estime, en outre, que ht D’autre por^ une délation du 
lenrsdivergenoes et ienra qnereUes eeai dire «motion qui mm jnnte est « de ptai en ptueieoUe M^n RS.U. are radlcam de 
traditionnelles, tous les partis étreint en pensant à ce peuple au plan mternatumaî ». A lin- de^ la Q&JX.T* de la 

politiques équatoriens ont apoorté qui se bat, aux difficultés qu’il verse, le « difficile processus C.OJC. e t de te Fédération de 
leur soutien au président Boldos affronté 4 l’avenir qui est le sien, d'unification des forces révolu-, l'éducation nationale a été reçue 
dans cette affaire et se sont décla- Au peuple du Salvador, toute ttonnaires est aujourd'hui achevé., te 27 janvier par le secrétaire 
rés prêts à respecter une trêve notre s^darité. » Ainsi le séna^- et nation de ces forces avec le d'Etat aux • affaires étrangères, 
pour préserver l’unité nationale, teur socialiste M. Bernard Far- Front démocratique se consolide». Les délégués ont demandé à 
L’Equateur a aussi fait savoir, ma ntter a-t-ïL le jeudi 29 février. Dans les c amp a gn es, ont indl- M. Olivier Stim. « une condam- 

jeudi, qu’a acceptait la constitu- accueilli dans la grande salle que les opposants saJvadorlens, nation très nette des violations 
tion d’une commission d'enquête Médlds du oalais du Luxembourg. « existe une véritable armée révo- aux droits -de l'homme au Salva- 
et de bons offices de l’O.E-A., à Farts. kLButilio Knncbfla, lutionnalre, essentiellement dans cUw.cn particulier au travers des 
proposée par le conseil permanent représentant en Europe du Front l'est du pays. Beaucoup d’ham- organismes internationaux 
convoqué à sa demande. Pour sa démocratique révolutionnaire naes. d’adolescents et meme d’en- (OXT., ONU, Conseil de l’Eu- 
part, le Pérou a refusé l’Inter- (pniU salvadorlen, et Mme Et- fû-nts, ont rejoint ses rangs. A rope) ; une dénonciation de la 
ventlcm de l’O-EJL, qu’il estime cheverria. chargée de mission de San Salvador, en revanche, pré- politique daide économique et 
Incompétente dans cette dispute. i a com mission poUtico dipiomati- encore une situation .de militaire de ■ différents Etats, en 

En revanche, il a demandé la réu- rm. mixte F-DR.-Front F&ra- eguérOa. menée par des milices particulier les Etats-Unis à la 

mon des quatre paya garants du bundo Marti de libération natâo- popyîmres^ ... . junte; la suspension de toute 

protocole de Rio, seuls habilités, (FMUl.), Environ deux M. S^chœ a Indiqué que rune afcte économique, militaire et 

à ses yeux, à en surveiller l'ap- personnes ont assisté à , deS r,^ lf P c ^l tés r ”^ con ^ ff s i ;Py technique du goiooernemerit fran- 

pheatton. réuSSo^ Pronl1 démocratique était de ^ ÿ^cAture ; Ta participa- 
nts deux côtés, on réaffirme. Mme Ecbeverria a affirmé sa v . . , ** tion concrète de la France à 

cependant, la vocation pacifique certitude de la « victoire du ft”?? n,, ”!???*?” 1 , orjanfeég pgr Tttide aux réfugiés ». Elles ont 
du pays et l’on espère parvenir mouvement démocartique révolu- f **™*!* “£,^2 Tr. ^ insisté, enfin, pour que te gou- 
à une normalisation de la situa- tûmnaire ». en dépit des diffi- remettent français reçoive tes 

tion après ces Incidents de clr- cultés. La iunte de gouvernement représentants dn Front démocra- 

constance. Cette crise, mettant militaire et démocrate chrétienne tique révolutionnaire, 

aux prises deux pays ayant der- n'a. ai effet « aucun apmd au V** P? 5 


également mobilisé — estime que 
les problèmes frontaliers entre les 
deux pays ont été définitivement 


la proclamation de la Constltu- 


ïnckkmts. Toutes les imités ter- 
restres, maritimes et aériennes 
ont été mobilisées et des renforts 
ont été dépêchés à la frontière. 
Les vols des deux compagnies 
nationales d’aviation Aeroperu et 
Ecuateriana, ont été suspendus 
entre tes deux pays. Un décret 
gouvernemental a établi la cen- 
sure préalable pour les nouvelles 
en provenance de la zone névral- 
gique. 

Ce n'est peut-être pas un ha- 
sard si cette brusque poussée de 
fièvre a coïncidé avec le trente - 
neuvième anniversaire de la 



signature du protocole de Rio- 
de -Janeiro, par lequel l’Equateur 
avait été amené à céder plus de 


siècle dernier, au profit du Chili 
et dn Brésil, a n’était pas disposé 
à en remettre d’autres en question. 


mando armé non identifié. L’explosion d'une 
bombe devant le Siège diplomatique a fait plu- 
sieurs blessés et provoqué d'importants dégâts 
matériels. 

" Cependant, A Paris, où M. Giscard d’Estaing 
recevait les lettres de créance dn nouvel ambas- 
sadeur de San-Salvador. plusieurs démonstra- 
tions de solidarité .envers le mouvement révo- 
lutionnaire salvadonrien ont eu lieu jendL 


î année réyo- aux droits de- nomme au i 


dan i une dizaine de jours en 
juillet 1941, 1e protocole avait été 
garanti par les Etats-Unis, le Bré- 
sil, te Chili et l'Argentine. 

Mais, en I960, après l’échec 


à relents de pétrole 

Mais cette querelle a aussi des 
relents de pétiole. H ne faut pas 
oublier que c’est précisément dans 
cette région que se trouvent la 
plupart des gisements d’or noir 
du Pérou, d’où II extrait deux cent 
mille barils par jour. Dans les 
années 60, déjà, l’Equateur avait 
vainement soulevé le problème 
devant VONU et r Organisation 
des Etats américains. De son côté, 
le Pérou s’en tient fermement au 
protocole de Rio et vient de re Je- 


andin. déjà affecté par le retour 7 nadmüé des Salvadoriens ». et d *î9 fi gèr ^y^ _ tare dans les atteintes perma- 

au pouvoir des militaires en chaque jour apporte son lot de M. Sancheza. enfin, la ncé un nentes aux droits de Vhcmmc» 
Bolivie, . démLsJons parmi amr uni la a 1 répondu <& la Ornante 

JEAN.CLAUDE BUHRER. «««appant encore. Mme Bebe- ŒL %£f!ëXs£ 

— révolution «née difficilement, qui ^dor». En revanche, M. Stim a 

- , « indiqué que Ja France avait sus- 

c - on ° d ° 

APRÈS LES INTERVENTIONS DE NOMBREUSES PROVINCES 

m a m m m • tertabZc, qui réclamait la recon- 

Le projet de 'rapatriement» de la Constitution SSSSSÆ&Mk <£Tt]£: 

se heurte ans réticences de Londres (S'uMïVa 


EN FRANCE, depiris 1910 

BANQUE SUDAMERIS FRANCE 


Oapnal eï rtsarves ; FRF 89-204_TM 

Siège Social : 13, rua HaJévy. 75009 PARIS 
T«ta» : BUDAM 650866 P - TéL 346-92-22 
7 Agences dans la région parisienne et 
35 A funtum sur la Côte Méditerranéenne 


AU BRESIL, depuis 1910 

BANCO SODAHEKIS BRASIL S. A. 


Capital et riaervBB ■ BBC 2.168.649.000 

Slèira Social : Rua Bêla Vlsta 739 (Banto Amaro), SAO PAULO 
Tels* : 1121597 - T6I. (PABX) 246 806» 

68 guicbete dont _ r 

RIO DE JANEIRO. BRASILIA. BKLBBO. BELO HOEtiZONTO, 
CAMPINA9, CDR1TXBA. FLORIAN OPOLLS. FORT AUZA, MACHO, 
MANACE, NATAT^ PORTO ALR CB2, RECIPB. RIO GRANDE, 
SALVADOR. SANTOB. VTEORIA. 


FILIALES DE LA 

BANQUE SUDAMERIS 

anciennement Banque Française et EtaHmæ 
pour l’Amérique du Bud-suaameti* 

Capital et Réserves : PRP 380.428J88 
Siège Social : 4, vue Meyer beer, 75009 PARIS 
Télex 1 SUBIR 6U 069 - TB 340-92-22 
présente uiasi en - 

ARGENTINE, COLOMBIE. CHILI. PAN AMA. PARAGUAY. I 
UKUGCAÏ et VENEZUELA. 

Principaux aeuonnairee : 

HANCA COMMERCIALE ITALIANA. BBlano 


BANQUE DE L INDOCHINE ET DE SUEZ. 
0RE5DNER BANK AG» PraHHUrt a/M 
PARIBAS INTERNATIONAL. P&dS 


UNION DR BANQUES SUISSES. Zurich 


De notre correspondant sur l’oppression ». M. B&rth a leurs « les ingérences des Etats- 

dénoncé l’attitude du président Unis dans les affaires salvado- 
MontréaL — Vlgoorecsement se sont rendus à Londres , pour de la République, qui le matin Tiennes», aies agissements de la 
combattu par la majorité des dénoncer le « coup de force * de mèmè avait reçu lés lettres Üè démocratie chrétienne et le rôle 


dix provinces canadiennes, par M. Trudeau, qui leur a repro- créance de l’ambassadeur de 
le principal parti déposition an ché à oette occasion de se San Salvador à Farte, dédorant -z. 
Parlement et nombre de jour- comporter en « colonisée » en - Il est des neutralités qid sont 
naux, le projet de révision àHant mendier un appui auprès des complicités. » 
constitutionnelle de M. Tu- dtme «putasinœ étrangère» TTu fllm tortoé par unt équlpe 
deau a connu, jeudi 29 janvier, dans une affaire * strictement de cinéastes hollandais a été nro- 
de nouvelles difficultés, i le canedlennee Bu lait, les pro- jeté dans la même salle du Sfeiat, 
suite de la publication du ras- tjnees n’avaient guère le cboii montrant, en particulier, oueluMs 
port d’une partemen- puisque le parti mitral de M. Tra- aspeots presque Insoutenables de 

taire britannique qui s’oppose à deau daten v une maj orité auffl- la r^rreaalun. . 

la démarche adoptée par Ottawa — — — '■■■ ' ■ '■ ■ 

pour rompre le dernier lien cota- 

nia] avec l’ancienne mère patrie. SlJ^SSrSS ^ a TO ■ V imfl ‘if 


joué par Napoléon Duarte a, 


Petit Forum des Ha lles, à Paris. 


A TPAVFPÇ I F MnitinF 
feïïs.’ï ik/iVlKo Lt mmt 

«rapatrier» l’Acte de l’Amérique ^a^endemente . m*»^*^*^**—»^^**^»»*^* 

du Nord hriU’iniqoe, qui, depuis d <K^milQSion 

â 6 Mir parlementaire britannique, Aldélîà de Funiversit 

au Canada, sur tequel Loto^s m. Kershaw, a souligné, dans une M. Erwin Gt 


Algérie 


SSrt' 6 noS' 0 ^ "Sne^ientt S^WœMSe^m^oS^Sk • “ ÏSSQÉIta™» nrtBBNi- 

modifiant 3e dédiâ t équflnrre des ÏÏShSKS^cSiŒ? S e^ 

pouvoirs entre le gouvernement __ nue la l m o m m e i^7, rue , J con- 
fédéral et les provinces, ffü y a la PF***** 

effectivement unanimité au Ca- ftihK centre le déroutement du pro- 

nada sur 1e principe du «rapa- £ oès qui a eu lieu devant 1e tri- 

teiement», de profMda désac- banal xnilitaire de Blida (voix 

tanak l ue - formique de rejeter sa requête rL: n «. 


de l’université de San Carlos 
M. Erwin Goliv. et deux étu- 
diants ont été tués, dans la 


J üeisnaw a reconnu que wes> _ _ . 

DeSaCCOrd mina ter n’était pas tenu de suivre • 

... f . cette recommandation, mais, a- RICAN WORLD AIRWAYS a 

sur I inclusion t-ll ajouté, « Ü est très peu pro- jeudi 29 janvier, ses 

,, , . , * •« bable que nous adoptions la rois réguliers vers - la Chine 

dune «enane des droits» requête sans «n long débat qui vïft Tokyo, après une inter- 

_ . . . durera ait moins jusqu'à Vau- ^ l tr f n J®r deu * ®p- 

Les désaccords partent sur le tomne ». ' Les vols avaient été suroendus 

prooessus d’amendement qui Or, M. Trudeau voulait éviter «* au moment de la rap- 

abandanueratt le principe de ^ ^bat à Londres, car. a-t-il des relations diploma- 

l’u nani mitfi des provinces et sur- <Kcla2éT« le gouaerncTnetk et le tiques entre tes deux pays, à 

tout de lVncfaskxi dans la parlement britanniques n’ont pas ^ suite de la victoire des com* 

à munistes en Chine. — (A**J 

intérieures ». H a réitéré sa posl- 

tàou Jeudi avec plus de-fenneté _ ■ 


ruption de trente-deux ans. 
Les vols avaient été suspendus 
en 1949, au moment de la rup- 


Mende du Nord 

I LES DETENUS REPUBLI- 
CAINS DE LA FRISON DE 
LONG-KESH. près de Belfast, 
ont repris, le 39 janvier, la 
grève de l’hygiène que cer- 
tains d’entre eux avaient 
abandonnée à la suite d’un 
« accord tacite » passé avec le 


ment que > gouvernement 
britannique ne respecte pas 
ees engagements, notamment 
en ce qui concerne te port de 
vêtements civils dans la jarl- 


tion Jeudi avec plus de fermeté 
encore. S’insurgeant même contre 
teoce provinciale, comme la f«i* fin^rrnA m twn „ m . /w jimw 
noIttinTH» linmfKrimie rions te _ , _ IaJE Qmnie « puissance^ . étran- 


Guatemala 


Mexique 


brltamlaua du Canadl * “ «“"S *i« faire et ne 
cmSé /<an n a rappeii que 

ddéances des plwvlnces oma- PJ*S?ÜÏSS£ï“S® 
diennes qui a’ont pas ménagé ^ a ^kj* l ?Snfl : ÎSS ! ^ r ' 

tetra efforts pour faire P 

leur point de vue. Plusieurs chefs Wi ^ emeüt °et engagement, 
de gouvememento provinciaux BERTRAND DE LA GRANGE. 


• ™ AVOCAT A KŒ .ASS4B4 • ™?S 


SINE, le jeudi 29 janvier, dans 
Je centre de la capitale^:. Le 
meurtre dé ; M 1 Bernado Le- 


Segura, lui-même récemment 


L’AGRO - INDUSTRIE. — Un 

important protocole financier 
devait être signé, ce vendredi 
39 janvier, à Paris, entre la 
Banque du crédit agricole et 


■ accord prévoit dés crédits pour 
.Je déve loppement de l’agro- 
- industrie au Mexique dans 1e 
cadre d*une relance de la 
coopération entre les deux 



TALBOT 


République 

Sud-Africaine 



: 
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au seuil 

de la troisième décennie 
d’indépendance (I) 


L A République gabonaise, qui a 
accédé à la souveraineté interna- 
tionale le 17 août 1960, aborde la 
troisième décennie d’indépendance sous 
le doublé signe de la stabilité politique 
et de l’expansion économique. 

Après le décès dans un hôpital parisien, . 
le 28 novembre 1967, de Léon - Mba, 
premier chef de l’État gabonais, son 
ancien directeur de cabinet, élu dès 
mars 1967 vice-président de la Républi- 
que, M. Omar Bongo. a constitutionnelle- 
ment accédé à la magistrature suprême. 
Depuis cette date, le Gabon a ignoré les 
mutations brutales, restant à l’écart des 
turbulences politiques qu’aucun de ses 
voisins, proches ou lointains, n’est, pour 
sa part, parvenu à éviter. 


En vingt ans, la production intérieure 
brute du Gabon est passée de 31 mil- 
liards 600 millions à 760 milliards de 
francs GJF.A_, ce qui représente une 
progression de un à vingt-quatre. Cette 
expansion est liée à la fois à l’exception- 
nelle continuité des instances gouverne- 
mentales et à l’existence d’un capital 
pétrolier, minier et forestier d’une grande 

richesse. 

Les deux séries d’articles dont le Monde 
commence aujourd’hui la publication, qui 
se poursuivra demain, mettent l’accent sur 
quelques-uns des aspects de l’évolution 
politique et culturelle d’une part, écono- 
mique d’autre part, die la moins peuplée 
et de la plus riche des républiques issues 
de l’ancienne fédération d’Afrique Equa- 
toriale française. 


Une position importante 
sur l’échiquier africain 


L E contrasta est saisissant, tant 
sur le plan économique que 
sur le plan politique, entre le 
Gabon et à peu près tous Iss Etats 
limitrophes ou voisins. Que l'on 
arriva à raâroport international 
Léon-Mba de Libreville en venant 
de BanguL de Brazzaville, de Bâte 
ou de N’Djamena. Je sentiment qui 
prévaut Immédiatement est celui de. 
débarquer dans un autre monde. 
A l'échelle régionale, le Gabon joua 
■ci un rôle analogue à celui que 
Joue la Côto-dTvoIre pour r ensem- 
ble de l'Afrique occidentale. Libre- 
ville constitue un véritable pôle ‘ 
d’attraction pour r Afrique centrale, 
comme Abidjan pour POaest afri- 
cain. 

Avec leurs partenaires de r an- 
cienne Afrique française, les diri- 
geants gabonais entretiennent des 
rapporta privilégiés, qu’il s’agisse 
du Cameroun ou des territoires de 
Pandenna fédération (TA.E.F. (Répu- 
blique populaire du Congo, ex- 
Moyen-Congo ; Centrafrique, ex- 
OubsnguV-Chart, et Tchad). 

Avec son homologue camerou- 
nais Ahmadou AWdjo, le président 
Omar Bongo partage une commune 
aversion A l'égard du communisme 
et de tous ceux qui, sous une forme 
ou sous une autre, sympathisent 
avec ndéotoflifl marxiste., Là en- 
core, le parallèle avec la Côte- 
d’IvoIre s'impose, car, comme les 
dirigeants îvo'rfens, les responsar 
Mes politiques gabonais sont réso- 
lument attachés au libéralisme éco- 
nomique et à une étroite coopéra- 
tion avec r Occident Confronté à 
une véritable guerre civile au mo- 
ment même où, fl y a vingt ans. 
son pays accédât à r Indépendance, 

Je président AWdjo dût lutter mili- 
tairement pendant de longues an- 
nées pour réduire la rébellion ani- 
mée par le mouvement révolution- 


par PH HJ PP 

naire de HJnlon des populations 
du Cameroun (U.P.C.). L’insurrec- 
tion fut un moment ouvertement 
aidés par Pékin et par Moscou. 
Aussi, bien que. les rapports soient 
normalisés depuis fort longtemps 
entra ces doux capitales et Yaoundé, 
les Camerounais ont-ils conservé de 
mauvais souvenirs de cette époque. 

An Gabon, comme ailleurs, 
contrairement aux Chinois qui dé- 
ploient -de sérieux efforts de mise 
en valeur agricole,: las Sov'àtiqaea 
n'ont, jusqu'à ce Jour, Jamais ac- 
cordé d’aide économique, finan- 
cière ou technique réellement signi- 
ficative — situation qui contribue A 
Irriter les autorités gabonaises. En 
revanche, U semble qu'à plusieurs 
reprises leur ambassade à Libreville 
• ait été suspectée de tenter de créer 
un climat d’agitation et de contes- 
tation parmi les étudiants et les 
lycéens, provoquant ainsi de sévères 
réactions immédiates de la part des 
dirigeants gabonais. 

Avec le République populaire du 
Congo, les prises de position offi- 
cielles .-des dirigeants de Brazza- 
ville en faveur du marxisme, r im- 
portance du rôle Joué dans, le pays 
par les techniciens et assistants 
cubains et soviétiques, ont occa- 
sionnellement altéré ces relations. 
Mais le président Omar Bongo ap- 
partient à l'ethnie Batéké, dont Caire 
d'habitat est commune au Congo 
et au Gabon, et sas rapports per- 
sonnels avec le président Sassou 
Nguesso sont excellents. D'autre 
part, pour évacuer le minerai de 
manganèse de Moanda dans l'a 
Haut-Ogooué, le Gabon utilise le 
chemin de fer Congo-Océan auquel 
la mine est reliée par un tâléfé- 
rique et le port congolais de 
Poirrte-Noira. Aussi longtemps que 


E DECRAENE 

le chemin de fer transgabonais 
n’aura pas été achevé, c'est-à-dire 
au moins Jusqu’en 1988, le Gabon 
sera tributaire du Congo pour 
exporter les produits de son sou»- 
sol. A noter également - qu'un 
contentieux frontalier pèse sur 
certains districts du sud-est du 
Gabon, officieusement revendiquées 
par Je Congo. 

En oe qui concerne la Répu- 
blique 1 Centrafricaine, la médiocrité 
de sa sftuatton économique et finan- 
cière et son enclavement hri im- 
posent de bonnes relations avec le 
Gabon. Cest de Libreville que sont * 

lia flot de 

A f égard du Tchad, le présidera 
Omar Bongo est Tun des rares 
chefs d'Etats africains qui ait offi- 
ciellement pris position contre r In- 
tervention libyenne, en muftipllant 
les mises en garde à l’encontre des 
initiatives da Kadhafi. En effet, dans 
la phqmrt des cas, sas collègues 
africains se sont longtemps tus ou 
continuent de se taire, se conten- 
tant de protestations aussi discrètes 
qu'officieuees. ' Connaissant person- 
nellement tous les protagonistes du 
drame tchadten, le chef de l’Etat 
gabonais ne cesse de maintenir la 
liaison avec eux, de leur prêcher la 
modération, de ae concerter égale- 
ment avec tous ses collègues d’Afri- 
que centrale sur lee suites {Time 
série d’ingérences qui menace de 
déstabilisation - le continent noir 
tout entier. Il est clair également 
que -l’Intervention du p r é s Id e n t 
Bongo auprès de Parte a pesé de 
façon déterminante dans la déci- 
sion prise par M. Giscard cT Estai ng 
de redéployer le dispositif militaire 
français en Afrique. 


partis certains des éléments de 
-l'opération Barracuda » qui ont 
en septembre 1979. participé au 
rétablissement du président David 
Dacko à la téta de l'Etat centra- 
fricain. Ce dernier est, comme son 
homologue gabonais, particulière- 
ment attentif à toute menai» sub- 
versive venant de l'extérieur — 
plus encore depuis la prise de 
N’Djamena par les Libyens en dé- 
cembre damier. Avant même l’an- 
nonoe de la fusion entre le Tchad 
et la Libye, les chefs d’Etat cen- 
trafricain et gabonais avaient rompu 
leurs relations avec . Tripoli et 
expulsé de leur paya les diplomates 
libyens. 

prospérité 

Depuis l’arrivée à N’Djamena des 
Libyens, Libreville est à portée de 
missile des troupes venues de Tri- 
poli. 1 500 kilomètres en effet sépa- 
rent la capitale gabonaise de la 
fameuse Légion islamique. 

Aux menaces extérieures qui 
pèsent de façon permanente sur le 
territoire gabonais s’ajouta désor- 
mais la menace libyenne. 

La France a ôté d'autant plus 
sensible aux demandes gabonaises 
qu'elle avait longtemps louvoyé, 
permettant par son attentisme et «es 
contradictions au président libyen 
de marquer des points. D'autre part, 
on a, semble-Hl. pris conscience à 
Paris dé l'Importance que repré- 
sente pour la France la protection 
des puits de pétrole du littoral ga- 
bonais. des gisements de minerais 
stratégiques — uranium et manga- 
nèse — du Haut-Ogooué, des Ins- 
tallations radiophoniques de Air Ica 
n* 7, la plus puissante station émet- 
trfee du continent 

(Lire la suite page 14J 


«Le Tchad reste toujours 
au premier plan 
de mes préoccupations» 

nous déclare le président Omar Bongo 


« Quelles sont actuellement . 
ma principales préoccupations 
en ce qui concerne les affaires 
internationales? 

— C'est le Tchad qui reste 
toujours ou premier plan de mes 
préoccapatkms pan» que oe pays, 
fait, comme le Gabon, partie de 
l'Organisation' de Bonite - afri- 
caine, et parce que, comme M, 
0 appartient à l'ensemble géo- 
graphique de l'Afrique centrale, 
après avoir connu, lui aussi, un 
demi-siècle d'administration co- 
loniale française. 

s En tant que musulman^ Je 
suis très préoccupé par le conflit 
qui oppose lirai et l’Iran. H faut 
que là-bas également les armes 
se taisent et qu'irakiens et Ira- 
niens se retrouvent au plus vite 
autour d’un tapis vert 

— Une solution politique 
rapide est-elle possible au 
Tchad? 

— Bien sûr. un accord est pos- 
sible. Il faut la volonté politique 
de le conclure. 

— Mais Hissène Sabré et 
ses adversaires ne demeurent- 
Os pas irréconciliables ? 

— Rien ne prouve qu'ils ne 
puissent pas s'entendre. Qui a 
réellement tenté de les réconci- 
lier et de voir ce que se repro- 
chent les uns et les autres ? 

— Etes-cous jmfit» pour 
votre part, à jouer les conci- 
liateurs entre les a frères en- 
nemis*? 


— Immédiatement, si l’un ou 
l’autre me le demande officleUe- 
ment. 

— Qui peut hâter la solu- 
tion politique dont vous 
parles? 

— L'Organisation de l’unité 
. africaine avant tout. C'est elle 
qui est la plus qualifiée. La 
France, également, a on rôle à 
Jouer, en tant qu’ancienne puis- 
sance coloniale. 

— Mais la conférence orga- 
nisée sous l'égide de VOTJJL 
ù Lomé a-t-elle été réellement 
utile ? 

— Oui, puisqu’elle a solennel- 
lement confirmé les décisions des 
accords de Lagos et les a 
complétées. 

— Croyez-vous, néanmoins. 
Kadhafi capable de poursui- 
vre sa marche vers le sud 
du Tchad ? 

— C’est évident. Mais pour 
quel résultat? 

— En tant que chef d'Etat 
musulman, que pensez-vous 
de la politique africaine de 
Kadhafi? 

— Personnellement, Je ne me 
pose pas la question de savoir 
si la « troisième voie s de la Jah- 
nmrya > libyenne est, ou non, 
compatible avec le Coran. Je 
pense que Kadhafi, qui est en- 
tièrement libre d’agir à sa guise 
à l'intérieur des frontières li- 
byennes. devrait se garder d’ex- 
porter ses idées chez ses vokdnsj 
Ph. D. 
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Un peuple gabonais 
à l'aube de la colonisation 

(le Bas-Ogoué au xrx' siècle) 

de Jh. Ambourou-Avaro 

Publié avec le concours du Cen- 
tre de recherches africaines, 
qu'anime Yves Person, cet ou- 
vrage savant, au style austère, 
où l'orthographe des noms pro- 
pres est souvent différente de 
celle jusqu’à présent retenue par 
l’usage, est la thèse de troisième 
cycle soutenue par un professeur 
d'histoire, mart 11 y a deux ans 


Gérard Schuffenecfcer, comme 
te nombreuses photos de Chris- 
tian Gros qui 1' accompagnent, 

_ sont en effet consacrés non seu- 
il lement à l’hôpUal Alb er t- 
Schweitaer, mais à Lambaréné 
) même et au Moyen-Ogooué dont 
cette ville est le chef -lieu. Eu 
O égard au nombre fort modique 
d'ouvrages consacrés au Gabon 
contemporain, celui-ci revêt un 
intérêt qùi va au-delà de la 
^ seule présentation de rSÙtel- 
Dieu de l'Equateur — en elle- 
8» même pourtant déjà pasdon- 
>- nante. 

„ (•) (Editions des Dernières Nou- 

veUes d'Alsace- Ist». Strasbourg. 
® Environ 9 P.) 


traditionnel des Orungu et des 
Galwa et dans l’histoire de leurs 
premiers rapports avec le monde 
hinrir. éclaire utilement la bru- 
tale métamorphose de tout le 
bassin de l'Ogoué, et notam- 
ment celle de Lambarénè et de 
sa rêgion. 


ir Editions Karthala: collection 
c Histoire africaine ». 22, boulevard 
Arago, 75013 Paris ; 1881, 285 pages. 


Une < photographie > 
de l’Afrique 
où l’on parle français 

La revue Europe Outre-mer 


tkm, entièrement refond ue, de 
son annuaire : V Afrique d'expres- 
sion française et Madagascar. Cet 
ouvrage, de format co m mode et 
d'utilisation pratique, c photo- 
graphie » les vingt-cinq Etats 
africains (Afrique du Nord. 


Lambaréné 
hôpital de brousse 

de Gérard Schuffenecker 


Grand reporter aux Dernières 
Nouvelles d’Alsace, Gérard 
Schuffenecker raconte l'histoire 
de l’hôpital créé par Albert 
Schweltzer à Lambarénè. Les 
milliers de visiteurs qui viennent 
chaque année en pèlerinage sur 
les rives de l’Ogoouê pour voir 
ce qu’est devenu l’héritage laissé 
par s Le Grand Docteur Blancs 


Afrique noire francophone, Ma- 
dagascar, Maurice. C omor es, Sey- 
chelles et Djibouti), où l’on parle 
français. 


L’Ordre de Malte 
aide à lutter contre la lèpre 


L’Afrique d’expression fran- 
çaise et Madagascar constitue un 
véritable instrument de travail 
quotidien : chiffres, statistiques, 
dates, noms, événements, 
adresses, précisions de toutes 
sortes y sont immédiatement dis- 
ponibles. U reste le plus à jour 
et le plus complet, comme une 
simple comparaison avec te 
ouvrages similaires permet de 
s'en rendre compte. Ainsi, la 
vingtième édition fait état de 
tous les chiffres (généralement 
ceux de 1979 ou de 1978) et toutes 
les informations disponibles an 
début de décembre dernier. 

ir Prix de l’exemplaire pour la 
France et la zone Tronc : 150 P ou 
7 500 P CFA Autres paya : 160 F. 
Europe antre-mer. 6. rue Basaano, 
75116 Parla.) 


B IEN que le président de la 
République soit musulman, 
l’Etat gabonais est run 
des quarante-deux pays qui. à 
travers le monde, entretiennent 
des relations avec l’ordre sou- 
verain et militaire de Malte. 
Depuis 1973 est Installée A 
Libreville une représentation 
diplomatique, et un chargé d’af- 
faires y réside en permanence, 
M. Jean-Pierre Pasquier. 


le président Omar Battgo lui a 
rendu visite à Rome, au palais 
du Grand Magistère, via Con- 
dottL Mais les rapports entre 
l’Ordre et le Gabon sont plus 
anciens et remontent à l’époque 
de la guerre civile du Nigéria 
lors de la tentative de sécession 
du Bïafra, qui ravagea Test de la 
Fédération nigériane de juin 1986 
à janvier 197L Pendant ce san- 
glant conflit, l’Ordre mena, no- 
tamment à partir de Libreville, 
une action humanitaire très im- 
portante : évacués par vole 

aérienne à partir de r aéroport de 
fortune d’uni, de nombreux 
enfants blairais, victimes inno- 
centes de la guerre, furent soi- 
gnés dans la banlieue librevil- 
îoise, à l'hôpital de Melen, jus- 
qu’à leur rapatriement dans leur 
pays d’origine après l’écrasement 
de la sécession. 

Le chargé d’affaires de l’Ordre , 
sert de lien entre les œuvres 
hospitalières qu’anime ce der- 
nier et les autorités gabonaises. 
Régulièrement sont remis au 
nom de l’Ordre des lots de médi- 
caments, des véhicules pour le 
transport des médecins et des In-, 
firmiers, du matériel médical. Me- 
nant une action analogue à celle 
de la Fondation Raoul-FoDereau, 
l’Ordre partlcÿe également à la 
Journée -annuelle des lépreux. 


Gabon. On estime à. 2% de ïa 
population la moyenne des ^lé- 
preux pour l'ensemble du conti- 
nent africain, et, . au Gabon, 
même. 5 000 lépreux sont officiel- 
lement recensés. Mais, selon cer- 
taines sources, environ 12 000 
personnes seraient affectées par 
la lèpre, pour l’année 1981. un 
budget de quelque 35 millions de 
francs C.F.A. au seul titre de 
l’aide aux lépreux ; cette somme 


L’Association France-Gabon 


Créée en 1980, r Association 
France-Gabon se donne pour tâ- 
che de resserrer et d'approfon- 
dir les relations entre les deux 
pays. Ses promoteurs, ae propo- 
sent, notamment, de familiariser 
les jeunes Français avec un pays 
dont Iss ressources et le déve- 
loppement sont le pape d’une 
prospérité trop rare sur le conti- 
nent africain. 

L’assoc’ation suscite confé- 
rences, visites, rencontres, col- 
loques. pour mieux faire connaî- 
tra le Gabon sur le plan poli- 
tique, culturel et social. Elle se 
propose de publier, traduire et 
diffuser des documents qui se- 
raient de nature & renforcer les 
rapports franco-gabonais. 

France-Gabon recrutB ses ad- 
hérente exclusivement parmi les 
nationaux des deux -pays^ Cer- 
tains. choîs'-s pour services par- 
- Voiliers rendus à Famïtfé franco- 
gabonaise, sont membres d’hon- 
neur. Les membres actifs sçirt 
reçus après demande écrits 
d'adhésion et paiement d’uns 
cotisation annuelle et après par- 
rainage par deux autres adhô- 


do-ta-Wa/B. ~yV la a* 12 {B.P. 4015 
Libreville. Tél. f 7ZA5J7). En 
Francs, l'association dispose 
d’un siège parisien il, nie Lin- 
coln, dans le huitième arrondis- 
sement (téL 25A20L12D. . ! 

L’association franco sile- 
même ses activités. Ses ressour- 
ces proviennent des cotisations 
versées par ses membres, de 
dons, des bénéfices réalisés 
pendant les manifestations qu’elle 
organise, de subventions offi- 
cielles des deux gouvernements. 

Le bureau de rassoclff ti on est 
présidé par M. Jean-Pierre Four- 
cade, ancien ministre, sénateur 
des Hauts-de-Seine. Le vice-pré- 
sident est M. Georges Rawfri, 
premier vice-premier ministre du 
Gabon, m'nlstre des transports 
_et de la marine marchande. Le 
président du comité .de patro- 
nage est NL-, Albin Chalandon, 
ancien ministre, P.D.-G. d’EIf- 
Aquitaine. Le président du co- 
mité exécutif est. II. Michel Es- 
so nghé, et la vice-présidence est 
détenue par M- Jean-Paul Be- 
noît. d' recteur du cabinet du 
secrétaire d’Etat auprès du mi- 
nistre de f*1ndiistrie, président 
- ds rassoclahan Rencontres afrl- 


Conditions d’entrée 
et de séjour 

Tout ressortissant étranger d 


est destinée iiotammCTiti à l’achat 
de véfatootes poûr lea léproseries 
de Mooila et de Nfcembo près de 
Libreville, 'ainsi qu’à celui ' d’un 
groupe électrogène pour dis- 
pensaire de Mayumba. Cett* 
somme sera également utilisée, 
en partie, pour mener à bonne 
fin la réalisation au Gabon du 
premier centre de traitement 


CO MU F 

COMPAGNIE DES MINES D'URANIUM 
DE FRANCEVULE 

Les réserves exploitables des gisements d'Oklo, Boytndzl et Okelobondo. situés à proximité 
Immédiate de Motmana, représentent environ 20000 tonnes d’uranlum-mètal contenu dans un 
minerai à 0,94 Vt. A celles-ci viennent s'ajouter celtes du gisement de Mncauloongou, situé 
à quelques kilomètres à l’ouest de Franceville. 

L’usine d© la Compagnie des Mines d’Uranluro de FrancevUIe (COMUE) dispose d’une 
capacité de traitement de 350 000 tonnes de minerai par an. Elle produit un uranate de magnésie 
contenant environ 72 °/a d'uranium -métaL 

La production annuelle d’uranlunwnétal, qui a plafonné, de 1961 b 1972, i environ 
400-500 tonnes, s’eet accrue sensiblement à partir de 1973, pour dépasser 1 000 tonnes à partir 
de 1979. 

Les ventes 1979 ont porté sur 1 150 tonnes d’uranium, te principaux clients ayant été 
la COGEMA (France) et divers producteurs d'électricité européens et japonais. 

Le chiffre d’affaires de la COMUF est passé de 10,7 milliards de francs C.F.A. en 1976 


Ce programme comporte notamment la mise en exploitation du gisement de Boyindri. 
la préparation de celui d'Okelobondo. la construction d’un nouvel atelier d’acide sulfurique 



informatique 


Société anonyme au capitot de 364 millions de F ClFjA. 

Siège socîqf à LIBREVILLE - B.P. 3946 - Téléphone 72-04-08/72-04-28 
Tx 5320 GO - Agence à PORT-GENTlL - B.P. 265 - Tél. 75-23-57/75-3044 

UNE INFORMATIQUE DE POINTE A VOTRE SERVICE 

. — Conseil, à la' clientèle .pour son propre équipement.' 
— Conception de. systèmes 

— ; Analyse et programmation sur tous les matériels 
existant sur te_ marché 

— Assistance au démarrage d’un système informatique 
— Diagnostic informatique 
— - Saisie de données 
— Traitement à façon 
— Télétraitement 


HOTEL MANDJI 


//I 




A 4 km de l'aéroport 
Centre ville — bord de mer 

100 chambres climatisées - Piscine 
Detcs restaurants - Bar américain 
Salles de conférence pour banquets, cocktails et séminaires 

«Les hôtels d’AIR FRANCE dans le monde» 
« Travel companion of Air France» 

B.P. 649 — PORT-GENTIL. — Tél.: 75-214)3. Télex: 8256 HOMER 

Réservations par votre agence de rayages et toutes les agences AIR FRANCE. 
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LE GABON 


GRACE AU CENTRE ÉMETTEUR DE MOYASI 

Africa ii # 1 est la plus puissante 
station radiophonique du continent 


Kratiqnémexif; 

en. Afrique centrale, et no- 
tamment au Gabon, Radio- 
. France international devrait 


bre considérable d’audi- 
teurs. En effet, Africa n° i, 
qui est la plus paissante 
station radiophonique du 
continent africain, grâce an 
centre émetteur de Moyafcl, 
entre, en principe, on acti- 
vité, le 7 février à Libre- 
ville. 

L A Société financière de radio 
(Sofirad), qui s'intéresse au 
projet de Radio-Méditerranée 
international au Maroc, est l'un 
des maîtres d'œuvre d 'Africa n* 1. 
Contrôlant divers postas périphé- 
riques. dont Radio-Monte-Corio et 
Sud-Radio. la Sofirad a conclu, 
en mal 1960. un accord avec le 
ministère gabonais de l'information 
pour l'exploitation du posta émet- 
teur de Moyabl. Installé sur les 
hauts plateaux Baléké, dans ta ré- 
gion ds Francevfile, non loin de la 
frontière congolaise. Cet ensemble 
de quatre émetteurs ondes courtes 
de 500 fâtawatta avait été récep- 
tionné dès août .1078. par la Vobc 
de te Rénovation, radiodiffusion 
nationale - gabonaise. 

Une société au capital de lOO mil- 
lions de francs C.F.A- a été cons- 
tituée en décembre i960 entre l'Etat 
gabonais (35 %). Nkoussu Produc- 
tion — groupe privé gabonais — 
(25"/t ). et te Société française de 
radiodifusslon Europe-Afrique ou 
Sofrea (40 8 /o). Cette dernière re- 
groupe te Sofirad et Havas. La 
société Nkoussu Production est 
propriétaire des studios d'Africa ri” 1 
à Libreville, installés à proximité de 
l'océan Atlantique au pied ds la 
mission catholique Sainte-Marie, 
siège du prunier établissement fran- 
çais au Gabon. 


Abeba f7hs Voice of dis Qospol), 
puis à" partir de Monrovia, pour- 
raient passer des conventions ana- 
logues à celle conclue par RFI 
avec Africa n*. 

La France, qui a passé, en août 
laao, deux conventions financières 
avec le Gabon, apporte une aide 
importants à la misa en route . 
d'Africa n* 1. Au coure ds la pé- 
riode d'expérimentation, de septem- 
bre à décembre 1879, des technlr 
cïens de Télédiffusion de France 
(T.D.F.) ont participé aux , essais, 
•La France a partiellement financé 
la fonctionnement de la centrale 
électrique de Moyabl Des techni- 
ciens ; et Journalistes gabonais ont 
été envoyés en stages de recyclage 
et de perfectionnement en France. 
Neuf expatriés français ont ôté mis 
A te disposition du Gabon, et leur 
traitement sera payé pendant deux 
mis par 1a France, étant entendu 
qu' Africa n* 1, qui ne pourra équi- 
librer son budget que dans cinq 
ans, bénéficiera de crédits spéciaux 
permanents ds» la part du gouver- 


La première station 
africaine commerciale 
sur ondes tropicales 


comprend : un président-directeur 
général qui est te ministre délégué 
à te présidence de te République, 
chargé de l'infor ma tion, deux admi- 
nistrateurs délégués dont l'un re- 
présente les intérêts gabonais 
(M. Loute-Barthétany Mapangou) et 
f autre tes intérêts français (M. Hal- 
louin), et neuf administrateur^. Trois 
de ces demiere représentent l'Etat 
gabonais, frôla autres représentent 
Nkoussu Production, et les trois 
derniers la Sofrea. 

Placée eoaa te haute autorité du 
ministre gabonais de l'information, 
qui en est le président-directeur 
général. Africa n” 1 est dirigée par 
M. Qinnfrie-Lamothe, directeur gé- 
néral délégué, ancien directeur 
général de Sud-Radio. Le directeur 
des programmes est M. Jean-Claude 


Vue rail franco-gat omise 

Au coure de la première année, 
te France devrait dépenser «aviron 
1 milliard d'anciens francs en frais 
de démarrage, auxquels s'ajoutent 
430 millions d'anciens francs pour 
aménagements complémentaires. 

Pour la France. Africa n* 1 repré- 
sente un intérêt considérable. La 
totalité du matériel est de fabrica- 
tion française. Thomaon-C.S.K s'est 
ainsi assuré un marché de 7 mil- 
liards de francs G.FA. et hierllcq, 
filiale de te C.GÆ^ un marché de 
6 milliards. Deux milliards de tra- 
vaux de génie dvH ont été réalisés 
par des entreprises françaises. 

Pour relayer en Afrique môme 
. ses émetteurs cTIssoudun, Radio- 
France international s'eat assuré 
te concours d’une station qui lui 
toi». au prix coûtant, sbc heures 


rfode d'essais de Tan dernier. En 
effet, les animateurs d'Africa n® 
affirmant avoir reçu plus de deux 
cent mille cartes postales en ré- 
ponse aux appels qu'ils avaient lan- 
cés aux auditeurs. 80 % 
oartes préviennent d'Afrique et ont 
été postées dans l'ouest et le 
tra du continent africain. D’autre 
part selon un des membres du 

conseil d'administration, ta 

d'Abidjan équipés de postes de radio 
captaient parfaitement, te 
{'-automne dernier. Ceêt ur 
tour de Bouakô, deuxième ville de 
fa Côte-d’IvoIre, qui a gagné te 504 
Peugeot représentant le [ 
prix du premier concoure d’écoute 
lancé par Africa n° 1, 

Sur le plan poiîtlque, ('intérêt de 
ta ,/jouveBe station est évident Au 
moment où- le présidant Kadhafi 
multiplie les émissions à destina- 
tion de f Afrique noire grâce à trois 
postes émetteurs dt 351 
Africa 1 dispose (Tune puissance 
de frappe supérieure dans la même 
zone. Ces quatre émetteurs 
500 kW en font ta plus puissante 
station du continent et une des plus 
puissantes du monda. 

Longtemps contraints d 
contenter dés émissions françaises 
de la Voix de l’Amérique 
la Voix de l'Afrique du Sud, les 
auditeurs francophones vont dis- 
poser d'une source d'informations 
complémentaire. L'audience de 
langue française à travers r Afrique 
s’on trouvera renforcée. Ni ceux qui 
animent f Agen ce de coopération 
cuftureHe et technique des pays 
francophones (A.C.C.T.), m' es 
travaillent à ta réalisation 
communauté organique des pays 
francophones chère à M. Senghor 
ne peuvent rester indifférents 
Centrée en service d'une station 
qui servira -non seulement la Voix 
du Gabon, mais aussi celle de toute 
C Afrique francophone.' 


Africa ’n* 1 émettra en français 
dix-huit heures par Jour, de 6 heures 
du malin à 24 heur», et sera 
entendue du Sénégal au Zaïre. Dans 
une phase intérieure sont prévues 
des émissions en tangue anglaise 
destinées surtout au NJgéria. Le 
mode d’émission est celui des ondes 
tropicales. 

Africa n* 1 est te première station 
- africaine -utiOsant te publicité corn* 
mordais sur ondes tropicales. Ses 
animateure essaient d’autre 
part do louer des heures d’antenne 
h dos fiera : un accord a d'ores et 
déjà été passé avec RadkvFranco 
fa tsraafippal. qui utilisera — sur 
ondes court» — Africa n* 1 comme 
ratais, abc heures quotidiennement, 
et pourra de ce fait couvrir plus 
convenablement rratsumble de 
. r Afrique de rouest st de l'Afrique 
centrale, pute, espère-fron. dans ’ 


les îles de l'océan Indien et i’Afrf-, 


organisations 
confessionnelles, dont certaines de 
confession protestante, qui. Jusqu'à 
la chute de l'empereur Hallé Sé- 
Uasîô, émettaient à. partir d*Addis- 


on 


B EL et rare exemple d’une 
spectaculaire réussite dans 
1e domaine de te presse 
africaine : une signature est 
devenue un nom commua Em- 
pruntant le patronyme de Me- 
kaya, équivalent gabonais de 
Dupont ou de Durand, censé 
Incarner ici l'homme de te rue. 
te petite équipe du quotidien 
national rUnion signe un. billet 
quotidien qui se termine Invaria- 
blement par la formule «Pour 
mot quoi, Uakaya» (1). 

Dans ce court article, de vingt 
à trente lignes maximum, dans 
un style identique qui tendrait à 
laisser croire que l'auteur est 
toujours le même, chaque mem- 
bre de la rédaction, lorsqu'il en 
éprouve le besoin, prend là plu- 
me pour régler les comptes qui 
sont ceux de tous. C'est en effet 
l'occasion de dénoncer les lacu- 
nes de r administration, las tra- 
vers de la société, tes défail- 
lances personnelles — toujours 
.avec, un- cUn d'œil malicieux. 
Autant Importe le trait acéré de 
la critique que la façon de le 
décocher. 

Makaya est loin d'avoir obtenu 
partout droit de cM Les pontes, 
contre lesquels Ü s'acharne avec 
in» particulière obstination, ont, 
à plusieurs reprises tenté «ravoir 
sa peau. Invoquant les risques 
dé clivages accentués" entre 
classes sociales, - les dangers 
d’une " césure trop- accentuée 
entre la « gentry - des pontifiions 
et la masse, les premiers ont — 
jusqu’à présent sans succès — 
multiplié les pressions pour que. 
Makaya soft ..mis hors -la IpL 
Mais la petit Wftet quotidien est 
devenu une véritable institution 


nationale. Crée à «l'initiative d’Al- 
bert Yangarl, directeur du jour- 
nal, doté de te bénédiction du 
président de fa République, bap- 
tisé « le Makaya d’honneur » par 
. l'équipe de rünton, le spirituel 
Impitoyable et anonyme petit 
polémiste poursuit son action en 
toute impunité. 

Pour rh8ure, dès ta. sortie du 
Journal, tout le monde se pré- 
cipita pour lire en premier lieu 
Makaya. Les pontes veulent 
savoir site sont ou non visés et 
si l'humeur du polémiste les a 
ou non épargnés. Quant au 
«petit Gabonais >, U entend bien 
savoir qui fait les frais de la 
phllippique du jour, et sous 
quelle forme. Bien qui! soit pres- 
que toujours codé, et qull cons- 
titue une véritable source com- 
plémentaire d'informations au 
second degré, le message est 
parfaitement reçu du haut en 
bas de l’échelle sociale. 

A peu près seul à assener 
quelque» vérités insuffteamment 
présentes à l’esprit de ses 
contemporains, Makaya sert 
d’exutoire à ceux qui ne' parti; 
Cipent A aucune des Instances 
du pouvoir. Cest véritablement 
la vobc des hommes , sans voix. 
A ce .fifre; il incarne une cer- 
taine tonna -de démocratie. Aussi 
est-on conscient au Palais Réno- 
vation que nul ne doit 1e faire 
taire — en fin de compte dans 
('intérêt des ponteë comme dans 
celui des makayas._ 

(1) D exista xrn recueil qui 
constatas une intéressant* aUae- 


pés par thème. ?L^^ob!*b!æL 
3840 Libreville, '3500 francs CPA.) 


POUR EN SAVOIR PLUS LONG SUR LE PAYS 


— mm .d*r..Bâtoon, i 
Omar Bongo, ïihrevfflB-19B(L 
— Bouquçmd JJ.) : ta C~‘~ 


(F-) : Gabon, 
Paris, Encyclopédie Outre-Mer, 
Paris 1957. ' - 

— FencMer (G.) r Guide de 
UbrwBle et do Gabon, Société 


. africaine d’édition, .Dakar ÎS73. 
— Grebert {FJ Au Gabon, 
Société d» missions- fivahgéil- ' 
ques de Paris, Parta 1948, , 

— Mbot (J.EJ :: Un siècle 
é'hlstolre. du Gabon . racontée par 
ricoaographIe r ministère de;, la . 
«riture -et des- arts,- -Libreville ■ 
1S77. 

Raportda-Waiker (AJ et SH- 
jans (RJ î «tes et croyances 


des peuples -du. Gabon, : Parta 
19B2. . 

— -'Ramy {M.} : Ve^Gabôn au- 
lounfhuf . Editions Jeune Afrique, 
Parta 1977. 

— Schiiffèoeckar (G.) : 'tomba? 
rénéy béptla] de brousse, Ed^ 
tiona Astre, Strasbourg -19ST. - 

— SctiweUzer (A.) : A Forée 
de Ja .forêt vierge. Albin-MIchef, 
éditeur, Paris 1952. 
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li SANTE P1ILIQUE ET LA PR0MITI01 SOCIALE 


La politique du gouvernement gabonais vise 
principalement l'accroissement du bien-être de 
la population, dons le cadre du mot d'ordre 
de ^Organisation mondiale de la santé E« Santé 
pour tous en l'an 2000 >}, l'augmentation 
du rythme de croissance démographique,' et 
la promotion sociale de la famille-, notamment 
en faveur des plus déshérités. 

Les investissements collectifs ont été très - 
importants depuis les dix dernières années, 
favorisés par 4e pactole pétrolier' et soutenus 
par tes efforts du . Parti démocratique gabo^ 
naîs. . On a assisté ' à un renforcement de 
l'i n f ras tructure médico-sociote fixe- et mobile, ' 
de façon “à réduire inégalités entre les 


Les principales réalisations effectuées dans 


CENTRE HOSPITALIER 
DE LIBREVILLE 

Démolition de l'hôpital Kong, sauf un. bâti- 
ment pour la pédiatrie et l'acupuncture, et 
transfert à l'annexe de Méfen (ancien hôpital 
bia frais, à 11 km de la capitale), lequel est 
devenu ^hôpital régional de la .province de. 
l'Estuaire. . 

Modernisation de {a pédiatrie, de 4a chirur- 
gie, de Ja médecine et de l'ophtalmologie 
ainsi que la raefioiogie. Construction et équi- 
pâment de ta chirurgie (100 HtsJ, médecine 
(100 lits), internat (19 chambres), -ateliers, 
morgue, radiologie et service de parte. ; 

Réfection du réseau d'assainissement. ren- 
forcement de l'équipement technique dans 


FORMATIONS SANITAIRES 
URBAINES DE LIBREVILLE 

Construction, équipement et mise en service 
de la maternité Joséphine Bongo <90 lits) -4- 
Ovrendo, du centre de santé de " Glosa, .du 
centre de Protection maternelle et infantile 
(P-M.IJ Akébé-Peyrie par la communauté 
libanaise,' du laboratoire national, du Hoc 
opératoire de l'hôpital de Mélen, des locaux 
de k> "Pharmacie d'approvisionnement, et^nfta, 
agrandissement dé J'EcoJe nationale -de satrté- 
et d'action sociale. 


FORMATIONS SANITAIRES 
PROVINCIALES 

A Frâncevüle et Port-GentiJ, deux grands 
hôpitaux modernes ont été édifiés. De nou- 
veaux centres médicaux sont apparus à Bongo- 
vfile, Boumango, Moonda, Ngouoni (Haut- 
. Ogooué), â Mondji, Mûnongo, Ndendé, Yetsou 
(Ngounié), à Ma banda, Ndindi (Nyanga), à 
Iboundp, Lastoursviile, Pcma (Ogooué-Loto). 

A Y occasion des fêtes de l'indépendance, tes 
hôpitaux provinciaux de Koulamoutou, Mako- 


’a été inauguré te 17 Janvier 1981. Son finan- 
cement a été assuré principalement par l'Etat 
gabonais. 

La construction d'un centre de PALI, à 
Tchibanga (Nyanga), de logements à Port- 
Gent'ri Cil villas pour médecins, 8 logements 
pour infirmiers) et à Tchibanga G villas pour 
médecins) est aussi à l'actif de cette politique. 

Le nombre des dispensaires publics est passé 
de 123 en 1973 à 167 en 1978 ; il fout 
indiquer, par contre qu'une- trentaine de dis- 
pensaires ont fermé par manque de pessonnef 
qualifié. Oms ce secteur, il existe un effort 


SECTEUR SOCIAL 

Sur les 10 centres sociaux fonctionnant 
■ aujourd'hui, 6 ant été érigés depuis 1970 : 
Libreville, Port-Gentil, Franc ev*^ le, Makokou. 
Oyiem et Mondji ; un autre est én vote d'achè- 
vement à Larribarénâ. 

Trois permanences sociales sur 7 ont été 
édifiées : Omboué, Mitzic et Lambaréné. Les 
8 maisons de la femme qui fonctionnent n'exis- 
taient pas -avant T 970, ainsi que les 8 jardins 
d'enfants. Ata (heureusement, la promotion 
féminine ne dispose d'aucune infrastructure 
propre. 

Le Gabon peut aujourd'hui se vonter -d'être 
T un des- pays africains tes mieux équipés puis- 
qu'il dispose de 208 médecins praticiens, soit 
1 médecin pour 4.622 habitants, chiffre supé- 
rieur à ta norme fixée par l'OJAS. (1 pour 
5.000), 13 h&pîtoux polyvalents, 40 centres 
médicaux, 1 67 dispensaires. L'ensemble consti- 
tue 3.670 -lits pour ta secteur public, soit 1 lit 
pour 5,756 habitants. 



de Francevine (&ULMJPJ. 
(Photo G. PnrneL) 





A travers le prisme des écrits 
de Georges Simenon et de Pierre Benoit 


A U départ, fi y a l'affiche 
tentatrice : « Jeunes gens, 
enoaaes-vous dans l’armée 


à une œuvre romanesque mécon- 
nue et pourtant déjà considéra- 
ble (aux titres d’ailleurs souvent 
prometteurs, le GarriUe roi. le 
Sous-Marin de la forêt-J et donc 
la fonction semble avoir été 
essentiellement alimentaire. 
C'était l'époque où. de son ap- 
partement de la place des Vos- 
ges, l’ Imagination féconde du 


romancier, nourrie de lectures 
appropriées, s’envolait à tire 
d’aile vers les horizons africains : 
« Je vivais _ dm ou six jours 
durant dans un -paysage mer- 
veilleux- Avec mes personnages- 
j * errais parmi les singes verts, 
les perroquets , les palétuviers, les 
ppgmées et les Zoulous et je ra- 


Cefc engouement livresque pour 
le continent africain n’avait 
d’ailleurs rien d'exceptionnel, à 
une époque qui semble avoir 
été fortement marquée par la 
vogue de l’art nègre, la décou- 
verte du jazz et la révélation 
d’an inonde noir dont simulta- 
nément ethnologues, cinéastes et 
écrivains s’employaient à qui 
mieux mieux à exalter les vertus 
primitives. Déjà, en 193T, dans 
le Voyage au Congo, André Gide 
avait plaidé la cause des mal- 
heureux noirs de rOubangul- 
Chari exploités et opprimés par 
les grandes compagnies conces- 
sionnaires, et, sans parler de 
la Revue nègre dans laquelle 
triomphait Joséphine Baker, le 
retentissement de la . Croisière 
noire qui narrait les péripéties 
de l’expédition Citroën à travers 
le continent africain, préluda à 
l’immense succès remporté .par 
l’Exposition coloniale de 1931. 


« L'exotisme n'existe pas » 


Toutefois, chez Simenon, l’en- 
thoastasme. négroptxüe semble 
avoir très rapidement cédé le pas 
à une vision sans complaisance 
des hommes et des choses entre- 
vus au cours de son long périple 
équatorial. Dans les deux textes 
qui Intéressent le Gabon, l’un 
à caractère documentaire, VSevre 
du nègre, le second à caractère 
romanesque (et qui n’est d’ail- 
leurs que la contamination par 
1‘ imaginaire d’éléments emprun- 
tés an reportage), le Coup de 
lune (1933), nous pouvons donc 
appréhender l’image d’une so- 


ciété coloniale sur laquelle le 
romancier rte nourrit plis guère 
d'illusions. lie décor c miteux » 
qui frappe .Joseph Timar, le 
héros du Coup de lune, à peine 
àeceudu de s an bateau, c’est le 
« paysage de banlieue pari- 
sienne > entrevu naguère par 
Georges Simenon, « un diman- 
che à Port-Gentü ». Le choix du 
mot «' décor » n'est d'ailleurs 
pas fortuit, puiqcH reviendra à 
plusieurs reprises sous la plume 
du romancier pour évoquer tan- 
tôt le cimetière où l’on enterre 
. Eugène Renaud, ex-interdit de 


séjour pour traite des .blanches 
et- tenancier du «Central», an-, 
porté par une bflieuae fcématn- 
rique, tantôt 3a rangée de eoco- 
tiere bardant le littoral — «tout 
te paysage ressemblait à un décor 
de théâtres, — tantôt enfin le 
tribunal, qui- «comme le cime- 
tière sentait l'improvisation, le 
laisser-aller, le 'méptis des tradi- , 
tions ». Si les materna de Libre- 
ville « ressemblent aux villas 
« Mon Rêve » dit Vèsinet », c’est 
aarc douta parce que s f exotisme 
n'existe pas ». Quand an est là- 
bas, Simenon dans la 

Mauvaise Etoile, un essai qui 
s’intitulait primitivement les 
Ratés de l’aventure, « on a cnis- 
sitôt rhabitv.de du paysage et un 
arbre est un arbre, que ce soit 
un chêne, un manguier ou un 
cocotier ». A défaut' du pitto- 
resque défaillant, le Gabon pro- 
cure néanmoins à Joseph Timar 
un dépaysement dont les causes 
doivent être recherchées dans la 
chaleur équatoriale. Cette cha- 
leur qui prodigue « toi soleil 
sans gaîtés, constitue l’un des 
teitmotive.- majeurs du r o man ; 
c'est « une chaleur malsaine, une 
chaleur de fièvre,. d'hôpital*, qui 
s'infiltre partout, y compris 
sous le fameux casque colonial 
dont le héros ne consent pas à 
ee séparer un seul Instant. 
Dépaysement pénible, donc, et 
qui explique sons doute cette 
impre ss i on de «malaise sournois» 
qu’éprouve Timar au contact du 
petit monde de la colonie ras- 
semblé autour d’Adèle, la capi- 
teuse patronne dix Central, 
(le seul hôtel digne de ce nom 
à Libreville), où notables et 
coupeurs de bols se retrouvent . 
quotidiennement pour d'intermi- 
nables et rituelles parties de 
billard. A moins qu’ils ae déci- 
dent de rompra la -monotonie de 
la vie coloniale par d’ignobles 
polissonneries, dont font les frais 
de misérables négresses arra- 
chées à leur village pour être 
ensuite abandonnées nuitam- 
ment en pleine forêt. 


Ce mépris 4 l’égaxd dœ autoch- 
tones semble d’ailleuis aller de 
sol pour les Européens de Libre- 
ville ou de Port-Gentil, qui ne 
se gênent pas pour rudoyer leurs 
employés (et éve n t ue ll e ment les 
ppndre par tes pteds pour leur 
apprendra à. vivre), leur botter 
les fesses à ltooeasion, on leur 
loger du plomb dans la carrelle 
quand le besoin tfen fait sentir. 


C’est précisément ce qui est 
arrivé à Thomas, le boy d'Adèle, 
devenu un témoin gênant depuis 
qu'il a surpris la Bâte® de sa 
patronne avec Hmar. R : faut 
donc tout l'aveuglement du héros 
pour accepter la combinaison que 
lui propose sa maîtresse, désor^ 
mais suspecte aux yeux de te 
justice, et décider ide partir pour 
in. oan cEagio n qu'ils ans l'ïntec- 
ttan d'exploiter d'un commun 
accord, an cœur de te forêt 


Une attitude aipbiguë 

Contre totite attente, cette nne équipe de. parogute» afin 
plongée riww l’inconnu de .te de te rejoindre an plus vite. En 
brousse manque un tournant àës- dépit désordre de ses sentt- 
clsif dans la vision du ' héros. Ce roeptq te dgserote du fl euve per-- 
personnage falot et timoré, qui met àkns à Timor 
n’éprouvait jnsqne-ià Qu'écœure- la sérénité qtfil 
ment et ennui an contact de la quelques^ jours auparavant _au 
vie coloniale, va paradoxalement cg °tact de te 
ressentir am joie profonde à se surprend 
côtoyer te nature et les hommes ment de « cordid^é» 
qui y vivent : « CTétatt d'un de ses compagnons, te héros vett 
ctiÉnl' irréel, exaltant Ou avait >? "TS iiSI’Æ 
«rate (te chanter qiùdque chote chose de 1 ** M 
de lent et de puissant comme va iTedresmt à leur càti ptttares- 
hyrriné reBpteui-.* POT te P«- «“« ». Jfj. * ' Tî? 

mlère fids depuis quU a posé le sympathie se te 

pied HT te ter» gabonaise. Tl- itnooojK MH 
mai a le «nUment d’Jtre c en seins d'une c plénitude mxp- 
vacancet s; c le soleil même hit laea» ». Timar aemble Ida» 
semblait plut toi que dthdbtr Men eprt» <“ camprent^ e ^ cote 
rudes et dans le antissenement terre d A fnque qm, tuSQiçta, 
de la lumière s qui Jaillit du “ 

feoBtage, 1a Mme ee lais» PH exattatimmaitatne ». «RK 
4 peu gagner per une donne h- retour 4 UbmUe, où ■ tend* 
wmwtt ttra comme znam en carême, te 


TAfrique en la haïssant », y 
confie-t-fl. mais c’est pool 
ajouter queaques lignes plus loin 
que; à peiné de retour en Europe. 
U épreuve la nostalgie du oontt- 
nont noir. Ennemi juré de l’exo- 
et du pittoresque, Georges 
juge avec sévérité Fai- 
treprisc catonlale qui lui semble 
à 1a fois, vaine et parodique. Ites 
nègres de la ville, y les faux civi- 
lisés» ceux qui vous bousculent 
pour 'prendra te tramway et. 
pour un oui ou un non. écrivent 
A te Société des Nations, ne lui 
Inspirent que du mépris. Mais, 
en revanche, il ne cache pas sa 
fascination, pour « la véritable 
Afrique, VAf Tique implacable ». 
dont fl a eu te révélation dans 
la forêt gabonaise, et dans la- 
quelle Il voit une sorte de conti- 
nent préhistorique et fabuleux. 
Ce. « monde de mammouths et 
d’antmaux géants », dont te 
démesure même constitue la 
meilleure protections contre 
les entreprises des «petits bons- 
hommes » qui débarquent « avec 
une vaÿse ornée de leurs ini- 
tiales, des bottes et un casque 
de Uége», c’est finalement celui 
qu’élit routeur de *5“ à f ombre, 
manifestement p$us à son aise 
ivans la compagnie des pionniers 


phone dont fl sera- bientôt tiré : Jf 

par te révélation d’une double et charme sera bientôt vite romjsL 
brutale vérité : Adèie a couché et te parodie ; de procès «Igg? 


Georges Simenon, sor te recons- 
truction du mythe d’une Afrique 
mystérieuse, envoûtante et fina- 
lement impajéfaàMfl aux esprits 
oeddentftŒri 

Le roman que Pierre, Benoit 
consacre au Gabon, un on après 
le Coup-.de lune, s’inscrit dans 


mas. Aussi, lorsque, quelques ment sanitaire^. une perspective sensiblement 

jours plus tard, Timar constate Ce revirement dn personnage différente^ qui tient à la fols à 
la disparition de sa maîtresse, romanesque au contact de te la personnalité de l’écrivain et 
repartie clandestinement ' iU- forêt équatoriale peut laisser per- ■. 

breyflle pour témoigner au pro- ptexe. IL s'explique en fait faès ■ -■ ^ rHeure «tu 

cès déclenché par ce meurtre bien par l'attitude ambiguë qm ukgrv » êtft récemment per 


camouflé, fi se montre pour x 


semble avoir été celle de Sh ne - 


ganx^ Simenon. Paria, Plon. 1973. 
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*■ ses engagements politiques. 
L'auteur de F Atlantide n’a, en 
effet, jamais fait mystère de son 
appartenance & l’Action française 
et. si l'Afrique, avare de docu- 
menta sur son passé, s’inspire à 
cet --»cten -candidat & l’agrège- 
tàati d’histoire que du mépris, n 
n’en témoigne pas moins d’une 
sympathie appuyée k l’égard des 
soldats de l’armée coloniale, ces 
< juvéniles chevaliers de la 
brousse ou de la forêt », dans 
lesquels il voit de véritables 
« vetneurs disséminés par-delà 
les mers, le long de la vaste et 
mouvante ceinture de notre em- 
pire-. (2) » L’Intrigue de Mon- 
sieur de La Fer té sera donc pour 
loi l’occasion d'exalter te courage 
et l’abnégation d*tm Jeune lieu- 
tenant de l’armée coloniale af- 
fronté, & raube de la première 
guerre mondiale, au détachement 
que commande l'officier alle- 
mand Angel von Weraert, quel- 
que part en Afrique équatoriale,, 
aux confins du Cameroun, de la 
Guinée espagnole et du Gabon. 
La forêt équatoriale qui sert de 
cadre à la geste de oes preux che- 
valiers de l'Occident, engagés 
dans une regrettable lutte fratri- 
cide, se montre finalement beau- 
coup plus redoutable et meur- 
trière que les combats réguliers, 
au demeurant sporadiques. La 
vision que donne Pierre Benoît 





du Gabon, où il n 'avait effectué 
qu’une brève escale. n‘a en effet 
rien k envier aux évocations les 
plug istres d’un Vlgné d*Octon 
ou d’un Paul Bonnet ain, pour 
lesquels l’Afrique apparaissait 
avant tout comme onê « terre 
de mort ». 


«.De larges yeux d'or emplis de surprise » 


Le vocabulaire dont fait usage 
Pierre Benoit s'inscrit pratique- 
ment d’un bout à rentre de l’œu- 
vra & l’intérieur d’un champ 
sémantique particulièrement dé- 
préciatif. Ainsi, la forêt équato- 
riale (4), théâtre de l’épopée 
militaire du lieutenant de 
La Ferté, est-elle tour à tour et 
de manière récurrente qualifiée 
de « marne ». <T c hostile », de 
« terrible » et de « maléfique » ; 
c'est une a suive homicide », un 
« enfer de végétation putréfiée », 
un c infernal labyrinthe sylves- 
tre », bref, < une saloperie de 
pays s I Cette connotation infer- 


nale vaut également pour la 
faune, tout aussi redoutable et 
sournoise que la flore. Dans la 
« vénéneuse lumière râe cet uni- 
vers glauque où te soleil ne 
pénètre jamais, rnèmp; quand il 
est à son zénith, de « grands 
carnassiers invisibles », qu’on 
jurerait sortis, tout droit d’un 
Douanier Rousseau, suivent de 
leurs « larges veux d'or emplis 
de surprise » le passage des hom- 
mes assez fous pour affronter 
1e c monstrueux lacis végétal » 
de la jungle équatoriale. Le 
moindre marigot pullule de caï- 
mans et, le soir venu, an bivouac. 


il faut S'attendre à tout moment 
à ce que des lézards ou des ser- 
pents dégringolent dans les ga- 
melles de fer battu— Mais ces 
<r hûtes terrifiants et invisibles » 
ne sont encore rien en compa- 
raison des hommes qui hantent 
la forêt gabonaise. Anthropo- 
phages. cela va de soi. % les sinis- 
tres petits hommes des bois » 
n'inspirent aucune confiance an 
héros qui n’a pour eux que le 
plus total mépris. Leurs chefs ne 
valent pas mîppx . alna qu’en 
'témoigne te surprenante ambas- 
sade des deux officiers mnamiK 
auprès dn roi Batéguê-Büi ; le 
souverain, s vautré sur urie peau 
de buffle », n’est pour Pierre Be- 
noit qu’un a vü ain singe au faciès 
grimaçant », son ' palais, « un 
antre obscurci par une fumée 
infecte », ses gardes du corps, 
des « acolytes -, < complète- 
ment nos », à la « tignasse cré- 
pue enduite de graisse et entre- 
mêlée de verroteries bleues et 
rouges ». 


On comprend mieux dans oes 
conditions la profonde commu- 
nion de pensée qui, par-delà les 
divergences nationales et les 
embuscades meurtrières, va ras- 
sembler pour un temps l’aristo- 
crate français et le noble alle- 
mand. L Un et l’antre s'accordent 
pour déplorer une guerre qui ne 
peut qu’être préjudiciable aux 
intérêts et an prestige de la 
communauté blanche, et exciter 
ce que Pierre Benoit nomme 
« f infâmie de Vdme nègre ». 
« Les maîtres qui veulent conser- 
ver le respect de leurs servi- 
teurs. remarque le lieutenant de 
Ite Ferté, ont intérêt à ne pas 
échanger des coups de poing 
devant eux. » Pour ces ,« soldats 


de l’auteur, le bien-fonds de 
l’entreprise coloniale ne fait donc 
aucun doute, car elle s’enracine 
dans une supériorité écrasante 
qui es^ à la fois celle d’une 
< race » et celle d'une « caste ». 


Le héros de Pierre Benoit ne 
nourrit en effet aucune tendresse 
particulière à l’égard des sous- 
officiers et des hommes de troupe 
confiés â son commandement, et 
fl accepte (Ton cœur léger le 
sacrifice de oes c piètres exis- 
tences ». Rien de commun donc 
entra te lieutenant de La Pesté 
et l’aspirant Grange que julien 
Gracq met en scène dans Un 
balcon en forêt. Semblable aux 
héros de bande dessinée qui bra- 
vent en toute impunité les pires 
dangers, La Ferté, lui, triomphe 
de tous les pièges que la forêt 
lui tend & chaque pas et rien, 
pas même le naufrage de ses 
cantines dans une rivière en 
crue, ne peut altérer son main- 
tien >*aTt+.»>n et l'empêcher de 
reparaître & point nommé, im- 
peccablement sanglé dans son 
uniforme c demeuré à peu pris 
blanc »_ Noblesse ofalige. 

Le roman de Pierre Benoit 
s'inscrit donc parfaitement dans 
la perspective d’une Idéologie 


coloniale aujourd’hui bien dé- 
suète, mais ses évocations de la 
forêt gabonaise n’en demeurent 
pas moins d’un écrivain accompli 
qui a su traduire jusqu’au ma- 
laise l'angoisse éprouvée au spec- 
tacle de la c formidable hos- 
tilité d’une nature monstrueuse 
et gluante (5) », dont le carac- 
tère fantastique semble avoir 
fortement impressionné l’auteur 
de V Atlantide. 


(3) Cité par Daniel Pageaux ta 
£e an 

natté 

pari» XH-Val-de-Mama (20-21 no- 
vembre 1680). A paraître dana le 
3* 58 de l'Afrique littéraire. 

(4) Qui devient par inadvertance 
« tropicale » à la page 170 de l’édi- 
tion du livre de poobe— 

(5) Georges Canchon, préface A 
Monsieur de In Ferté dans l'édition 
complète des couvres romanesques 
de Pierre Benoit. Paris, Albin Mi- 
chel. 1968. 


novote 
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ASSOCIATION PROFESSIONNELLE DE BANQUE 
LISTE DES BANQUES INSCRITES AU GABON 

BANK OF CREDIT AND COMMERCE INTERNATIONAL (BCCI) 

B P. 335 Téléphone 72.44.22 - Télex 5504 

BANQUE DE PARIS ET DES PAYS-BAS GABON (BPPBG) 

B.P. 2253 Téléphone 72.25.07 - Télex 5265 

BANQUE DU GABON ET DU LUXEMBOURG (BGL) 

B.P. 3879 Téléphone 72.28.62 - Télex 5344 

BANQUE INTERNATIONALE POUR LE COMMERCE 
ET L’INDUSTRIE DU GABON (BICIG) 

B.P. 2241 Téléphone 72.26.13 - Télex 5226 

BANQUE INTERNATIONALE POUR LE GABON (BIPG) 

B.P. 106 Téléphone 72.26.26 - Télex 5221 

CITIBANK 

B.P. 3940 Téléphone 73.30.00 - Télex 5429 

INTERBANQUE 

B.P. 4013 Téléphone- 72.35.25 - Télex 5482 

UNION GABONAISE DE BANQUE (UGB) 

B.P. 315 Téléphone 72.15.14 - Télex 5232 
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LE GABON 


Une position importante 
sur l’échiquier africain 


mate de la page 9 J 

Enfin, on paraît admettre qu'avec 
bon audience personnelle en Afrique 
centrale, sa francophilie qui n'exclut 
pas une totale Indépendance - de 
oom portement, source de revire- 
ments parfois inattendus, le chef de 
fEtaf gabonais est l'un des meilleurs 
garants du maintien des positions 
françaises dans cette partie du 
monde. 

flot de prospérité, le Gabon attire 
des milliers d'énangers. A Libreville 
comme à Port-Gentil, capitale éco- 
nomique, les migrants sont de plus 
aa plus nombreux. Equato-Guïnéens, 


Camerounais. Centrafricains. Congo- 
lais et Tchadlens affluent par voie 
terrestre. Originaires de Sao-Tomé 
ou de la partie Insulaire de Gulnée- 
Equatoriale empruntent la vole ma- 
ritime. Maliens, Togolais. Béninois. 
Voltaïques, Sénégalais arrivent par 
avion. Peu nombreux — : moins d'un 
million d'habitants — las Gabonais 
ont besoin d'être sécuriste. Beau- 
coup d'entre eux pensent que l'im- 
migration est excessive et que «te 
mull de tolérance - est d'ores et 
déjà franchi ; Ils craignent aussi que 
étrangers ne servent de masse 


'Au arant-psstes de l’Occident 


X le pointe du combat Idéolo- 
gique contre les pays de l’Est le 
Gabon est évidemment susceptible 
de s’attirer les foudres de ceux dont 
R combat l’expansion. Pour avoir 
soutenu les partis concurrents du 
Mouvement populaire de libération 
de T Angola (M.P.LA.) à Luanda 
(Unité - F.N.LA. - FLEQ. pour 
avoir aidé les partisans du socia- 
lisme démocratique & Sao-Tomô-et- 
Prindpe oü Ils ont été éliminés, 
pour entretenir des rapports d'estime 
et de coopération avec le président 
égyptien Sadate et le roi Hassan II 
du Maroc. le président Omar Bongo 
est « /a bêta noire » de La Havane 
et de Moscou. 

Or les voles d’invasion du terri- 
toire gabonais sont nombreuses : 
maritimes, puisqu'il possède 800 Id- 
tomôtres de littoral ; terrestres par 
les savanes du Haut-Ogooué. aisé- 
ment pénôtrablea à partir du Congo, 
ou par la frontière équato-gulnéenne ; 
aériennes & partir de l’Angola ou 
de Sao-Tomô-et-PrlncIpe. archipel 
ofl les Soviétiques disposent d'im- 
portantes installations militaires. 

L’armée gabonaise ne compte 
guère plus d'un millier d'hommes 
et comme l'indiquait récemment le 
chef de l'Etal (1), ne dispose guère 
que d’armement léger. Ni la marine, 
dotée de trois patrouïl leurs, ni Tavla- 
tlon. qui dispose pourtant de quel- 
ques avions à réaction, ni les sbc 
cants hommes de la garde prési- 
dentielle. qui sont les mieux équipés 


du pays, rri la gendarmerie (deux 
mille hommes) ne seraient en me- 
sura de faire face seuls à une 
menace extérieure. En revanche, des 
installations Importantes existent à 
Libreville. Port-Gentil. Francevilla, 
où peuvent se poser les avions 
gros porteurs, ainsi que cent vingt 
pistes d’atterrissage de brousse, 
soft la plus forte densité du monde 
par rapport à la surface du paya. 
Des casernements, des ateliers de 
réparations, toute une Infrastructure 
peuvent être Immédiatement utilisée 
en cas de nécessité. 

Toutes ces raisons expliquent 
qu’au cours des dernières semai- 
nes la France ait renforcé les 
moyens dont elle dispose en ter- 
ritoire gabonais, au camp de Gaulle, 
dans la banlieue llbrevlilolse & 
proximité de l’aéroport internatio- 
nal Dès le 23 novembre dernier, 
quatre Jaguar ont été transférés, 
puis ont été suivis en janvier par 
quatre autres, envoyés « en mission 
de présence * à Bangui. Une série 
de rotations effectuées par Tran- 
eaU, entra le Gabon, la France. 
Port-Bouêt en Côte-d'Ivoire, Dakar 
au Sénégal, ont permis d’acheminer, 
soit sur place même, soit sur Ban- 
gui et Bouar d’importantes quan- 
tités de munitions, de vivres et de 
matériels divers. Cent cinquante 
hommes supplémentaires sont sem- 
ble-t-il, également venus renforcer 
les soldats qui stationnent en per- 
manence au camp de Gaulle et y 


sont régulièrement relevés. Un 
colonel placé 6 la te te d’une 
Iule opératlonnafla - de r 
de l’air s'est Installé sur place 
« en cas de besoin », partici- 
pant activement du 10 au 12 janvier 
notamment, è la mise en place des 
éléments français au Centrafrique. 

Gardant scrupuleusement leurs 
distances avec les civils, y compris 
avec les vfngt-clnq mille res 
sants français qui vivent aU I 
protégés par l’isolement de leurs 
cantonnements, les militaires fran- 
çais sa refusent à toute déclara- 
tion sur leur mission. H est vrai 
que ceux d'entre eux qui partici- 
pèrent à « r opération Barracuda 
n’ont dlt-on. été prévenus qi 
quelques heures avant son déclen- 
chement Ce qui semble évident 
c'est que leur présence au 
vise autant à rassurer le président 
Bongo que l’ensemble de ses paire 
africains, dont le chef de l'Etat 
centrafricain, qui multiplie pour- 
tant les déclarations embarrassées 
et contradictoires. 

Depuis le retrait des troupes 
françaises de N ' D j a m e.n 
mal 1880. Libreville constitue la 
meilleure base avancée an direc- 
tion du Tchad. Plus discrète que 
Bangui et Bouar, auxquelles elle 
est an permanence reliée par un' 
réseau de télécommunications très 
efficace, elle peut être utilisée dais 
de meilleures conditions 
Douala. En effet rarmée française 
y dispose de facilités particulières 
qui lui évitent de demander conti- 
nuellement des autorisations de sur- 
vol, d’atterrissage ou de décollage. 
SI Intervention militaire française 
au Tohaïf II y avait, Libreville 
serait nécessairement la tète de 
pont ce qui suffit à mettra e 
dence l'importance exceptionnelle 
du Gabon sur la carte du continent 
africain. 

(l) Voir Je Monde- du 15 janvier. 


Ce supplément 
a été réoffsc par 
Philippe DECRAENE. 
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LIBREVILLE 


A dix minutes de Paéroport international de Libreville, le Palais des Conférences du Gabon 
dresse sa masse hexagonale dans le cadre verdoyant et résidentiel de la Cité du 12 - Mars. 
Ce Palais, moderne et luxueux, dolé des équipements les plus sophistiquée, constitua le principal 
atout du tourisme de congrès que les dirigeants gabonais cherchent à promouvoir. 

Ouvert en 1977 à l'occasion d’un Sommet de l'Organisation de l'Unité Africaine (O UA), 
le Palais de Libreville peut accueillir jusqu'à 1 650 congressistes dans un grand auditorium 
à deux niveaux : des salles de 200 à 230 places ont en outre, été prévues pour las réunions 
de moindre affluence. L'ensemble est équipé pour la traduction simultanée en six langues ; 
une salle de vidéo penne* la retransmission directe; un circuit fermé de télévision facilite 
la surveillance. Enfin, de nombreux foyers. salons et bureaux peuvent s'adapter à toutes formes 
d'organisation. A proximité Immédiate, se situent le Palais des banquets disposant d'excellente» 
installations pour les réceptions les plus dversas et un théâtre de 1 340 places avec scène 
tournante. Il faut ajouter que le site offre des possibilités Illimitées pour des foires, exposition» 
Industrielles, agricoles ou commerciales. 

Le complexe est prestigieux et constitue actuellement un centre de classe Internationale 
parmi les plus grands et les plus complets d'Afrique. 



Ainsi, au cœur du continent noir, dans un pays que le Docteur Schweltzér choisit au début 
4a ce siècle pour fonder son célèbre hôpital de Lambaréné, dans une «entrée encore préservée 
dos grands flux touristiques, dans une ville où les capacités d'hébergemsnt sont abondantes 
et correspondent aux normes de grand standing, le Palais des Conférences du Gabon s'inscrit 
désormais comme une nouvelle destination privilégiée au -service des rencontres ifltematfonaJes. 

Le calendrier 1981 est déjà bien rempli avec des réunions, d'organismes mondiaux tels 
que l'ONU, rO.I.T- fe F.M.I., fa Uon's Club. T Agença de Coopération Cu {lu rafla et Technique f 
chacune de ces conférences attirera plusieurs centaines de participants. Et déjà. Ton prend 
date pour les années 1982, 1983 si 19ô4._ 

Pour concevoir, réaliser et coordonner l'ensemble des opérations qu'implique l'organisation 
de congrès, séminaires, colloques ou autres réunions, une structure adaptée a été criée tout 
spécialement : elle dispose depuis plus d'un an d’une Représentation générale pour l’Europe 
installée à Paris - il. rue Lincoln. 750QS paris - Tél. : 256-10-12, et qu'anime une spécialiste 
du tourisme et des congrès. Claudia Brabant 

Auprès de cette représentation ou directement à Libreville, Il est possible aux promoteurs 
de telles manifestations d’obtenir tous renseignements complémentaires qui leur permettront 
de mieux apprécier tout l’inlérèt et toute l'originalité de cette nouvelle destination. 


U CAISSE HAIE DE SfUIRETÉ SOCIALE 

La Caisse nationale de sécurité sociale est une ■ instttvrtfan qui . a pour mission 
(Tonlmer gt d'exécuter les politiques de sécurité sociale défîmes par le Gouvernement- et 
l'Assemblée Nationale. 

Le 1“ juillet 1956, quatre ans avant l'ind^eridancie du pays, ûet organisme natt 
sous te sigle de « Caisse de compensation et de prestations familiales ». La Caisse inaugura 
sa première bronche d'activité avec les prestations familiales qui sont, comme leur nom 
l'indique, une aide complémentaire à la famille. ; 

Le 7" janvier 1.962, la.. gestion, des risques professionnels enrichît la gamme de 
l'organisme : accidents du travail et; maladies professionnelles , qui l'amène à changer 
de dénomination. - La Caisse de -compensation des. prestations fomîjiates et des accident» 
du travail a pris" le ; relais. 

Le I' maf 7964, la troisième bronche volt fa jour avec l'assurance vfaJHesw. dont 
ht prestation est servie à partir de l'âge de dnquante-dnq ans. 

Le 25 novembre 1975, ta lof 6-75 .créa le Code de 'la sécurité sociale, à Hnst*- 
gation du Chef de l'Etat. La Caisse Gabonaise de Prévoyance Sociale (CG-P.SJ devient 
dès lors la Caisse Nationale de Sécurité Socfafa, consolidant ses acquis et développant 
davantage ses activités. 

L'action médico-soda Je de Ja Caisse Joue sur plusieurs tableaux : 

• prestations en nature, dont la distribution de layette aux femmes enceintes, OU 
marnait de ('accouchement ; 

• distribution 'gratuite de produits pharmaceutiques depuis te I* janvier 1976 (plut 

de sept cents médicaments sur la liste) ; . 

* ouverture de treize centres médicosociaux à travers tes provinces, dirigés par 
des médecins donnant des sdm curatifs et préventifs; 

# évacuation sanitaire des travailleurs atteints de graves affection», ainsi que leur 
famille, avec an net ralentissement depuis la mise en servies de kx Fondation 
Jeanne Eboril 

U 13 mars 1978, l'Hôpital pédiatrique voit officiellement te Jour dans la banlieue 
‘ IJbrevilloise, doté de cent vingt lits. Le 29 décembre 1979,. te' Fondation Jeanne Ebori, 
hommage à la mère du président Omar Bongo. complète l'infrastructure hospitalière de 
fa capitale (avec le centre médico-social de Nambakélé), en ce qui concerne la C.N.S.S. 

Un réseau d'assistantes sociales, de puéricultrices, d'institutrices de l 'enseignement 
ménager opèrent dons les centres médico-sociaux et participent à l'éducation sanitaire 
du travailleur. 

La Caisse nationale de sécurité sociale a soutenu l’effort d'édification nationale en 
finançant la construction de quatre cent soîxonterhult logements à ce jour, sort deux cent 
trente-six à Libreville, cent vingt à Francevllle et cent douze- à Fort-Gentil. 

Les prestations familiales s'élèvent régulièrement en volume : allocations familiales, 
primes â la naissance, allocations prénatales, indemnités journalières à la mère qui atteint 
100 % de son salaire pendant quatorze semaines. . .. 

Conformément à la politique nataliste du gouvernement, les allocations familiales sont 
étendues aux enfants naturels et hais mariage. D'autre part, la Caisse couvre l'assura ne* 
maladie sans te définir < de jure », en distribuant gratuitement les médicaments et en 
donnant les soins dans ses établissements médicaux. 

Organisme privé chargé d'une mission de .service pobftc, la CNLS5. Jouit ée Ja 
personnalité civile, de l'autonomie financière mais se trouve placée sous la tutelle du 
Ministère de (a Sécurité Sociale, portefeuille : qui est Sous te responsabilité directe du 
Président de la République. 

Les ressources de la Caisse proviennent essentiellement des cotisations- que versent 
les employeurs et les travailleurs mensuellement, à des taux déterminés par les textes légaux. 

il faut enfin souligner l'originalité de la formule gabonaise qui intègre une infrastruc- 
ture hospitalière dans ses prestations directes, au lieu de se contenter d'un régime de 
remboursement. Trois établissements caractérisent cette, orientation : ' 

L'HOPITAL PÉDIATRIQUE D'OWENDO 

La faiblesse de la pyramide démographique déterminant tes priorités, la Caisse 
a suivi la politique gouvernementale en ouvran» son premier complexe hospitalier pour 
enfants, dès décembre 1976, dans la banlieue Hbœvltloise. 

Cet établissement, quî-q désormais fait ses preuves avec une . équipe de médecins, 
d'infirmiers, d'agents sanitaires et administratifs dévoués et compétents^ tourne à pleine 
capacité avec sas cent vingt lits. 

Se». nombreux services spécialisés offrent ane . assistance médicale remarquable aux 
assurés sociaux, mais également .à fous tes enfants frappés par fa maladie :'bloç opératoire, 
réanimation, rééducation fonctionnelle, Q.R.L.,' staroatoiogie,' ophtalmologie, pharmacie, 
laboratoire, radiologie, diététique, pisdrê de rééducation, salle de Jeu* pCHir.I» 'convalescents. 
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LA FONDATION JEANNE EBOfll 

Cet hôpital, inauguré 1e 29 décembre 1979, par le Président de la République, soigne 
en priorité les assurés sociaux ; mois, compte tenu de son équipement de pointe, il admet 
tous tes malades sous certaines conditions. 

D'une capacité de deux cents lits,, il dresse ses neuf étages le long de l'Océan 
Atlantique avec son laboratoire et sa pharmacie adjacents. Prés de quatre cents employés, 
dont vingt médecins spécialistes, travaillent jour et nuit dans cet ensemble ultrawnocfeme. 



. . : .. «■. Pnout) 

Susceptible de lfarHer i^resslvBmant tes évacuations sanitaires vers l'Eureoe la F*. 
dttW" Jeanne Ebort partfidpe égare ment a fa tbmwtion d« étudiant, «unédedn? 
cadre du Centre . Universitaire ,des Sciences de Santé (C ll.çç) . ^ 

IB CENTRE HOSPITALIER DE PORT-GENTIL 

Pn fo P^ .to totiyitfa d. rtfidépend anc,. <m 1982, 4 Portât*, a. compte» <*rf. 
fora un hôpital de cent lits et ses annexes medtcoles et odmlnfsfratrôw. 
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AFRIQUE 


Que serait le choix de la France ? 


(Suite de ta première pagej 
Les moyens militaires ne sont paa 
les seuls auxquels H Atatt possible 
de recourir pour empêcher ITnter- 


somrrres trop facilement résignés à 
le mise & sac de l’ambassade de 
France & TripoH : que le président 
d’une société nationale a signé — 
on ne peu» oraire que ce soit à 
l'Insu du gouvernement — un contrat 
pétrolier alors que le colonel Kadhafi 
anuft déjà engagé eea troupes au sud 
du TlbestJ ; que les Bvralaor» fran- 
çaises à la Libye, d’armes, de muni- 
tions, de matériels militaires, de 
pièces de ’ rechange n’ont jamais 
cessé; que la mise en garde, au 
demeurant tardive, contre les Inter- 
ventions étrangères au Tchad - ne 
mentionnait même pas la nationalité 


forces -libyennes de quitter leur 
paye ». C*eat négliger le fait qu'il 
n’est pas facile de sa. Cabre à makis 
mies contre des chars ; c’est oublier 
surtout que, de toutes les constnn- 


Franoo, ta Franco /es aiderait 
des. moyens appropriés - 
- Nous avons les moyens et Je orale 
que nous avons la volonté. Encore 
national - des faut-fl que nos amis africains 

pensent. Tout maintenant est affaire 
de confiance et la confiance ne 
commande pas. 

PIERRE MESSMER. 


L’argent et les armas permettront 
eux Libyens, aussi longtemps - qu’ils 
le voudront de contrôler une où plu- 


tchadlennes qui déchirent, leur pays. 

Il est grave, surtout que la situa- 
tion au Tchad aolt une menace pour 
lee raisins : ns savent qu’lia ne 
peuvent pas compter sur la « réfé- 
rais- du colonel Kadhafi. . 

Ha s’interrogent sur oe que sertit 
on cas de crise, le choix de . ta 
France: Le président de ta Répu- 
blique le sait aussi a-t-H voulu 
tes rassurer, en affirmant que, - af 
leurs frontières, leur Intégrité étalent 
menacées, s'ils faisaient appel & la 


M. GA11EY ÉVOQUE 
L'AFFAIRE DU TCHAD 
AVEC LES DIRIGEANTS 
SOUDANAIS 


PROCHE-ORIENT 


EN RIPOSTE A UNE ATTAQUE DE KYRIAT SHMONEH 


Israël a bombardé trois villes dn Sud-Liban 
faisant une quinzaine de morts 


Im Sud-Liban a soW, le -jeudi 
29 janvier, le pins vident bom- 
bardement flprti ait connn depuis 
plusieurs mois. On déplore, selon 
an bilan partiel et proVteoirB. dtz 
& quinze morts et une trentaine 
de blessés dans Ses bols princi- 
pales villes du Sud : Solda, Tyr et 
Nabatieb. I « résistance palesti- 
nienne a annoncé avoir abattu 
un avion. 

A Beyrouth, nous dût notre 


Quelques heures après te raid 
de représailles du 29 janvier, te 


iniques qui, dans leurs résolutions 
du sommet de Taef, venaient de 


Jérusalem, restaurer les droits 


déclaré : «JR ne s'agit que d’une 
première opération^. > 

Depuis deux ans, l’année se 
donne le droit d'intervenir « à 
tou' moment» contre tes posi- 
tions palestiniennes 
En effet, tes actions entreprises 
eu Sud-Liban par Israël n’ont 
jamais été aussi nombreuses 
qu’au cours de Tannée 1980. Pa- 
raUèjexnent, lés rapports entre 


des Palestiniens et contraindre niment, Récemment, diverse 


naines- y ont vu, pour leur part, bleus a. Le Jérusalem Post, dans 


dénonce la c partialité a de: la 
FINUL et indiqua; entre autres 
accusations, que lés contingents 


roquettes dans la nuit du 
29 janvier de la vüle de Kynat 
Shraoneh. proche de la frontière 
libanaise. Les Palestiniens ayant 
attaqué, une nouvelle fols ce ven- 


Post, des accords auraient été 


DANS UN R LM DIFFUSÉ A TÉHÉRAN 

Les otages relatent leur vie en détention 

annoncé que 


Radio-Téhéran » ouuuucc mw 
la Fondation des martyre prendra 
possession de l’ancienne ambas- 
sade américaine, le 11 février, a 
Voccaekm de la célébration dn 
ri»rrrT A rrv» anniversaire de la révo- 
lution Islamique. Le 23 Janvier, 
les étudiants Islamiques avaient 
annoncé que l’ambassade serait 
remise à la Fondation, qrü y ferait 
séjourner « les inmHdeft et les 
blessés de la guerre et de la 


Par ailleurs, l’état-major Ira- 
nien a annoncé jeudi que le raid 
effectué par l'aviation irakienne 


de Kttarg — le pim Important 
d’Iran — avait échoué. Bagdad, 
qui ntevatt annoncé -cette attaque 
que mardi a. si revanche; affirmé 


L’Iran a diffusé J 
vfer-un film réalisé l 


eux affirment * 


début, on nous a menaces. En- 
suite, les jeunes femmes qui roc- 
cupaievt de nous se sont montrées 
très pattes et ont fait de leur 
mieux pour t seoir de bonnes jeter 
fions avec nous ». a dit Mme Swift, 
ancienne coneeiHèxe politique de 
l’ambassade. 

Elle a précisé qu’c n’y avait en 
aucune tortur e physique mate que 
les pressions psychologiques 
étalent terribles. eOn m’a fait 
co mpar aîtr e devant une foule de 
gens qui hurlaient a Mort aux 
» Américains t » et on m’a mena- 
cée de me Ocrer à eux. Cela s’est 
surtout passé au début mais, par 
la suite, fai toujours, ■■ eu peur 
eTètre tuée *, a-t-eOe encore 


décision du Japon de lever les 
sanctions économiques à ren- 
contre de l’Iran L Irak, craignant 
le retour sur 1e marché Iranien 
d’importants clients «mime le 
Japon, aurait d’ailleurs exercé 
des pressions . sur certains pays 
pour les dissuader d’acheter du 
brut iranien. 

Après quatre mois de conflit, 
les terminaux irakiens sur te 
Golfe sont, en effet, toujours 


vfté. - 


Xtttté par te amtT*. le artmde. ,, 
Otera» : 

h cpit tant dtacter Si b pOM 


<*■» juatf ac c or d, avec eadmbdBtmSbm. 


• Précision. — Dans Tarde te 
sur le • sommet islamique . Ge 
Monde du 29 Janvier), le titre de 
Mgr Hakim n'est pas patriarche 
■de l'Eglise grecque orthodoxe. 
mate patriarche de l’Eglise 
mthcâiqm. 


ntatôre de la 
in 13 janvier), 
udan sont liés 
in accord de 
lue militaire 
par cet 


rer la formation de cadres de 


C6te-d'ivoire 
Mtoiüfre de la sanfé publique 

M. JEAN-BAPTISTE MOCKEY 
EST TUÉ DANS UN ACCIDENT 
DE VOITURE 

Abidjan (Reuter*. — ML Jean- 
Baptiste Mockcy, ministre Ivol- 


de prendre offli 
ictions de maire d 
Crée en collision 


do la OOte-éTlTOlm, 


i Dakar. Directeur du ] 


■col vanta. U sa 


* Cèta-d'lvoSie (PJXCX). 
rtezma du R-D.A- 
da l'intérieur puis de 
, U fut arreté en 1983 
itlan do complot contre 
l'Etat. Condamné A 


janvier 19 BS. gracié, puis 

libéré ou mal 1007. U Tait sa ren- 
trés politique an mare 1978 lorsqu'il 
est ministre d’Etat chargé de la 
santé publique ai de la population.) 


Turaeia 

Une crise interne divise le Mouvement 
de T unité populaire 

De notre correspondant 

Tonte. — Latente députa plu- les courante 
sieurs mois; la crise qui divise le avoir comme 
Mouvement de l’unité pop ' 


MCP sans Ben Salah*. 

A ces accusations, tes quatre 


ancien milita 


I Ben saJfth . personnes ooncem 
e l'économie. Qu'il n’est pas que: 
général (le d’entamer un dla 


seront pas observées. Els expli- 

S uent leur démarche par l’absence 
e démocratie au sein du Mouve- 
ment et par leur souci de pré- 

. .. ... jérence extérieure. Leur prln- 

à entamer des démarches pour clpal grief est dirigé contre 
-tibiler un journal, ZT imité popu- M. Ben Salah, auquel Us repro- 
i ire. chent d'avoir exprimé en leur 

nom. dans le journal du Baas de 
Bagdad El Thaoura, un appui 
sans réserve à l’Irak dans le 
I* barman politique dn MDP a «“ roppo “ à Ptem - . 

aussitôt répliqué en décidant de Le MDP est le second monve- 
geler b leur appartenance an ment d’opposition, après celui 


Conseil de discipline 


H considère qu’il s’agit IA d’une officiellement sa constitution 


(1) B s’agit de MM. Mohamed Sel 1963. 
3adj Am or Mounl Kachouth. JaJIoul 


parti, le parti communiste tuni- 
sien étant se nier 
de ses activités » 


MICHEL DEURÉ. 





DU 29 JANVIER AU 14 FEVRIER 


Homme 


Anorakunîl00% polyamide, Fusalp il 93F' 370F 
Blouson filet bicolore, manches défach «s. 
toJenylon100%polyamide,Fusalp .Z50F" 560F 
Krakers velours élasKs 60 X acrylique, 15 % laine, 

23 % polyamide, 2 %élastfianne JiQ&F 225F 
Fuseau feu extensible 45 % polyamide, 25 % laine, 

30% acrylique, guêtres 100 %polyamide.386F' 285 F ENFANT 


Anorak + capuche duvet cfoîe 

100% polyamide 40&F" 300 F 

Combhaison 100 % polyamide éladîss .9401 •’ 550F 
Ensemble anorak + salopette double molleton 

100% polyester JJflffF" 620F 


Femme 


Combinaison Hechter détachable doublée molleton, 

pongéédesoielOOSpolyesier. ,935F" 530F 

Parka longue réglable coton enduit63 % colon, 

37% polyamide J9S" F" 595 F 

Salopette compétifion 100% polyester ,680F" 510F 
Anordcpochedosl00%polyamide _Z20F" 540F 


Gilet nylon plume matelassé bicolore 

100% polyamide. 4 cobris ,1e 8 ans J90F" T40F 

Anorak antiglïss uni 100 % polyamide, manches 
détachable^ 4 coloris, le 8 ans 393F 220 F 

Combinaison nylon plume 100 % polyamide 

4colorisibl6cns 4517F" 335F 

Anorak 'OlymptcT antiglïss 35 % coton, 35 % polynusique 

30 % polyamide doublé, 100 % acryliques 

inflation fourrure, 3 coloria le 8 aïs ,320F" 240F 


(Galeries Lafayette) 


| TALBOT 

\ 


Æ PEUGEOT , 

[ C'EST IC 

Y 


\gestla! 
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la tour d’àstfses de Paris acquitte les antifraBquistes le procès des autonomistes corses 
poorsaiFis après relèvement d’un tabquier espagnol , ... , . , , 

Les netf Mfliteete «rtawmprtM* - sept Praeçeie et deux ■ îâjSfUïM, 16 ]QP6 Ct l6S « OlUgCS > 

Rtnaonnls accn«6) jfmanl lac eceieee Ha Deele ° " 


FAITS ET JUGEMENTS 


Les neirf militants sntifranqnistes — sept Français et deux 
Espagnols — accusés -devant les assises de Paris, crue présidait 
M. Paul Gafflardot, d’avoir participé en 1974 & l'enlèvement 
du directeur de la Baïupu de Bilbao à, Paris, ont tons été acquittés 
jeudi 29 Janvier. 

L’avocat général, M. Jacques Gagnienr, avait requis des 
peines allant de cinq ans -de prison — dont nu» partie avec sursis 
— & trois mois avec sursis. Après une heure et demie de déli- 
bérations, la cour a déclaré non coupables les accusés à qui on 
reprochait les crimes ou délita de « complicité de séquestration» 
on de * recels qualifiés ». 

< Franco est mort ». 

Tous acquittés. La salle applaa- Politiques évidemment . les piai- 
dit. _Ie président des assises, doirfes des avocats. Politiques les 
M. Jacques G ftul ardot, comme déclarations des accusés z « De— 
chaque fois. Impose le sBence : pute ske ans que je suis en liberté 


M T.hhi peines d’amende s'échelonnent de 

. I azien 800 à 2 D00 F. Lors de l’audience 

j- --a- du 18 dé ce m br e, le ministère 

outrent gain oe casse public avait requis des k sanc- 

contre l’tnstitBt de physique S*œà 

^ quatre mois de prison avec sursis 

g HJ De, partiel ct des amendes de 5 000 P. 

Le tribunal administratif de „ S®?* 011 9™ 

Paris vient, dans un Jugement 

du 23 janvier, d’annuler la dèd- gt 

slon de M. Allègre, directeur de 

gnsam ISavâ. S 

S&JS^SSHas fis» ÆTLf&aBS: 

Cta avait découvert dada 1e car 

£ dSSSr £ y 1 ?!? 

°° cetfce drogue. Le conseil unnu- 
ctpet de Ltveidun, lnaniet de 
0ette «montée» de la toxtaoma- 
api^ la taise de la Soufrière, à ^ ava it décidé. Je 8 octobre, de 
laGuadelcnxpe, au cours de la - constituer * une commission char- 
Q ?f D t notamment repro- gée ^étudier 2e problème de la 

J*** M- Taafe g de n être p a s droque chez les jeunes de la. com- 


ndnée. Le président se retire. On mement modéré de l’avocat géné- pas 


Oui ou non. les événements de 
BsstelJca se 8 ont-ils apparentés à 
une insurrection ? Non, trois toi b 
non, a répondu, jeudi 29 janvier. 


I" accusation devant la Cour de sûreté 
dé l’Etat Le commandant était au 
moment des farts capitaine, chef 
d’escadron à Ajaccio. C’est le pre- 
mia - représentant de haut niveau 
des autorités à être arrivé à Beste- 
lkæ le 6 janvier 1980. Q vraiment, 
a-î-ff dft, « ce rf était pas une atmo- 
sphère fasurrectlonnalla ». Le pro- 
cureur général a insisté, voûtai des 
précisions. Et le commandant insis- 
tait. lui aussi : « Je ne peux vous 
dire que ce que fai vu. Je n’ai 


d'assises de Paris avait à 


Bastelica durant les trois jours d'ex- 
pectative au cours desquels les 
autonomistes ont séquestré trois 
présumées » barbouzes ». Au début, 
c’était une joyeuse pagaille. Sur ta 
place du village, H y avait les auto- 
! nomistes, des sportifs rentrant du stai 
matériel sur r épaule, des entants. 
Ensuite, la situation fut plus tendue. 
Mais tout de même, des femmes 
d'autonomistes ont porté du pain et 
des pommas à une famHfe de gen- 
darme calfeutrée chez elle. 


Durant tout ce temps, les autorités 
s'emploient à ce que la conférence 
de presse souhaitée par le collectif 
nationaliste n'aX pas fieu. Les jour- 
nalistes sont bloqués sur les routes 
d’accès. Le capitaine, lui, garde la 
tâte froide. 0 sent qu*îl faut lâcher 
un peu de lest et négocier pour 
éviter toerte « casse - Inutfle. Les 
autorités lui demandent bientôt 
d'abandonner son' poste. EDos ont 
choisi la fermeté. Blés n'ont plus 
que Mie de ce gendarme Intelligent 
qui se. plaît • dans te rôle du juge 
de paix ». 

Ce témoignage, bien sûr, r accu- 
sation ne l'a pas apprécié. SI peu 
au diapason du réquisitoire écrit, fl 
devenait gênant Sur un ton mi-figue 
’ nri-ratoin, te procureur générai a 
assuré : « Vos» avez un grand ave- 
rtir, mon oomamndant », lequel com- 


mandant a répliqué, aussi sec : 
* Je ne me fais pas de souci. • 
La déposition de M. Guy Chassot, 
substitut du procureur de là .Répu- 
blique à Ajaccio au moment des 
faits, n’a pas manqué de sel, elle 
aussi, et pour d’autres raisons. Le 


passez^nol r expression, a été bra- 
qué. » Mais, très nerveux. M. Chassot 
a perdu une grande partie de ses 
souvenirs devant la Cour, f- Vous 
savez, monsieur le président, cala 
s’est passé II y a un an _ *J Les 
trous de mémoire s’ajoutant à une 
certaine confusion, M* Jean Magglanl 
a formaté un vœu : «Je souhaite 
que monsieur le procureur se r ap- 
pelle. lorsqu’il sera à nouveau de 
l’autre côté de /a barre, que ron 
peut oublier cartaina détails. » 

Cette quasi-amnésie, tes citent» de 
l'hôtel Fesch à Ajaccio — retenus 
durant près de trois jours en 
«otages», — en ont fait également 
la démonstration. Seule trace de leur 
curieuse aventure, à peu de choses 
près : «Ça s'est terminé presque 


88 considéraient pas comme des | 
otages mate comme des personnes 
« retenues » en raison d’une situa- 
tion donnée. Le client qui s’ètsh 
entendu dire: «S/ tu continuas, fe j 
te loge une balle dans la, nuque », I 
relativise les choses et parle d’on 1 
« petit Incident _ propos de bra- \ 
vade». Le défilé de ces témoins a 
plongé le prétoire dans une brume 
Irréelle, sorte de songe dont on ne 
sait pas trop s'H est bon ou mauvais. 

LAURENT GREILSAMER. 


estime notamment que, si M. Ta- 
zieff a quitté, fin Jnfflet 1976, 2a 
Guadeloupe, « fi a laissé sur 
place taie équipe de ses collabo- 
rateurs ». 

M. Tazfefî, qui est responsable, 
depuis 2976, d’une équipe de 
chercheurs an centre des faibles 
radioactivités du C.N-ELS. et du 
Commissariat à l’énergie ato- 
mique, a lait savoir, dès qu’il a 
eu connaissance dn Jugement qui, 
en principe, le rétablit dans ses 
fonctions de directeur du service 
de volcanologie, qu’il avait 
avait adressé sa démission à. 
M. Allègre. 

Les c drogués de Uverdon » 
condamnés. 


tant des Pays-Bas, en passant par 
Pont-à-Mousson, aboutissait à 
Ltverdun _* On découvrit par la 
suite que la drogue provenait 
d’un champ voisin de la commune 


• Les défenseurs des deux der- 


La société des Editions 


Paris, pour demander la mise 
aous séquestre des mensualités de 
60000 P qu'eDe s’était engagée 
le 24 Juillet 1980 à verser k 
Mme Françoise Sagan jusqu'au 
30 Juin 198L L’éditeur faisait 
valoir qu’un procès en plagiai 
vient d’être entamé par M Jean 
Bcragnm an sujet dn roman inti- 
tulé le Chien couchant que lui 
a remis Françoise Sagan. 
Mine Roaès remarque que, d’après 


rèt de Besancon et à celle de j 
Dijon, dans l'après-midi du] 
29 janvier. • 


pondant, a rendu son jugement, 
jeudi 29 janvier, dans l'affaire des 
«drogués de Liverdun » (le Monde 
du 20 déceanbrerew). lÆjjente- 

à des peines d’emprisonnement 
allant de quatre à vingt-quatre 
mois avec sursis associées a des 
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SOCIÉTÉ IÉDUCATION 


A Courbevo ie (Hau ts-de-Seine) 

UN MUTANT NÉO-NAZI 
VITRIOLÉ 

PAR DES INCONNUS 

L’ancien trésorier de l’ex-FANE 
(Fédération d’action nationale et 
européenne} , M. Michel Calgoet, 
étudiant, âgé de vingt -six ans, 
a été agressé. Jeudi matin 29 jan- 
vier. a Courbevoie (Hauts-de- 
Seine) par quatre hommes qui 
lui ont jeté au visage le contenu 
d'une bou telle de vitrioL Griève- 
ment brûlé au visage et à la 
main gauche, il a été admis dans 
un état grave à l'hôpital Foch 
à Suresnes. Ses quatre agresseurs 


importante 

somme d'argent dans l'une de 

La voiture qui a été utilisée 
pour l'agression a pu être iden- 
tifiée grâce à des témoins. One 
perquisition a été opérée au 
domicile du propriétaire qui a 


gée de l'enquête, de retrouver 
des documente du Front anti- 
raciste et du Front des étudiants 
juifs, ainsi qu'une feuille sur 
laquelle figuraient le nom. 
J'adresse et le signalement de la 
victime. Les auteurs de l'agres- 
sion n'avalent pas encore été 
appréhendés ce vendredi en On 


responsable de la FANE, le grou- 


suite à la campagne de haine 
déclenchée contre l'ex-FANE » et 
rappelle qu'il a été lui-même vic- 


time d’une agression à. Rambouil- 
let (Yvelines). le 12 octobre 1980. 


île Monde des 14 et 15 octobre 
1980). L'agression avait été reven- 
diquée par une organisation bap- 
tisée Résistance juive. 

LE RENOUVEAU JUIF : 

lire ?ergssion irresponsable 

Adi-r? '’agTft*i^n de leudl. le 
Renouveau juif a déclaré : 
« ■ -o» moi* après Copernic, tes 
maintes campagnes antisémites 
de la FANE n'ont pas cessé. 
Cependant le Renouveau juif 
condamne fermement les règle- 
ments de compte par des agres- 
sions physiques tout à fait Irres- 
ponsables et demande aux pou- 
voirs publics de poursuivre ta 
lutte contre les néo-nasis par les 


les quotas d'immigrés 
dans les colonies 
de vacances d'Ivry 

UNE PROTESTATION 
DU MRAP 


fants d’immigrés dans les coio- 


CMRAP) a publié, vendredi 30 
janvier, une déclaration dans 
laquelle fl condamne cette 


et de priver de leurs 


saie, qu'il juge « discriminatoire 
Cette décision, «ne peut qWavo 
pour effet de diviser les com- 


France », estime le MRAP. R sou- 
ligne que « la lutte contre la 
politique raciste du gouverne- 
ment et du patronat, qui déve- 
loppe une ségrégation sociale et 
ethnique dans le logement, ne 
doit en aucun cas se retourner 
contre ceux qui en sont victimes » 
et que « la solution aux réels 
problèmes posés aux municipa- 
lités concernées passe par Fac- 
tion commune des Français et 
des immigrés pour obtenir les 


indispensables à la sa- 


it M. Alain Renaud, adjoint au 

maire communiste de VfUetaneuse 
(Seine -Saint-Denis), et secrétaire 
général adjoint de la ville de 
Pantin, qui avait comparu, ’ 


avait bloqué quatre trains, le 
23 octobre 1979. a été relaxé 


DES ÉTUDIANTS EN GRÈVE A NANCY 

Avis de décès pour l'université 

De notre correspondent 

Nancy. — L’agitation qui ré- sensibilisation auprès de la popu- 
gnait déjà depuis une dizaine de lation Ainsi, aillant l’humour à 
jouis à l'université de Nancy-H la détermination, deux oents 
vient de se concrétiser, le mer- étudiants ont distribué Jeudi 
credi 28 janvier, par le vote de 29 Janvier, dans les locaux de 
la grève par quelque cinq oents VAJ9FJB.. des tracts sur . lesquels 

étudiants réunis en assemblée — **■ ' ~ T *“ 

générale. Dès le lendemain et 
dans le calme, des piquets de 

grève étalent installés. Groupés , — _ _ - 

en un comité de coordination, les proposez-vous ? » Même genre de 
responsables des unités d'ensei- démarches dons l 'après - midi oû 
gnement et de recherche (TJ.E.R.) les étudiants se réunissaient à 
en grève décideront au fil des la mairie de Nancy. Rangés sur 
Jours de la suite du ‘ J " 

Dans un oonummlqi 
cat de réducaüon 

(SGEN-CFD.T.) et , _ 

national de l'enseignement supé- D'antres actions sont envisa- 
rieur (SNE-Sup. FBÜ) soutien- gées, dont notamment la semaine 
nent les étudiants. prochaine un don du sang & la 

Outre la protestation contre le fote réel 01 symbolique au < 

« décret Imbert » sur les ôtu- réglons! J - *■ 
diants étrangers et La « 
vage 


ta- gùlne. * Nous voulons que les 


eux, faire de Nancy une ville 

et médicale, et éliminer à moyen nouveaux modes 

également au-i 

i mues I 

déjà été supprimées à Nancy-H). 

« Ce n’est pas 

déclencha par ___ . 

syndical », précisent les étudiants, maîtrise de psychologie, et plus 
tiennent pas à voir leur récemment des étudiante en 


action «récupérée 


éducation physique, se sont-ils 


Même pondération pour les regroupés pour déposer les sta- 
actions entreprises. Pas de manl- tats d’associations de défense. 


festations, mais des actions de 


JEAN-LOUIS SEMER. 


Après la publication d'un rapport co ntesté 

L'ASSOCIATION DES PROFESSEURS DE LANGUE VIVANTE 
DEMANDE LE REMPLACEMENT DE M. BERTAUX 


L’ Association des professeurs 
de langues vivantes (A.P.L.VJ 
réagit vivraient, dans un cam- 
m unlqué. à l’analyse du rap- 
port sur l’enseignement des 
langues vivantes élaboré par 
M. Pierre Bertaux. professeur 
d’allemand à l’université de 
Paris -IH (Asnières. Sorbonne 
nouvelle), que nous avons 
publiée dans nos éditions 
datées 30 Janvier. 


du Conseü pour la diffusion des 
langues étrangères. I‘APi.7. 
tient à préciser que ce rapport 
rfest pas le bilan qui avait été 
demandé à M. Bertaux. rappor- 
teur nommé par le ministre de 
^éducation quü ne reflète en 
rien le contenu des séances de 
travail du Conseü et qu’il n'a 
jamais été soumis à son appro- 


tion dit représentant de VAJPL.F. taux. » 


au Conseü. M. Pinet, directeur de 
la programmation au ministère 
de fèducatior 'pals M Beullac, 
ministre du l’éducation, ont pré- 
cisé qu'il s’agissait d’une prise 
de position personnelle . de 
M. Bertaux qui n'engageait en 
rien le Conseil tid-mème. 

En ce qui concerne les pro- 
positions faites à titre personnel 
par M. Bertaux. Oies doivent, 
parmi d'autres, faire r objet d’une 
étude par le Conseü au cours 
de Vannée 2982. 

b A la suite de la parution 
d’un rapport présenté abusivement 
comme représentatif de l'opinion 
du Conseü, -F Association des 
professeurs de langues vivantes 
demande 4 M. le- ministre de 
Féducatton de bien vouloir pu- 
blier un rectificatif On est en 
droit d'exiger du rapporteur dftàt 
organisme tel que le Conseil pour 
la diffusion des langues étran- 
gères un minimum d'honnêteté 
intellectuelle ; en conséquence ; 
F Association des professeurs de 
langues vivante n demande égale- 
ment le remplacement de M. Ber- 


& mante 


Au sommaire du numéro du 1“ février : 

• Vive la panne ! 

0 Intérim : les voltigeurs de l’entreprise. 

0 L’ONU des animaux. 

— la révolution des clubs de retraités. 

— Rigueur des temps, douceur des lignes. 

— Histoire : le pessimisme de la Renaissance. 

— Les sages-femmes sauvages de Californie. 

— La télévision communautaire : échec au Québec. 

— Paul Ricœur, philosophe de la métaphore et du récit. 

— L'autre économie d’Orio Giarini. 

— Dossier : findudrie des surgelés. 


Une nouvelle de Peter Seeberg 


En vente avec le numéro du 1--2 février : 3,50 F. 


LE CENTENAIRE 1?ES LOB SCOLAIRES DE JULES FERRY 


point de vui| Pour une morale laïque 


des temps modernes 


1881 - 1981 : centenaire des fols 
scolaires qui ont construit f école 
de la République, gratuite, obliga- 
toire et laïque II y a cent ans. et 
pour plusieurs années, le Parlement 
de la leune République française 
antamaJl aur l’éducation de sa Jeu- 
nesse un débat de grande élévation 
qu’on n’a plus retrouvé par la suite. 

Aujourd'hui, un budget de l'éducation 
se discute et se vote ô la sauvette, 
devant una trentaine de députés. 

Aucune des Idées contradictoires 
qui agitent les esprits aujourd'hui 
ne donne Heu à l'organisation d'un 
débet de fond. 

L'éducation. l'éducation talque, 
n’est plus une priorité pour la 
société- Elle en est plue facilement 
le bouc émissaire. 

La vogue des commémorations 
n'épargne pas le centenaire des 
lois de racole laïque. Môme le 
secrétaire général de renseigne- 
ment catholique semble tenté (i) de 
reconnaître à cette occasion quel- 
ques mérites aux râleurs véfilcit* 
fées par ces lofé et rappelée s par 
ce centonaJre ». oubliant que. quelque 
temps auparavant, le môme abbé 
secrétaire général rappelait que 
l’action de l'école privée s'inspira 
d' - une vérité divine toattamerb 
tafe », s'arrogeant le droit d’ * Inter- 
roger an vérité si an profondeur tous 
ceux qui veulent y enseigner et 
éventuellement de tes Inviter , à Rem- 
ployer ailleurs ». 

Les responsables de TEtat eux- 
mêmes prennent r Initiative. 1 , d’une 
Célébration qui Irait de soi. si ce 
(Tétait eux qui. depuis vingt ans, 
ont accepté ou organisé le vote 
de lois, da la lot Debré fi ta UH 
Qùernieur, qui ont contribué ô com- 
promettre. . voire A dàt-itire, ] les 
objectifs des , lois scolaires de la 
III* Républlqua 

On ne peut commémorer , le ras- 
semblement des enfants dans une 
infinie école et Iss diviser selon (e. 

■ caractère .propre » d'institutions 
éducatives, grflos- & un faisceau 
législatif dont le -.sommet est la loi 
Quermeur. : «„■ 

Veut-on. aujourd'hui, reconnaître 
ses mérites â l'école laïque ? Tant 
mieux. Mais en toute logique. D . 
faut supprimer ces- lola de secta- 
risme ' qui mil rallumé Ta ' guerre 
scolaire depuis 1959. une guerre 
d’usure, contre l'école de ta Répu- 
blique 

Deuxième bilan cfune situation 
qui reproduit, un siècle après, les 
mômes enjeux auxquels ta Répu- 
blique eut à faire face. Cela ne 
signifie point que la situation se 
renouvelle exactement S! 'l'instaura- 
tio.<'des lois de 1881 et 1882 créant 
l'école obligatoire, gratuite et. laïque, 
s'est heurtée à la- violente, hostilité . 
de P Eglise catholique ; si. profitant 
de circonstances favorables, cette 
même Eglise se sent le- vent en 
poupe pour reprendre ce qu’elle 
avait dû céder. Ce serait une erreur 
de restreindra l'enfeu 6 ce seul 
aspect i 

Querelle dépassée, a-t-on dit hâti- 
vement Non. problème plus actuel 
que jamais. Problème de société 
fondamental. A l'époque où la pen- 
sée apparaît d 'évidence comme une 
force productive. n'est-Ii pas tentant 
dé l’aliéner, de racheter, là même 
où aile se forme'? L'Eglise a sans 
douta compris, le première, la puis- 
sance qu'elle pouvait en tirer. Au- 
lourd'fiul. l'éducation peut être tout 
autant un Investlssemeni idéologique, 
un investissement politique, un inves- 
tissement économique Des gouver- 
nements. des partis cherchent à sa 
renforcer par ''école . le parti com- 
muniste français; M Beullac à Sé les- 
tât. par exemple, ne s'en sont guère 
Cachés. 

L’école est entrée dans le monde 
mercantile de la libre entreprise, de 
la concurrence, au même titre que 
n’importe quelle production L 'essen- 
tiel est -qu'elle fournisse le produit 
le mieux adapté à la société en 
place et qui leur donne le meilleur 
p*o6L 11 eo est -.insl' de la fbrma- 
uoii permanente, depuis dix. ans. 

Il en est ainsi de foutes ira lois 
d'aide ô "enaai gnement privé qui 
ne se limitent pas seulement- a raide' 
aux écoles confessionnel les . R -en ment entretenues.; 
est ainsr des activités, post et ' péri- 
scolaires. des œuvre» de vacances 
publiques, pour qui t'aide de l’Etat 


par GUY GEORGES ») 

est passée de 50 V», A la Libération; 
A environ 0,5 aujourd'hui, alors 
que ce dernier favorisât' la concur- 
rença d’ initiatives privées. 

_ Nous voyons, d'ima part, une école 
laïqu qui se' heurte fi des difficultés 
connues sans qu*8 y soit porté 
remède, Notre la - voyons engluée 
depuis des années danB des réformes 
qui n'en Unissent pas ■ d'êchoder, 
san pouvoir échapper au carcan 
administratif de l'exécution obéis- 
sante. 

Nous voyons, d'autre part, s'entre- 
tenir un enseignement privé avec, 
comme H dit. son caractère propre, 
et sans que. l’argent lui soit compté, 
sans rnfime qu’il soit tenu d” appli- 
quer les réglements d’ordre public. 
On volt ainsi les représentante de 


rieur da l’éducation nationale appuyer 
des propositions ministérielles aires! 
contestables que la reconductiod du 
calendrier scolaire aans.ee sentir liés 
par leur, contenu— - ■ - 

Calomnié 

De surcroît, pendant les dernière» 
années, .'école laïque a été sou- 
mise à la calomnie pendant que 
s’organisait le « coup de la M 
Guermèur - en pleine campagne 
politique f Rappelons - nous. Cette 
école laïque qui. depuis ot par sa 
création, a évité l'accaparement 
des enfante par l'Etat ou les Idéo- 
logies. se trouvait, accusée d'endoc- 
trinement Comble, de dérision, c'est 
l'Initiative privée quf devenait 
championne de la liberté. Comble 
de. dérision, c'est l'enseignement 
privé qui. pâr son autonomie vlo-à- 
vls des réformes, par les largesses 
gouvernementales, prenait figure de 
(a réussite pendant qu'on accolait 
fi- la nôtre l'Image de l'échec L'of- 
fensive se poursuit, quelquefois avec 
des appuis Insolites 

Ne s'ag't-H pas de coller fi l'école 
laïque l’image péjorative d'une école 
populaire — comme la soupe — ' fi 
qui ce qu'on offre serait toujours 
assez bien ? Ne s'aglt-H pas., fi côté, 
d'aider fi se développer une école 
privée, aristocratique, au sera pro- 
pre, prisa en Chaige par PEtet, 
soûmfâe aux intérêts da awT pro- 
moteurs 7 Assurer à toute activité 
éducative prtvéa celle des loisirs, 
da ta culture, un label de qualité? 
Accepter l’école laïque comme un 
abcès de .fixation. ? 

Quel reproche a-t-on Jamais fajt 
à r éducation talque, sinon dé nôtre 
pas docile, de n'ôtre pas - neutre*, 
c'est-è-dîre consentante ? Consen- 
tante dans une mtestam que tout 
régime, toute Idéologie, rêvent de 
fui voir accomplir : renforcer leur 
Influença, conforta’ leur pouvoir, 
façonner la société future par ime 
éducation conforme - des enfants. On 
n’a pas fini d’entendre louer la 
neutralité, la tolérance de «l'école 
de Jules Ferry ». Neutre vis-à-vis 
des religions et des dogmes, récote 
de la République ne Tétait pas vis- 
à-vis de renseignement des principes 
républicains qu'elle, s'est chargée 
d’inculquer. Elle ns l'était pas vte-à-. 
v(» de T affaire Dreyfus ou du pétaJ- 
nisme ou du nazisme- Elle ne sera 
jamais la grande muette, sauf fi 
démissionner de sa charge. 

Un grand principe du législateur, 
en 1881. était que r éducation est 
un devoir pour la .nation.' L'Etat., 
aujourd'hui, tout en assurant, rro 
tendance, a choisi une politique 

de, désengagement. Wr transférant 

ses responsabilités morales fi d'au- 
tres. En vérité, ce pluralisme Insti- 
tutionnalisé ne lui . permet-il pas au 
contraire de peser plue sûrement 
sur les rouage» essentiels de te 
société par personnes interposées,? 

Non. le débet /sur lé rôle de 
r éducation n'est pas dépassé.. « è 
pris, au, contraire, des dimension» 
plus vastes que le conflit entre 
l'Eglise et l'Etat 1 - qui Te oarèotérisâtt 
au 'd6but.de' ce siècle. ” ' 

Un taft a» 'réconfortant -c’est . que 
TEcolè'leiQue résiste bien aux coups 
qui lui sont portés, malgré les efforts 
de campagnes de presse rolgneuse- 
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Concessionnaire Peugeot devient 
ége I ement co n cess io n n oir eTd I bbt. 


Le pourcentage de perents qui lui 
font confiance ne baisse pas. Mais 
Il faut (aire plu» L école laïque 
n'est pas Insensible aux tagiptions de 
la société où elle fonctionne. Elle 
ne peut rien si les comportements 
da adultes, les réglas sociales 
Infirment tes valeurs qu'elle doit 
développer 

Ce centenaire des lois scolaires de 
[ école républicaine ne doit pas être 
seulement une commémoration du 
passé ou le constat de l’adversité 
présente. B doit être l'occasion de 
percevoir qu'il existe d'autres per- 
spectives . U doit être l'occasion de 
redéfinir une morale laïque des 
temps modernes- D'abord comme un 
comportement individuel. L’éducation 
laïque c : est proiéger de l'ignorance, 
c'est apprendre é «>*r, penser, déci- 
der par sol-même. C'est considérer 
que la vérité n'est pas définitive et 
ne rien accepter sans examen cri- 
tique. C'est admettre pour chacun 
le droit de penser différemment. 
C'est donner & chacun les possibi- 
lités dé sa réussite, et fi tous l'accès 
au patrimoine culturel. 

Ces principes apparaissent, aujour- 
d'hui. aux gens avertis, comme des 
lieux communs. Pas al vital Las lois 
Guermaur sont là pour rappeler 
qu'ils ma sont pas acceptés partout 
n: par tous. Il y e encore beaucoup 
â faire pour que s'inculque cette 
conviction du respect réciproque, 
de la confiance réciproque. 

Ce serait . .surtout faire preuve 
d'une dangereuse naïveté Lee 
comportements Individuels, aujour- 
d'hui ne sont plus séparables des 
comportements collectifs s'ils 
l'ont jamais été Peut-on. aujourd'hui, 
sereinement définir le juste équilibra 
entr droits et devoirs individuels, 
une ’ harmonieuse répartition entre 
c ux-d et les droits et devoirs de 
te ooHeetivflé ? U fut une époque où 
T élève récitait par cœur . mes droits 
finissent là où commencent ceux du 
voisin. Qu' est-ce que cela signifie 
aujourd'hui ? Rien- 

if y a cinq ans, (e président de 
Ja République déclarait : ■ Une 
société qui refusa fa solidarité est 
urr* société qui se décompose. » Où 
■ B-t-H place pour la solidarité dans 
T-organlealion de. la. société d’aujour- 
- cCTtul'7 • ' 

B cette Ecolef. à qui on reproche 
dé n'ôtre bas assez ouverte au 
monde, on . souhaiterait en môme 
temps qu’elle refasse inlassablement 
ls leçon de .morale et d'instruction 
civique d’il y a cinquante ans, 
comme sT ce monde n'existait pas L. 
« Pierre qui route «'amasse pas 
moussa ■ - Commentez », dit le maî- 
tre L- Eclat de rire général— 

La même mission 

Et pourtant. U ne peut être ques- 
tion de renoncer C'esi fi ce niveau 
que te morale laïque prend toute 
sa dimension. La moral? laïque, au- 
jourd'hui, est la reconquête de la 
justice, de la responsabilité collec- 
tive. Ella est d’abord examen critique 
de l' te Justice, de ' l'Inégalité, de la 


qui. rassemblant tous le» enfants, 
leur enseigne te respect des outres 
plutôt que ' de voir une pluralité 
d'écoles professer chacune se propre 
. vérité, . et entretenir les comporte- 
ments racistes quotidiennement per- 
çus. _ 

La morale talque, l'Instruction civi- 
que d'aujourd’hui, c'est changer te 
naturé des rapports sociaux pour 
que liberté, égalité, fraternité aient 

J'entends déjà crier - Au loup I ». 
Il ne devrait pourtant y avoir là rien 
d'offusquant pour qui s'apprête fi 
commémorer le centenaire de l'école 
..obligatoire,: gratuite et laïque. 

Il y a un siècle, c'esi bien te 
'mêm -* mission é laquelle étaient pré- 
par.' les jeunes « hussards noire -, 
dote on reparler» encore comme 
-d'une imagerie. C’étaient les élève a- 
Instiuiteurê qui partaient avec te 
peuple, fi la conquête des libertés. 
Ils ôm eu leur lor de brimades et 
d'msültea, . surtout quand ils ont 
voulu poursuivre leur œuvre au-delà 
de- limites tolérées par rordre établi. 

Cent ans après, mômes difficultés, 
môme responsabilité, mêmes risques. 
Il faut mettre an question un ordre 
établi - qui. toujours, prend figure 
■ d'ordre moral. N'est-ce pas l’honneur 
| de tout système d'éducation d'avoir 
ce ressort ? Et sa faillite lorsqu'il 
. est .servile ? Lé pire serait de démis- 
sionner. Le centenaire doit être enga- 
gement .de renouveau pour des 
valeurs abandonnées ou falsifiées. 
L'élan généreux de la laïcité retrou- 
vera son souffle B l tous ceux qui 
ont rëspQhsabHné tf éducation — 
L parères, enseignants, responsables 
de ' l'éducation permanente — ra 
sentent partie itée. n atteindra les 
dimensions nécessaires si l'opinion 
;se reconnaît en lui et y trouve des 
: perspectives de voies neuves et 
" riches. . 

1. C’est fi cela que devra s'attacher 
te oenténaire de t'éoole républicaine. 

^ H! La Monde <ta W- 12 -ÙC. 
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“ïïîSwu , Bataille de prix sur les Antilles françaises 


" petd w ptadreM d. ne pas i 
de tontes perte, par fa pubDcBA, per les 
i de voyesœ, les offices de tourisme, Jee J 


Pote ff aider noos tantame, 
r les protide de tfaefapae staodee 
de dégager tpedqoee eMoeade de 
et sam praendre, bien edr, 

1 *■»»— «a np e fa e e i Mae eoot à le 


Le paradis 



tout» 


W A dêzHiUGkyn voua tombe 
# dessus comme une tuile. 
M ~ s Voue voilà, en une se- 
conde, en proie au doute, alors 
Que vous Voua apprêtiez a 
consacrer votre victoire dons te 
han de F aéroport du Rabot A 
Pofnta-Ô-Pitre, que vous veniez 
de voua attribuer ta meHfeun 
des notes sur vous-même, après 
un séjour de deux semaines 
aux Antilles. 

Renard absolu du bonhour de 
vivre. Jamais, depuis tee va- 
cances de Fêté dentier, vous 
rf aviez ressenti une telle 
confiance en votre Image. Vous 
voua êta a souri dans la glace 
des toilettas .- corps bronzé, 
brûlé & souhait, visage détendu 
•t conquérant de pirate des 
Caraïbes, corps rajeuni A coups 
de sieste sous les cocotiers 
et de tours de planche A voile. 
Le vol pour Parts, dam rimmo- 
blUtô bleutée de la nuit atlan- 
tique, va faire de vous une star, 
on aventurier an long coma 
béni des dieux, une amoureuse 
des tropiques-. La métropole, 
angoncéedms ses températures 
hrvamalae, va vous fêter pen- 
dent huit fours au moins. 

B pois, voie! que dans la 


Vous pensiez avoir compile 
tq paradis, la Martinique ou la 
Guadeloupe, F hiver. Noël et la 
Saint -Sylvestre au rythme des 
bjgulnas. Vous pansiez avoir 
quitté te troupeau de s vacances 
conventionnelles, renoncé au ski 
des vacances scolaires. et. à la 
plage du littoral européen, pour 
vous promouvoir sur des rivages 
de mlUtardaires. Et voici qu'une 
poignée de Français — parmi 
lesquels vous reconnaissez on 
pilote de course ai une domf- 
* 'Odette — vous tmmfllent. ex- 
primant per tours laçons de 
poser aux privilégiés très Initiée 
que, une lofs encore,- voua rfêtes 
qtfon pèle Imitateur. 

Tendez Forante : les vaoancea 
aux • Antilles traditionnelles », 
c'est Uni. Démodé. Aucun tou- 
riste. de luxe, entendea+oua 
effondré, tfacceptereh aujour- 
d’hui de Se voir entasser sur 
les plages minuscules des 
hôtels de Gosier, en Guadeloupe, 
où vous pensiez avoir .passé un 
séjour de rêve, dès soirées 
dansantes bous les étoiles. 
Rapidement expédiées par des 
musiciens au rabais qui rfom 
Jamais mis les pieds à te 


<a doublent, vous 
éliminera sens pitié. Vote! que 
d’autres reviennent de e lies 
françaises de Satin-Barthélémy 
ou dm Saint-Martin, ou encore 
i f Haïti, Mont que rocs n'avez 
de souvenirs que des Antilles 
classiques. Voici que s’exhibent 
paniers, objets tf artisanat fine- 
ment travaillés, peintures naïves 
des enfanta de Gauguin, alors 
que vous n’avez trouvé, en 
quinze fours, que quelques co- 
trop chers et Importés. 


marché de Polote^-Ptire, dans 
la cohue de e vendeuses de 
cannelle et des marchands d’ob- 
jets de., piété? Las imurea 
passées sur le port de Fort-de- 
Franoe à’ admirer F accostage — 


provenanoe des 
Bahamas ? Rien A voir, non 
vraiment rien à voir, avec te 
cJtadBÜa de Gap Haïtien, si bien 
eurveülée par . les « tontons ma- 
coutes », ni avec tes , plages si 


fermées, de « Sa/frt-8artfi • 
nouveOe Saint-Tropez 


Ce- 


Une étape vers tes astres Caraïbes 


Bien sûr, tes Antilles ont un 
petit air de terre trop fréquentée. 
Lee symboles 'du béton et des 
affaires y cachent bien un peu 
les palmeraies royales do bord 


bien an milieu das parkings, et 
osa vacances à te carte vous 
ou* paru on peu trop typiques 
de la trilogie • sea. æx end 


embrumée par tes nuages et les 
nappes de soufre au-dessus da 
ht Jongle profonde vaut, malgré 
tout, te détour. Basse-Terre est 
une charmante ofté coloniale où 
B tait bon passer, une heure, 
reeprit vide. Quand môme, tes 
bananeraies de Capesterre, c’est 


affirmant que Ces • Antilles clas- 
sfques», votre premier vrai dé- 
paysement depuis la Grèce ou 
Je* Baléares, no sont qu'une 
étape vers tes autres Carabes. 
Une période rfacclhnatattan né- 
cessaire vers des épices plus 
fortes, te nudisme bon genre 
de Saint-Barthélémy ou te vmk 


dou d’Haïti. La Guadeloupe ou 
la Martinique, après tout, sorti 
dés départements français. Cas 
îles vous imposent, un Jour ou- 
Tautre, de croiser devant r hôtel 
des Impôts, r hôpital ou .te 
commissariat, de tire les titres 
des krumaux qui relatent tes 
attentats indépendantistes et de 
montrer vos papiers ô des gen- 
darmes de fa République. Trop 
de problèmes, mon cftar_ 
L’esprit et le corps ne peu- 
vers respirer dans cal oxygène 
encombré, teteaté des rappela 
de vos soucis quotidiens. Lue 
cocotiers, plus loin au tergè, 
sont encore bercés per lo vent 
pur tfas tropftjuaa. Le bon aau- 


nord, dans tes îles du te e Ilots 
que ceux qui vous font voyager, 
o Ms armée, n’ont pas encore 
conquis. Changez-vous a( cban-. 
gez de tourisme puisque vous 


de retard Pourquoi ne pas 
re ns e i g ne r. Fan prochain, 
les prix de cea 


PHILIPPE BOGGIO. 


DE D^rj HÏE8TATIQN3 


FEVHJ2SB SI 

mass a 



petits déjeunerai 
pension complète 


pension complète! 
i réduction de 10 % i 


PLÊTN RKV VA. 
BOUÏÏi QANCB3 “ 


r ls Martinique (4 
3» (exemple de séjour en hOteQ. 

Trois .périodes tarifaires elles tes lahriraata te voyages, situées 


pour Air franco c 


pi» de larmnlB lo cettve). l’antre , 
b voyag 

(à partir du ÏS m axa) 


Le moins cher n'est pas te moins bon 


E ntre une semaine de va- 
cances en Gædeloqpe 
CParis-P&rls, pension com- 
plète h rbôtel FranteL au mois 
de février 1881) avec Tûuropa 
.et la même semaine avec Rêv* 
Vacances, a y a -30e différence 
de prix de 800 F par personne, 
1800 F pour deux 

Entra uee semaine de vacan- 
ces en Martinique (Parts-Paris, 
location d’un deux pièces-fcttch- 
nette-bains, pour trois personnes, 
la d«Tndftrpa quinzaine de mars) 
avec Jet Tours et la même 
semaine avec Touvoyages, U y 
a une différence de prix de 
640, F par personne et de 1820 
francs pour trois. 

Comment expliquer . de tels : 
écarts ? Un carnet de- voyagea 
plus étoffé ? Ce n’est pas évi- 
dent. Une assistance locale mtwrv 
structurée ? Il n’est pas wMf.111 
qu’elle soit ni plus ni moins 
souriante ou efficace. La noto- 
riété de la marque ? C’est un 
point important, certes, pour des 
programmes de voyages sophis- 
tiqués ou difficiles, comme les 
grands circuits. Mais pour une 
offre aussi c standardisée » que 
les Awtiiip^ ooi l’éton- 

nement du vacancier qui voisi- 
nera sur- la plage avec des gens 
qui auront payé 1 800 à 2 000 F 
de moins pour emprunter 
le m ême vol» séjourner dans 
3a même établissement, dans 
la même chamb re dont la vue sur 
mer n’est que rarement garantie. 

H semble bien <jue le bataillon 
des 7ingt-quatre;tour-opéntfeiiiB» 
dont seuls quelques-uns Justi- 
fient leur programme Antilles 
par. use ancienneté sur. cette 
destination, ou par une spécia- 
lité, ne se soit constitué que pour 
embarrasser Jet Tours, filiale 
cTAir France, et ne pas laisser 
s'installer, sur les Antilles fran- 
çaises, un monopole de la com- 
pagnie nationale. Certains fabri- 
cants vendent sans faire un sou 
de bénéfice, d’autres pratiquent 
des marges commerciales « nor- 
males ». mats qui les situent. 


hors compétition. Le consom- 
mateur aurait tort de ne pas pro- 
fiter de cette extraordinaire si- 
tuation de concurrence : et, pour 
le gros des clients qui veulent un 
séjour mer et soleil dans l’hô- 
tellerie classique (de première 
catégorie on de luxe), notre 
conclusion est claire : prenes-ie 
motus cher, un point c'est tout. 

Tous les fabricants, sauf un, 
utilisent les yole vacances cTAir 
France : on voyage en classe K, 
coude & coude, panier-repas sur 
les genoux U suffit de le savate, 
mais Vacances 3000 ne le dit 
pas. Pour le même prix, an paît 
partir de Paris ou de Bardeaux, 
TTMtig Tourtng Vacances demande 
un supplément au départ de 
cette ville. De Lyon au de MUi- 
hoasa, an ■as bénéficie que . de 
six nuits sur place (au fieu de 
sept)» es «gflgnore Toavayigea. 
Dans tous les cas, an voie de 
Jour & fai 1er, de nuit au r eto ur , 
ce que seul Planète précise. A 
partir dn 18 mars, te bHfc 
« b*-”* saison » sont applicables. 
Le transport aérien coûte alors 
an minimum 400 F de moins, 
différence que Jombo ne réper- 
cute pas dans ses prix de vente. 



Les prix Indiqués dans ce 


Jet Evasion propose un charter 
an départ de Bruxelles dont le 
défaut était d’être aussi cher 
que le vol vacances au départ de 
Paris avant le lancement tout 
récent d’ « opérations promo- 
tionnelles spéciales ». Les voya- 
ges & forfait de cette agence ne 
Brt pt d’ailleurs Jamais les mntnx 
chers. 

impossible de reconnaître 
l'hôtel qui se cache sous dix ou 
douze descriptions différentes. 
Le catalogue de Jet Tours semble 
être celui qui décrit les hôtels 
delà façon la pins complète. Les 
recommandations du Bureau de 
vérification de la publielté 
(B.VP.) «A oefies dn Syndicat 
national des agents de voyage 
incitent à situer les . hôtels par 
rapport à un centré cTintér&t 
donné, en ou en temps 

de parcours. A pied àa en voi- 
ture. Pourtant, Macft 2 se 
contente de dire que le Calfi- 
nago Village a « les pieds dm» 
Fean », ce qui, pour une fie 
comme la Guadeloupe, est pour 
le moins imprécis, et Vacances 
2000 décrit l'hôtel Bafcooa sans 
dire quH est A la pointe du 
Boa}. 


tes : a Bon confort dons un cadre 
verdoyant », ou encore cnn cadre 
agréable pour des vacances 
décontractées ». On trouve aussi 
des affirmations du style a M . X 
et sa charmante épouse (ou son 
équipe dynamique) vous accueil- 
leront en amis s, pour un établis- 
sement de trois cent cinquante lits 
«d’amis», dont les occupants se 
renouvellent chaque semaine. 
Nous avons aussi relevé des for- 
mules du genre : « Cet hütA 
approche la perfection» oa 
« Seule la prudence nous empêche 
«fl attribuer (à tel hôtel ) la men- 
tion parfaite». Sotratour, plutôt 
sec dans ses descriptions, classe 
en «catégorie luxe» le Frantel 
qui est de première catégorie, 
et™ indique les prix d’un studio 
■à louer pour deux personnes (prix 
à partager) sous une rubrique 
«prix par personne»™ 

Sur les vingt-quatre agences 


One mode qui fart fureur 

Certains tour-opérateurs ntt- se conten t ent d'annoncer les 
Usent de façon extrêmement activités Incluses dans le prix, et 


trompeuse l’appeQation c club ». non gratuites™ 
Ainsi Rêv- Vacances reb apti se 
carrément les Novoteï « club 
Anthurium » et « club Hibis- 
cus ». Outre te quelques heures 
de sports traditionnellement In- 
cluses (quel que soit le tour-opé- 
rateur), le client a droit à un 
« pot chez MarieOou » et A une 
demi-langouste (à quel prix?™). 


ce qui n’e 
tique esse nti ell e du « Club de 
vacances » auquel an se réfère. 
L’hôtel HOHday firn constitue un 


Touropa et Va* 
comme « club » (en gros titre) ; 
une antre (Rev-Vacanoes) parie, 
mais discrètement, de .« for- 
mule club », et toutes te antres 


Une mode fait actuellement 
fureur dans te catalogues qui 
consiste, pour chaque marque, à 
donner «son avis» sur l’hôtel. H 
va sans dira que r«avfc» sera 
peu critique, mais certains arri- 
vent, avec astuce, à Informer 
leurs cliente. Ainsi « dans un 
quartier animé* incite & penser 
que l'environnement est bruyant, 
et « pour une clientèle jeune », 
permet de déduira qu'il s’agit 
d’une clientèle n’ayant pas les 
moyens d’être exigeante. Chaque 
marque, donc, y va de son « opi- 
nion», son «commentaire», son 
«point de vne », ses c quatre véri- 
tés», dépassant rarement le 
niveau des appréciations sritvan- 


vent être considérées comme de 
vrais spécialistes : Aéromarine 
Oa plongée sons-marine), le 
Club Méditerranée de Club™), 
Gafia (le golf). Odyssée et Voile 
Voyages (la navigation de plai- 
sance) et V.V.T. Oe tourisme 
social). Seuls cinq ou six fabri- 
cants (Jet Tours, Planète, 
RêvVacanoes, Sotratour, Vat, en 
particulier) , p r o p o s e a t sur les 
Antilles une gamme complète de 
produits allant, du séjour dans 
le petit hôtel familial, dans des 
gîtes guadeloupéens, ou des 
hôtels « de tradition » (style 
manoir, demeure coloniale), A la 
location d’un veiller «A la ca- 
bine », avec la possibilité de visi- 
ter plusieurs fies : Martinique, 
puis Guadeloupe (sens idéal) eu 
Guadeloupe, puis une Ile satellite 
dn môme département (les Sain- 
tes, Saint-Barthélemy, ou la par- 
tie française de Saint-Martin). 
On trouve aussi des locations de 
camping-cars ou des formules iti- 
nérantes (chez Fram et Jwnbo 
notamment), & notre avis, fort 
peu adaptées aux Antilles. 

COLETTE MARAVAL. 



< PHILATELISTES { i 

Dl 3-7 aa 1-8 et fa 31-7 a» ÎS Ü 

Paris - Singapour Bofi - Sydney 
Nouvede-Zétande • Tahiti 
Moorua - Tohoa - Los Angeles 
San Francisco - New-York - Paris 

Daua le numéro de février 
(88 pacte) 

.• 

LES TORE D'ALGÉRIE 

* JH B » 22-11 

Premières émissions déflnltlvos 
an. typographie 188S-1MS 

é 

Paris - Rio - Santiago - Uê. 
de Pâques - Tahiti -' Mooreo 
Rooglroo - Nouvelle -.Zélands 
(N. et SJ - Sydney - BqD 

Singapour . Paris . 

IA KSÜBMÉE DU TIMBRE 

EH FRANCE 

Prix (avec pension) : 19.850 F 

Kn nn«e dans tes kiosques : 

ËlIlÉÉÉiil 

U bis. bd Houssmsan, 75009 Paris. 
Ta. : CH) 348-72-53. 


TUNISIE CONTACT 


l 75001 Paris S29&BZ25 » 296.W-2 


Partez avec nous vers le soleil ! 


Voici deux occasions exceptionnelles de le découvrir 
ou de le retrouver, à ZARZIS. proche de JERBA 
au SANGHO CLUB*** 

_ jn cadre idéal pour la détente ou les vacances sportives; 
selon votre goût (tennis, voUe, équitation, hydrothérapie!. 
De PARIS à PARIS» an pension complète : 

• 9 jours, du 28 mars sa 5 avril 2 09 5 F 

• 15 jours, du 2Î mars au 5 avril. 2795 F 

I Pour vos vacances d'été, le NOVQTEL "LES SOURCES"'*** 

à KORBOUSL à 50 km de TUNIS, proposera à partir de juin 
appartements et studios de grand confort 
Une semaine, en pension complète 

a partir de — 2150 F _ 






SOUVCHIZ-VOUS 

DU 80H MW* 
TiMPSU! 


TOUR DU 
MONDE 

y ssopf ^ 

NEW YORK 1240 F BANGKOK 1 850 F 

TUNIS 890 F SAU 4200 F 

MAROC 1090/ GRECE 950 F 

DAKAR 2290 F SICILE 700 F 
IRLANDE 790 F ISRAËL 1250 F 

C était les prix auxquels nous, vendions réellement nos ch ar ters en 
1979, et nous étkxn parmi les meilleurs. .. 

Les temps ne sont pfu* os qu'lit étaient, mon boii Monsteur ï 
M^houswmmesaneoraphgconyW^ptf rapporta nos concur- 

Alan,' plutôt que pôbüw des tarifs 'qui auraient ch a ngé 8 Jours 
plus tard, nous préférons vous epvqysr notre brochure. 

II y a tomes les destinions et des Tours du Monde imbattable». 
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Mauvaise passe pour ^hôtellerie saisonnière 


Moins de snobs à 


ïd'Huez 


L 'ALPE-D’HUEZ bouge. L’une 
des plus anciennes stations 
françaises de sports d’hiver 
(le premier téléski date de 1945) 
s'endormait sur sa réputation de 
station snob et chère. Les gens 
du show-business l’avalent lancée 
au cours des années 50. L’abon- 
dance de la neige, un ensoleille- 
ment exceptionnel, quarante -cinq 
remontées mécaniques ouvrant 
230 km. de piste, trois écoles de 
dû, quarante hôtels, trente res- 
taurants, une église d’avant- 
garde et cinq night-clube avalent 
fait le reste. Aux dix-huit semai- 
nes de la saison d'hiver, on avait 
ajouté, grâce à vingt-deux tennis, 
une piscine, une patinoire et un 
club hippique, six semaines de. 
saison d’èfe. L’Alpe-d’Htiez ron- 
ronnait. 

Une nouvelle équipe mnstei- 
pale, animée par un Industriel 
grenoblois, M. Alain Aim a dé- 
cidé de repartir en avant Pour 
ranimer le centre ville qui s’étio- 
lait, on a édifié une e Maison 
de L’ Alpes, qui peur la commo- 
dité des clients, groupe gare 
routière, office du tourisme, 
bureau des sports, société des . 
remontées mécaniques, école de 
ski. bureau de change et salle 
de congrès. Grâce à une astu- 
cieuse séparation des trafics, ce 
cœur de L’Alpe-d’Huex sera acces- 
sible à pied, à skis, en bus et en 
télécabine. Curieux oubli : seule 
l’Ecole française de ski (Il y en 
a deux autres) sera présente a 
c et endroit 


Pour ouvrir de nouveaux iti- 
néraires skia b les et faciliter les 
Liaisons entre Le vieux village 
d’Huea (1 500 m) et le -départ 
des pistes (1 S50 m). quatre re- 
montées mécaniques s on t en- 
cours de construction eu de 
modernisation, un téléphérique, 
deux télésièges, mya télécabine. 
Avec le nouveau centre de dénel- 
gement '(opération qui coûte" 
L5 million par an), te total dés 
Investissements atteint 'ST mil-_ 
lions de francs. ‘ 


' Risques 

Au-delà, se profilent évidem- 
ment des opérations Immobi- 
lières clng BriDe lUB â 'édifier* 
dans les dix ans à. venir et qui 
porteront la eapacfté d’accueil 
de la station à vingt- trois rallie 
lits. * L'Alpe-d'Ruez .ne veut 
devenir ni une populaire usine 
à netQe nt_ un, Saint-Trvp’ de là 
montagne ». dit 11 Alain Arm 
Et le restera une statio-n 
moyenne de qualité, sportine, 
mondante, ouverte ata familles 
de ben stendtng. » ‘ 

Le réveil de L’Âlpe-d’Huez a 
été rendu possible grâce 4 la li- 
quidation d'on contentieux op- 
posant la municipalité: à la so- . 
ciétê des remontées mécaniques, 
là SATA_ Après dix ans de bilans 
négatifs, celle-ci commençait à 
faire des bénéfices. La commune 
souhaitait qu'elle Les réinvestisse 
immédiatement dans- de nou- 


âqtdpetne&te : refus, ms- 
nioes de rachat, arbitrage du 
préfet Au prix de 8£ millions 
dé francs. ' la commune a pris 
43 % des ports de la SATA, a 
garanti tous ses emprunts et Lui 
accorde une nouvelle concession 
de truste ans. En co n trep a rtie, 
la SATA recommence a Investir 
et cède la moitié, des .sièges de 
son conseil d’administration aux 
conseillers martial peux. 

L’horizon est-Ü elatr T Pas 
tout à fait Le principal hôtel de 
L’Alpe, le quatre étoiles « la MÔ- 
n&roiôze», est en veste: La crise 
menace l'hôtellerie de montagne. 
Et l’énergie, -sans laquelle une 
station dé spores d’hiver ne pour- 
rait tourner, est de pins en plus 
coûteuse. Les quatre nouvelles 
remontées mécaniques ont né- 
cessité nnstaDation de moteurs 
totalisant 2 900 CV. Le maire 
demeure optimiste a Nous 
000119 pris dos risques mesurés, 
assure- t-fi. Vos remboursements 
d'emprunts ne dépassent pas le 
quart des dépenses communales, 
les impôts locaux sont dans la 
bonne moyenne. La crise no i 
nous a pas touchés, et, ri elle j 
frappe les sports i’htoer. nous 
serons les derniers à être àt ~ 1 
teints. D’etOeurs, nous n'aoons 
auetcne ' solution de rooftatape. » 

Alors : grand bond en avant 
pour L’Alpe-d’Huea, ou fuite en 
avant? 

MARC AMBROISE-RENDU. 


T 'HOTELLERIE saisonnière, 
I celte qui a été conçue spé- 
■L' ciatemeat pour tes vacances 
estivales ou hivernales, est en- 
gagée sur te chemin de la dis- 
parition. En France tout an 
moins. Les cinq mille hôtels sai- 
sonniers de tourisme qui consti- 
tuent notre parc national de 1372, 
classés en toutes catégories, 
c'est-à-dire de une à quatre étoi- 
les lune, _ sont moins de qua- 
tre mille aujourd’hui. 

1 / adaptation des établissements 
aux goûts de la clientèle est-elle 
«î cause? Certes non : de 1365 
A 1375. ees entreprises avalant 
Investi quelque 2 milliards de 
francs pour s'aligner sur les nou- 
velles normes de confort dé ter- 
par le 
mais presque 
toutes avalent conservé, amélioré, 
aménagé ces dépendances qui en 
font l’un des charmes tradition- 
nels, et aussi l*nne des charges 
supplémentaires, tels que Jardin, 
terrasse, tennis, parc, piscine, 
salle de Jeux, etc. Or ce phéno- 
mène de disparition de rhôtel- 


Noub sommes en mesure d'af- 
firmer que te tiers du. parc res- 
tant esc virtuellement en vente 
ou & la vente de sa transforcna- 


jmt JACQUES JONt> (*) - 

knposribte dans te contexte actuel 
de la fiscalité, . des charges 
Sociales et des taux d’intérêt des 
prêts (14.75 % e» dehors du 
Fonde' de dével opp eme n t écono- 
mique et rodai,- qui ne concerne 
qu’une minorité des prêts). Ce 
sont donc des coIlectfviteG. mal-. 


ce qui revient an même. Car les 
acheteurs professionnels ne peu- 
vent envisager des investisse- 
ments très lourds pour des 
affaires dont la ' rentabilité est 


qui parfois acquièrent tes Immeu- 
bles et se substituent à l'entre- 
prise hôtelière dans les stations. 
Dans les deux cas, la perte pour 
rèconomle locale et nationale 
afngfr que te disparition d'eznplois 
aoot évidentes.’ • ’ \ 

.B faut savoir, en effet, qu'un 
hôtel-restaurant de totzrtfime de 
capacité et confort. moyens-, 
c’est-à-dire de vingt-cinq cham- 
bres classées en catégorie 
deux étoiles, revient à près de 
quatre millions de francs : 
Itemortissemerit d’un tel capi- 
tal, tes frais financiers qui 
découlent de la part inévitable- 
ment empruntée, exigeraient une 
fréquentation, maximale toute 
l'année. Or, par définition et 
vocation. les hôtels saisonniers, 
compte tenu de leur implanta- 
tion en station, ne peuvent tabler 
que sur trois pu quatre mois de 
fréquentation suffisante, même 
s'ils demeurent ouverts à la 
Gantait* durant six oa huit mois. 

A- ce handicap Ufi à L’essence 
même -de rbôtelleric s ai so nn ière, 
s'ajoute l'application de méca- 
nismes fiscaux, financiers et 
sociaux conçus pour des entre- 
prises destinées- à fonctio n n e r 
toute, r année. Impôts fonciers, 
calcul de la taxe professionnelle 
en découlant, abonnements 
P.T.T, BLD J, tan* et durée 
des prêts, antre autres, sont éta- 
blis Mn» aucune proportionnalité 
A la durée d’o uver t u re d’entrepri- 
ses qui sont pourtant condamnées 
à ne réaliser qu’un chiffre d'af- 
faires très minoré .par rapport à 
celui que permet on fonction- 
nement sur douze m oia 

Enfin, l'application de la régle- 
mentation du code du travail, 
conçu lui aussi pour des entre- 
prises à l’année, conduit à la 
présence d'effectifs indtapensa- . 
blés en haute kateon et sous- 
empipyés an avant, ' arrière ou 


Des règles pli» jastss 

Aujourd’hui où la liberté dés 
prix intervient enfin et seule- 
ment maintenant pour l’hôtelle- 
rie saisonnière' 1 toute fkcuHé de" 
rattrapage en matière de prix 
de vente est exclue. Depuis deux 
ans, en effet, l’écourtement des 
séjours en hôtel, la- diminution 
des dépenses annexes, dites « ex- 
ilas. », sont significatifs des nou- 
velles limites pécuniaires de la 
eglant&te étrangère dans la plu- 
part des cas efc-de la clientèle 
française -dans son ensemble. 

Et là une distorsion supplé- 
mentaire apparaît entra tes 
caractéristiques du marché au- 


quel s’adressent les hôtels d’affai- 
res d'une part. les hôtels saison- 
niers d’autre part, même lonsqu’fi 
Vagit du même client. Oui. nous 
disons bien de la même per- 
sonne physique. 

En effet, pour prendre un 
exempte type, un homme d'af- 
faires ou on chargé de mission 
trouvera normal de régler entre 
150 et 200 francs sa chambre 
avec bain et sanitaires pour une 
mût dans on hôtel parisien de 
catégorie trois étoiles. Et on 
tarif d’un tel ordre de grandeur 
est effectivement tout à fait jus- 
tifiable et exigé par l’équilibre de 
l' exploitation. Mats là. notre 
client pourra récupérer ses Trais 
auprès d’une entreprise ou d'un 


Lorsque cette même personne 
physique se rendra en vacances 
avec sa famille dans un hôtel 
wataqnnter pour y effectuer un 
séjour % irait Jours, Quinze 
~ jours ou plus, à ses propres frais. 


le même type d’hôtel trois étoiles 
agrémenté au surplus de dépen- 
dances Or ce tarif comprend 
alors non seulement la chambre, 
mats 1er petit déjeuner. Je. déjeu- 
ner et le dîner! • 

Ce eBent habitué aux tarifs 
normaux de l'hôtel d’affaires 
comprend certes parfaitement la 
nwvyiratiftw relative du ■ prix de 
l’hôtel de ses vacances. Mata la 
multiplication par le nombre de 
personnes qui l’accompagnent 
entraîne une dépense souvent, 
hêimt l hors de sa portée. Et ce 
phénomène s’accentue évidem- 
ment. en période de crise écono- 
mique. 

Alors., quelles solutions ? 

L'hôtellerie saisonnière fran- 
çaise, habituée à la concurrence 
internationale hors Marché com- 
mun, ne demande aucune mesure 
py ^ q tl Qi^tete ni aucune faveur. 
Mata. Prise en tenaille, d’une 
part, entre un ensemble de char- 
ges démesu r ées par rapport à son 
chiffra d’affaires et, d'autre part, 
par la limite des possibilités pécu- 
niaires de sa clientèle, l’hôtelle- 
rie saisonnière attend du gou- 
vernement 1a mise en place 
urgente de règles de proportion- 
nalité dans les domaines fiscaux 
et teq conditions dé financement. 
~ n y va de i’avsnlr de quatre 
mine r entreprises presque tou- 
jours en nom personneL car ce 
type iThÔtellarie intéresse évi- 
demment-fart peu les groupes 
bancaires et financiers. Il y va 
de l'avenir de deux cent mille 
lits d’hébergement touristique 
lourd et de' fa venir de cinquante 
mille emplois. 

B y va en fait de l'avenir du 
par» hôtelier français de vacan- 
ces, grand capteur de denses, 
symbole vivant des traditions 
d’accueil et de qualité des pro- 


et de la Fédération autonome géné- 
rale de l'industrie hôtelière tourte* 
tiqua. 
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JEUNES SAUTE-FRONTIÈRES 


L ORSQLTON est parent, on 
oherche rorgantomo idéal 
qui emmènera au foin et 
sans anicroche le garçon et la 
tOle, qui 1 as cultivera et leur 
ouvrira fesprit et qui ne deman- 
dera pas, en contrepartie, des 
sommes eatraaomJquœ. Algre- 


H n'eet pas facile de décou- 
vrir cette perte ram. En re- 
vanche, H extete de a assortie- 
tiens et des groupements sérieux 
qui offrant au }eune voyageur 
des ohancea raisonnables de 
revenir satisfait de ses décou- 
vertes. Parmi celles-ci, le Comité 
d'accueil, fondation du ntinls- 
tèm de r éducation, a r avantage 
de pouvoir , témoigner, grâce A 
son passé, d'une solide expé- 
rience et de présenter ma 
palette axoeptionnellameat four- 
nie d'activités de cutture et de 


ta volonté de Jean Zey. ministre 
de r éducation nationale. SS mis- 
sion: ouvrir les portes fie 
r Exposition Internationale de 
Partit aux petits provinciaux. Son 
nom exact de tait pas rêver. 


d'acouefl des élèves des écoles 
publique» en voyage d'études. - 
Cette association, constituée en 
vertu de la loi de 1001, sent 
bon Cancre et la laïcité, efe va 
oontribuer à taire sortir de leurs 
petites écoles les potaches et 


2 500 eritafuratenrs 


Ugtte de rtmselgtmmeai, papilles 
de rEooie publique, J eu ne? 00 su 
plein air i Office centrai de 
coopération à récola. Fédération 
de r éducation nationale) et de 


Le budget annuel du Comité 
avoisine tes 80 millions de . 
francs qui proviennent des 
contributions de tous ceux qui 
mt acheté un * produit Car- 
tains membres de renseignement 
sont mla A la . disposition . du 
Comité tf accueil, qui compta 
107 salariés permanents e* 

2 600- collaborateurs occasionnels 
répartis dans 18 délégations . 
régionales. 22 personnes sont 
employées dans les trois bu- 
reaux à Londres, 6 Montréal et à 
Toronto. 

* Notre démarche s’est modi- 
fiée au fH des années, explique 
M. Louis Desbordes, secrétaire 
général de f association. Au dé- 
but; nous faisions visiter aux 
élèves des entreprises, des phé- 
nomènes naturels et d'autres -ci- 
vilisations. Nous avons évolué en 
«îôme temps que le système 
éducatif et nous devons aujour- 
d'hui. répondre aux besoins 
d’éducation permanente. Nous, 
prestataires de . service (trans- 
port. hébergement, accueil), nous 
devons être à même d’aider 
tous ceux, jeunes et adultes, qui 
souhaitent mener une action de 
formation à condition qu'ils 
fassent appel au service public. - 
Las produits que proposant je 
Comité d’àûouefl.so répartissent 
entre deux départements. On 
trouve, d'an c Oté, Voyages-Sor- 
ties-EveHs (VJS.E.), qui s’occupe 
des déplacement de Jeunes 
n’excédant pas une durée de 
sept Jouis quelle que soit la 
destination ; de r autre, le dé- 
partement Accueil-France, trai- 
tant les séjours et les voyages 
de plus longue durée. 

Léo - royagss-sortfes-évelT» ' 
sont organisés, en général, pen- 
dant le temps scolaire et è la 
demande (fun membre du corps 
enseignant. Une seule nécessité 
pour le groupa : être douze au 
minimum. Une seule contrainte 
pour r enseignant sa rémuné- 
ration se limitera à la gratuité 
de son déplacement Cent cin- 
quante mille entants ont la 
chance d’utiliser, chaque armée, 
cetta formule. Les plus petits 
bénéficient d’une Journée A 
Houtgate ou de la visite d’un 
zoo. Des visites pédagogiques 
emmènent les primaires dan a 
les Alpines ou A la découverte 
de Paria en. doux, trois, quatre. 


fc«R Vous bjtter ne Flippe* â" be sfeoærJ \ 
ufl suPBR.'hnx , Æ vkxj^ Propose. o« i 

tt/Em-WD MO» SttJP I» LMilPU POU*.. I 
va*. FavutimiSÉH. <ntt ik wbme buojss&I J 


les établissements scolaires. 

Lee frontières a’ arrêtent pas 
ta Jeune soff tf apprendre. Des 
voyagee eux Pays-Bas ont eu 
pour thèmes les grands maîtres 
de fa peinture, la mer, la lutte 
contre la mer et ragricuttura. . 
D’autres classes pnt choisi une 
première approché de la 
Grande-Bretagne grâce à de 
mini-séjours comportant un hé- 
bergement en famille et la visite 
d’écoles britanniques. A Noël, 
les programma affichent aussi 
Moscou et Leningrad. 

Le souo! de ne pas faire voya- 
ger « Idiot» a poussé tes res- 
ponsables de KA& A remettre, 
au moment du départ, A cha- 
que élève m un dosatet-du jeune 
voyageur» comportent 'les ren- 
seignements élémentaires sur la 
région, des précisions maté- 
rielles sur le déroulement du- 
voyttge, des questions et P Invi- 
tation A participer au concours 
dit meilleur cohtpf» rendu xle- 
voyage Individuel ou collectif/ 

H faut voir tes merveilles Cas- 
trées et la remarquable mise en 
forme de ces souvenirs pour 
comprendre combien un voyage 


JÉhF 


peut être Immédiatement stimu- 
lant I 

Le comité d’aocuefl s'efforce 


période où las esprits se démo- 
bilisent, mais au commence- 
ment des cours, afin de souder 
la classe et de lui donner rfy 
nautisme et ouverture. 

* Accueil France », pour sa 
part, prend en charge la vieille 
• Goto » ( deux cent quarante 
mille journées rationnalree par 
an), . tes voyages tf études A 
r étranger des latines Français et 
des Jeunes étrangers an France. 
Ski, escalade, osnoé, tennis, 
équitation, voile, figurent parmi 
les activités sportives propo- 
sées. Les Inscriptions indivi- 
duelles sont admises dans tous 
ces ces. 

Les séjours linguistiques sont 
organisés pour les Fran- 
çais envoyés à r étranger par 
un comité d'entreprise, une 
école 'où üis parents. La place- 
ment dens une famille est gé- 
néral. L'enseignement est réa- 
lisé soit intensivement dans des 
écoles internationales, soit par 
le système de. cours donnés 


par des professeurs autochtones 
. (âge : onze - dix-huit ans). 

Les étranger, eux, sont ao- 
cuefflia A Chamonlx, à Aix-en- 
Provence et à Montpellier pour 
y apprendre le François tout en 
s’initiant A un sport ou è une 
activité manuelle. Pour qua- 
rante-cinq jeunes, on ne compte 
pas moins de trois enseignants. 


cT actualité qui les rend agréa-, 
blés et faciles & travailler. 

« Nous ne vendons pas n 'Im- 
porte quoi, rappelle le secré- 
taire général du comité. Nos 
programmes sont passés au cri- 
ble de commissions pédago- 
giques. Nous essayons même 
d'ouvrir les familles françaises 
pour les petite étrangers. Car 
nous voulons apporter & la per- 
sonne en formation le maximum 
de moyens lui permettant de 
devenir un adulte ouvert sur la 
monde, bon travailleur et libre 
citoyen. » 

Le prix de la qualité 

Cette qualité n’est évidem- 
ment pas donnée, et certains 
tarife pratiqués per le comité 
surprennent désagréablement les 
parents. « Nous sommes obli- 
gés d’équilibrer nos comptes, 
rétorque M. Desbordes, et nous 
ne pouvons pratiquer la gra- 
tuité qui serait s ou ha (tabla. 
Certains comparent nos produits 
avec d’autres et ils nous font 
remarquer que tels séjours lin- 
guistiques leur semblent 15 % 
moins chers chez une autre 
organisation. Ils nous disent que, 
dans ces conditions, ils ne 
comprennent pas pourquoi nous 
noue prétendons & but non 
lucratif. Vous voulez comparer ? 
Eh bien I Comparez tout et vous 
verrez que le prix si avantageux 
recèle des jours en moins, de 
r encadrement en moins. Le 
comité d’accueil ne peut accep- 


★ Comité d'accueil : tour Pa- 
Latlno, 17, avenue de Cholay 
15643 Parte Cedex 13. Téléphone : 


La ferme 
aux champions 


montant de 50 000 francs, a été 
attribué, le vendredi 23 janvier, 
an groupement l'A c cueil raon- 


préskiê pax M. Châtelain, prési- 
dent de l’Association française 
d'archéologie et administrateur 
délégué du musée Rodln. jury 
composé dereprésentants des mi- 
nistres de la culture et du tou- 
risme, du -président et du direc- 
teur de la Caisse nationale des 
monuments historiques, des pré- 
sidents d’associations telles que 
le Tourlng-Club, la Demeure his- 
torique ou les Vieilles Maisons 
françaises, d’historiens et de 
journalistes. 

Vingt et un dossiers, déjà pri- 
mée par des instances régionales, 
ont été examinés par le jury. 

C’est donc finalement la Fran- 
che-Comté qui a emporté la palme 
avec la restauration d’une noble 
et vieille ferme du Hant-DoUhs, 
située à La Chapelle -des-Bois - 
(Doubs), qu’on va restituer à sa 
vocation d’habitat tout en res- 
pectant les techniques anciennes 
et où sers, créé un musée d’arts 
et traditions populaires, on Usa 
d’activités culturelles. Cette res- 
tauration, commencée en 1979, 
a été menée à bien l’été dernier 
par des équipes de jeunes qui ee 
proposent de remettre la ferme 
très rapidement en état dés la 
belle saison. 

ANDRÉE JACOB. 


IRLANDE - U.S.A. 

Pour jeunes et étudiant» 

Familles chaleureuses - Coure 
sérieux - Programme complet 
de loisir - Solide encadrement 
Séjours spéciaux 
Anglais + Sport 
Aire 21, rue Th.-Renaudat 
U.I-jX. Parte (15*) - 533-13-02 



Bfyt/Ueqe là.* 


MAIS H HUME 

Cours en groupes 
et cours particuliers. 
Logement dans famille 
ou dan un hôtel. 

EBE UN4RJ&VXVA CENSES 
2, Lowwr Hatch Stoeet, 


t SAINT-GILES COLLEGE { 

Ixmdon » Brlghton - Eastboume : 

Offre coure de vacances .de 
langue anglaise et recherche 
agents ou contacts de bonne 


écrit» à C. M. Ager, Marketing 


Brtgbton. Susses (Angleterre). 


“Grande-Bretagne - Irlande - U.S.A. - R.F1~ 

(Elèves de la la UcencS - Cours intensifs pour adulte s, tte Vannée) 

■ai K. æSSè^. Uns organisation spécialisée, sûrs et sériaose. 
‘/ffWgKf Tarifs tout compris au départ de Paxte- 

PRIX pour £ Eté 81 : è partir de 2 530 F 
r Angleterre ( Pâques 81 ï 1 840 F 

Association Linguistique Ouitnrehe Franco-Britannique 
agréée par Je Ministre chargé du tourisme sous le HP 80.130 

A.LC.FJL - 25, nie Gambetta, 78200 Mantes&Jolle. Têt. 47759-28 


MARBLE ARCH ANGLAIS INTENSIF 

Dette école, située an centre de Londres, est une coopérative gérée 
par les professeurs qui 7 travaillent. 

Noua oreanlsona, durant toute l’année, de petites classes d’anglais 
général (maximum 14 élèves). 

A Pftques. nous avons également des cours spéciaux : 

— Coure brefs et Intensifs d'anglais général. 

— Ateliers de langue pour étudiants avancés. 

— Cours de rafraîchissement pour enseignants actifs. 

Vous nous occupons également gratuitement de votre tL&fergement 
et organisons un programme complet d'activités sociales. Nous osons 
«n cotise bar, ten centre d’écoute et tate WbOothèq ue. 
BfAKBLE ARCH INTENSIVE RNGLI5H, 21 STAR STREET. 
LONDON W2 1QB. TEL. (1) 4KS-9WJ. 

Organisme reconnu par le Ministère Britannique de PEducsttan 


r* î •' 


SI VOUS AVEZ 
MOINS DE 26 ANS , 
VOICI 

UNE BONNE NOUVELLE 


VOUS POUVEZ VOYAGER EN TRAIN 
DANS TOUTE L'EUROPE 

A DES TARIFS EXCEPTIONNELS GRACE AU BILLET 
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Conseils aux parents et professeurs 

comment choisir 
un organisme de 
séjours linguistiques? 


Un séjour à l'étranger doit offrir des garanties 
précises. Pour guider votre choix, le Groupement 
National des Organisations de Séjours d’Etudes 
à l’Etranger les a définies et vous les rappelle : 
accueil : 

un seul jeune Français par famille- hôtesse. 

enseignement : 

cours quotidiens obligatoires, par niveaux; 


encadrement : 

emploi du temps strictement contrôlé (activités et 
excursions préparées) ; directeur sur place, prêt 
à intervenir 24 h sur 24. 


Les adhérents du G.N.O.S.E.E., groupement 
syndical professionnel, appliquent, depuis 1967, 
ces règles essentielles. Sur demande, ils vous 
enverront une documentation très complète. 


ENGUSH HOME HOUDAYS (E.HJL) - Fondé en 1981 

30, rue N otre-Dame- d es-Victoîres, 75002 PARIS -Tél. ; 261.5420 

NACEL Aubert Emisse Tours - Fondé en 1957 

10, place de la Victoire, 37000 TOURS - Tél. : (47) 05.10.48 

ORGANISATION SCOLAIRE FRANCO-BftfTANNJaUE (0.&FJ3J 

Fondé en 1927 

43, rue de Provence, 75009 PARIS - TéL : 526.63.49 + 

RELAIS UNIVERSITAIRES - Fondé en 1956 

7, rue de Constantinople, 75008 PARIS - TéL : 387.01.31 

S.C.VJV-TURGLS - Fondé en 1946 

Château de Villeneuve, 77230 DAMMARTIN-EN-GOELE 

Ta : (6) 430.93.38 et 93.48 

VACANCES SCOLAIRES CULTURELLES EN ALLEMAGNE 
129, rue de l'Abbé Groult,' 7501 5 PARIS - Ta : 250.83.58 
VACANCES STUDIEUSES- EUROLANGUES - Fondé en 1958 „ 

3, rue du Faubourg Saint-Honoré, 75008 PARIS -Tél. : 265Æ925 + t 


G.N.O.S.E.E. | 

GROUPEMENT NATIONAL DES ORGANISATIONS 
DE SEJOURS D’ETUDES A L'ETRANGER 
Grande-Bretagne - Allemagne - Espagne - U.SA 


SÉJOURS DTK ET 01 IU 


Ski-Club 

Allemagne 

Angleterre 

Espagne 

U.S.A. 


Séjours linguistiques pour élèves de 10 à 
20 ans - Cours quotidiens - Sports - Animation 
effective par professeurs - Voyage accompagné. 


KOËL ■ PAQUES - ÊTÊ 


ESTO 14, rue Clément-Marat, PARIS (81 . Tél. : 723-70-58 


sur l’école, ftiniversité, l’orientation pro- 


En cours d’année, «le Monde de l’édu- 
cation » propose des informations concer- 
nant tes jeunes en vacances ; LES LIVRES 
D’ENFANTS POUR LES VACANCES, LES 
JOBS D’ÉTÉ : bien négocier son contrat, 
LES COURS DE VACANCES EN INTERNAT, 
UES SÉJOURS LINGUISTIQUES™ 

Pour recevoir régulièrement cette, 
publication, ABONNEZ-VOUS. 


ülZraJtDE 


BULLETIN D'ABONNEMENT 


OUI je m'abonne au Monde de l'Educatîon et je vous 
joins la somme de 80 F (étranger 104 F). 


CODE POSTAL VILLE . 


4 


u Moum ois LOisms 


PAQUES 


Le (petit) Monde '' en selle 


J ACQUES TA Tï n’uarait pas 
renié ce « Jour de fête », 
net «T où les enfante du oer- . 


^ celui où les enfante du per- , 
sarrnei du Monde, en vacances 
au domaine du Gué-Péan. 

& Monthcra-s a r-Cher (Loir-et- 
Cher), organisent leur fête 
équestre. Dàa le matin, une 
ambiance de fièvre salât le châ- 
teau et ses dépendances : on 
lave à grande eau le manège 
poussiéreux, an selle chevaux et 
poneys, an se pomponne des 
pieds à la tète, des bottes â la 
bombe. Les petites filles inter- 
rogent : c Je guis bien comme 
pu? » 


Alors, le marquis de KegueBn. 
qui cache sous an air bougon nue 
âme de grand - père, est un 
homme heureux. Les enfants farl 
sautent au eau et viennent lui 
confier que, an oe dernier Jour de 
vacances, fls n’ont pas. mais 
vraiment pas, envie de partir. 
Curieux personnage, le marquis! 
B lève à peine la tête de ses 
factures quand vous frappes à 
la porte de son bureau, mais s’il 
vous adopte, 11 vous offre l’apé- 
ritif et, pour un peu, a sortira» 
de sa bibliothèque la correspon- 
dance que ïiâ adressa naguère 
Bcxrfs Vlan. 



gui fis peuvent parier comme à 
n'importe quel autre camarade 
de colonie; Un soir, an a même 

m an peut garçon vouloir i 
toute force dormir avec œ son » 
poney. Mais les caprices enfan- 
tins dorment parfois au marquis 
et am Jeunes animateurs du 
groupe des frayeurs plus gran- 
des. Vexé par une remontrance 
nnoditw, un enfant a; un jour, 
passé tout bonnement la nuit 
dehors. Un incident heureuse- 
ment rare, qui n’empêchera pas 
le peüt fugueur de servir à table 
le lendemain — c'était à son • 
tour d’être de service — et de 
participer à la fête. 


Les tmfantK ont choisi, avec les 
animateurs, 1 la musique sur 1 sé- 
quelle Ils donneront un aperçu 


de leurs talents équestres. Cela va 
de H était une fois data l’Ouest 
à la pop’musique. Mais, pour 


Au moment d'entrer au trot 
dans le manège, sous l’œil 
amusé de quelques visiteurs. B 
y a plus d’une gorge qm se 


Tout an long de Tannée, le 
maître des lieux accueille des 
visiteurs, des séminaires, des 
conférences pour cadres en mal 
d'oxygénation. ‘Mais la colonie 
de vacances du Monde, c’est 
autre chose. D'abord, ce a’esc 
pas une colonie comme les 
antres, puisqu’elle est basée sur 
la pratique de l’équitation. Le 
cadre où viennent, depuis trois 
ar« , une vingtaine d’enfante à 


Angleterre 

ÉTATS-UNIS 


Dan* les plaines du Cher 


' SEJOURS CULTURELS 


ET UNGTJÏSTIQtrBS 
»êa par dea mambrea 
l'enseignement. . 


3 SEMAINES ETTE : 1881 
PARIS-PARIS 

A partir de 2 fl» francs . T. T. O. 
Encadrement. Aseurance. Voyage. 
Hébergement. Cours. Excursions, 


| Encadrement. Assurance. Voyage, 
i Hébergement. Couru. Excursions, 
Activités «ports vas. 
i Ecrire : ETUDES ET LOISIRS 
7, rue Sainte-Beuve, «008 PARIS. 


7, rue Sainte-Beuve, wm rwtw. 
TéL ; 548-62-88 «ra (3) 084-18-88 


20 ans d’expérience 

PAQUES 


0 pour poster des 
vacances originales 


pour animer une. 
collectivité d'enfants 
ou d'adolescents 


0 pour recevoir une j 
formation d'animateur 


Encadrement par professeurs 


SKI 

Tel. : 574.23.23 
0VSE. 46. avenue des U 


sue latin et An 

UNE LANGUE INUANTE, 
C 'EST A ROME 
QU'UN MEPRENDRAIT 


L’Anglais s'apprend sur le terrain. En prise directe: 
Sur le vif . En Angleterre. 





serra— pour se dénouer très vite, 
car, en général, tout marche 
bien. 


Pâques et en Juillet, a ô6é Judi- 
cieusement choisi- Le Gué-Bêan 
est l’an de ces petite châteaux 
de la Loire peu connus, souvent 
ignorés des circuits tradition- 
nels des chauffeurs de cars et 
des touristes Japonais, plus avides 
de découvrir Chambord, Che- 
vemy ou Chenoaceau. Pourtant, 
proche de Tours et pioche de 
Blois, le Gué-Péan est une gen- 
tilhommière agréable, même si 
son propriétaire se plaint de 
n’avotr pas les moyens de réparer 
la toiture. . 


et embrasseront le marquis. 


adoptent ; Us apprennent à les Alors, c’est sans doute la gorge 

seller '; Os. sont chargés de les ae celui-ci qui fie serrera, 

nourrir et les considèrent très 

vite des compagnons à ISATIUCE .MOUCHARD. 


Assurance au pair 


A TT moment où de nombreux po n sa M Bté dvfle des parents 
enfants s'apprêtent à par- (vérification faite que cette 
tir à l’étranger et où ceav garantie s’étend bien au pays 


Les enfante vivent d an s les 
'dépendances du château, à 
deux pas du -manège/ A' tour de 
rôle. Us sont chargés de mettre 
le couvert et de servir à table, 
lies uns et les autres, filles et 
garçons confondus, prennent leur 
râle avec le plus grand Sérieux- 
Us profitent de la forêt du do- 
maine et du Cher toi* proche, 
mais surtout de l'équitation, â 
raison de deux heures par jour. 


JLA-yr à l’étranger et où oer- garantie s’étend bien i 
tntnpg familles se préparent; à visité et qu’elle couvre 
5 wjv»îiht des enfants. d’une sa- ponsobflfté'.jMïrsoniielle de 


tre nationalité, J1 est nécessaire .T entant ), par un contrat d’assu- 
de prendre connaissance de- oer- rance extra-scolaire on, éven- 


mes d’assorance-malauife ou autre n terne même qui est responsable 
qui peuvent . ou doivent être . du voyage' de l'e nf a n t, 
contractées. _ Lorsque Pon reçoit mi-enfant 

SI un entent part à ^étranger, étranger mineur, an doit faire 


raison ob. mus. udww j — » 

sous La. direction de- Ch ri stia n e 
Massonnat, la monitrice du cen- 
tre équestre. , 


de la commua acté européenne. 


délivré par les caisses de 13éça- de l’enfant, 
rité. sociale qui M. permettra . , 

un remboursement par la sôcu- fS 

ritê sociale totale (à défaut. le 


H faut rappeler qu’une aotori- 
t défaut le aation écrite des parents, pour 
pafidUe, iaL. 38 pratique de certains sports. 


retour, sur JiiKtifiratton). tfast nungment ^attestation 

i-cuuui, de non-responsabilité. Si l’en- 

Dh Jeûne Français, partant aux font tombé malade ou se blesse, 
Etats-Unis, ne peut bénéficiée du. n fant vérifier qu’il possède. 


vent être payés par Je malade, hm assurance soolairê. 
qui sera remboursé à son retour- - 
par l’organisme de j »n fiu * sÿ w Hr»» Si l’enfant provoque un acci- 
auquel il est assujetti. dent, il faut demander aux 

parente sus sont couverte pour 


, - - a ? ae ? 11 - le" responsabilité civile et si 

& la division „ gznxita s’étend i la France, 
«relations lnteniationalee*-de la Dans la négative, on peut sous- 


SéenrUé sociale, St rue Chartes- ^ ^ mirât œ France. 

Mtotels. S3ai7 aatet-penis, ponr n œt p«siMe d’obtenir cette 


_r*2î_ Zn ~ " ocora garantie par extension du 

rédtno clté e ^e la France et outrât de responsabilité civile 
te pas^vteité. Dans l'affirmative, a ertbtei de faire 


il faut se namtr dtin imprimé Médsee; ' alors tme reniant 
« charge gl, p eraat conserve sa cpalitê de fers via- 
dètre remboursé des frais enga- ^ de la famiii» 


gés au retour en France. Dans ^ xeçdLL 


Centre de documentation et 
auprès de son assureur. dlnfoTmatkm de raâsurance tient, 

ri tttv mnmn™ v«* »««« gratuitement, à votre disposa- 

n , ,*5 101 “ P? - STtoéSdee complètes snr 


dent fl peut être «spansahle Z? 

de devoir un dédommagement i to “ •“ t" 0 ™”® <«*=““«• 
la Vlcfâme. Ce risque pent-étre * CDia. t Oheessée d-aatu. 


earanti per le «mtrat dé vos- es» puis. ra. mi-a 9 - 39 . 




- 4 formules de séton m fantto. 

- Avec oc sans cours. 


- QMas séettlves : . voSto tms 


BEU EHtDKaU K IUAKES 

9. Kit Posquier - 75008 PARIS 
TR 266-20- 1 3 


sou 











ET 0 » TOVPtSÆtE 


EN VACANCES 


Comptes et mécuniptes de l'escapade anglaise 


C 'EST pour rangent que 
J'aooept* de - recevoir 
de jeunes Français 
pendant les vacances- scolaires. 
expliqua: franchement Urne JW 


à Nbttingham au non f de Lon- 
dres . Sans cas 40 livres par 
semaine, H y a beaucoup de 
choses que nous ne ferlons pas. 
non mari et moL» 

Los séjours linguistiques en 
famille ont une face cachée : 
leur Impact économique sur le 
paya d’accueil. Lee centaines de 
tonnera de faunes qui, chaque 
année, traversent Je Charnel 
pour capter un peu de r esprit de 
ha langue, acquérir un fonda de 


Wm> budgétaire de bien daa 
famines anglaises. Et si Ton en 
croît certaines statistiques, lé 
gouvernement de Sa ttajestô y 


capital-longue anglaise rappor- 
' ternit autant au Trésor britan- 
nique que le pétrole de la mer 
du Nord. 

®sn. entendu, le caractère 
• mercantile» de r accueil fanti- 
Bal anglais s'empêche pas r hos- 
pitalité. Celle-ci est. au 
contraire, inclue dans la contrat 
Marie-Rose, lycéenne de dlx- 
cept ans, qui, par r Intermédiaire 
da r association Séjours Inter- 
nationaux linguistiques et ouf- 
turela (SUC) (1), aéfoume depuis 
deux semaines déjà chez 
Urne Robertson, est enchantée. 
Elle trouve les Anglais « moins 
stressée que les Français» et 
pourvus d’un «sens de la fa- 
mille» qui ne la dépayse pas. 
Parmi les multiples formules 
(• otssslque », • langue accélé- 
rée », • entante cordiale 
Marie-Rose a choisi un séjour 
•sports langue» qui ramène A 
suivre dea cours d’équitation — 
en anglais — tous les matins. 
Libre r après-midi, elle descend 
souvent taire du lèche-vitrioea 
A Nottingham. Les tins de se- 
maine, une sortie en famille est 
organisée, « ce qui nous a per- 
mis de découvrir notre propre 
région -, ajoute Mme Robertson. 

L’argent rfæt pas r unique 
motff qui pousse les familles 
anglaises & entrouvrir leur porte. 
Pour U. et Mme Mac DÔwàti, 
commerçants à Shepperton dons 
le benUeae sud de Londres, « ta 
présence d*un élève français 
est pour iras un moyen de gar- 
der le contact avec les Jeunes ». 
la ride laissé par le départ de 


iear propre fils, maintenant 
adulte et marié, est ainsi comblé 
pendant quelques semaines. De 
leur côté, U. et Mme Wlnds 
ont uns tille qui étudie le fran- 
çais. Eux-mêmes le parlant «un 


dard tes vacances. 

Comment davlent-on «parent 
professionnel » T Par petites 
annonces . C'est ainsi que 
Mme. Fay Forrast-Evans, « orga- 
nisatrice locale - de StLC, s 
recruté les premières familles 
de son centre de Twjckenhem. 
Le boucha à oreille a contribué 
par la suite à l'élargissement de 
ce premier noyau. N’est cepen- 
dant pas choisi qui veut. Quel- 
quee ontret/ans préliminaires ont 
permis de tester la qualité des 
motivations. «On finit par acqué- 
rir un bon BavoIr-faJre à la Ion-, 
gue et la marge d’erreur se 
. restreint avec r expérience, 
explfque-t-etie. Naturellement, il 
-arrive que des incompatibilités 
d’humeur et de tempérament se 
produisent Dans cè cas, Tentant 
est Immédiatement changé de 
famille; maie cela reste tout de 
môme peu fréquent » 

SI l’on en croît Alain, dlxsept 
ana, élève dans une école Mfe- 
Oère, le contact avoo ses hOtas 
d’est opéré Immédiatement. • Us 
sont beaucoup plus serviables 
et attentifs que tes Français *, 
dit-il, et surtout « beaucoup plus 
ouverts •. Alain luge ses pro- 


Un tel voyage — et tes dépen- 
■ sas- qu’O Implique ■ — esf cepen- 
dant loin d’être Inutile. Nombre 
rf élèves — surtout lors du pre- 
mier séjour — réalisent brusque- 
ment que r anglais n’est pas 
une langue morte, perpétuée 
uniquement par le s pages figées 


ttestion vivante et ses inévitables 
- étrangetés. Puis, très vite. Us 
apprennent à conjuguer le pou* 
‘ lot è la ntenths.' la conduite A 
gauche -"et la passion froide 
des- Anglais pour Je cricket avso 
les difficultés cachées da fa 
grammaire et de là prononciation. 
«Au début Je ne comprenais 
rien du tout j’étais complète- 
ment perdue, se souvient Syl- 
vie, treize ' ans. Maintenant je 
prends l'autobus toute seule, je 
n'ai plus peur de parler et je 
comprends le sens général des 
filins à la téléL » 

La gain linguistique ifest pas 
le seul intérêt d’un pareil séjour. 
Garçons et filles revjennant sou- 
vent mûris xfune telle escapade 
hors du giron familial. Os ont 
eu à gérer leur argent do poche, 
leur temps libre et A . prendre 
seuls des décisions. En général, 
cela ne s’oublia pas. 

« Les séjours linguistiques sont 


Au point que des pancartes ont 
lait irruption dans te quasi-tota- 
lité des boutiques britanniques : 
«Tout voleur prie sur le fait 
sera passible de poursuites 
judiciaires. - « Lorsque noua 
avons créé SILC en 1965, 
poursuit M. Deschamps, on 
comptait une affaire de ce genre 
pour, mltie voyages. 11 y en a 
aujourd’hui une pour cent Ce 
n'est pourtant pas fauté d’avoir 
prévenu les parants. En ce qui 


i pas de sujets 


de SILC. Les je) 
des réalités différentes, et en 
môme temps Ils s’y découvrent » 
ces vapeurs de 


ce genre est sanctionnée par 
un retour Immédiat en Fiance. » 

Les tribunaux anglais pour 
enfanta, conscients da /"ampleur 
du phénomène, se montrant au- 
jourd’hui d’une extrême sévérité. 
Des c «Ilotes ont été prévues 
pour t 

nais, et tes 
presque toujours te présence des 
parents avant d'infliger des 
amendes de Tordre de 4000 F. 

La déception de if. Deschamps 
est d’autant plua vfve qiflt 
considère chaque jeune comme 
un - ambassadeur - et choque 
voyage comme un pas de plus 
vers une sorte d’amitié uni- 
vers aO a entre tes peuples. «Tout 
notre système repose sur T ami- 
tié. A chaque moud da la toile 
que mais tissons è traver s les 
frontières, il y a 1 un ami- Cela 
jouera dans l’avenir. J*« suis 
sûr, nn rflle Important » 

YVES MAMOU. 

* BSLC: Service 123, 16022 
Axtgonltaae Cedex. Téléphone des 
bureaux è Paris : 230-71-20. 


en Angleterre. Cette année en- 
core, U est arrivé muni d’une 
liste dactylographiée impression- 
nante des plate qu’il daterait 
pas. Cela aurait pu poser des 
problèmes, mats le maîtresse de 
maison déclara « n'ètra pea gê- 
née de manger du beafsteack 
tous les jours ». Le tennis, tes 
cours de grammaire, tes sorties 
Papràs-mldl avec -les copains 
français des famiHee voisines 
occupent beaucoup Thierry. Un 
seul point note r « Je ha peux 
pas sortir le soir. » Ses parente 
/e loi ont, en effet, formellement 
Interdit, et te consigne a été 
appliquée A te lettre par 
millê 6 laquelle il a été confié. 
Quant aux autres heureux par- 


te® botta» de nuit des environs. 


ta bande des Français 


Les professeurs -accompagna- 
teurs- sélectionnée par SILO 
ont un rôle A louer quant A la 
qoalBè du séjour. Outre tes cours 
de langue qu’lia donnent 6 cer- 
tains élèves, fis aident tes cor- 
respondants locaux anglais A 
résoudre tes problèmes maté- 
riels et humains qui se posent : 
trouver une raquette pour qui 
a oublié la «tonne, entourer ceux 
qui souffrant du mal du pays, 
etc. Chaque semaine également. 
Os visitant tes famtHes des élèves 
qut leur spot confiés. • R faut 
faire preuve de tact, car il ne 
s'agit pas d’un contrôle poli- 
cier. etepOque Mlle Danielle 
Bordel, professeur tf anglais A 
Limoges. Néanmoins, notre rôle 
est de défendre ces enfants 


qui peuvent se présenter : celles 
du dépaysement de r environne- 
ment, «t Môme de la famille 
quand le cas — très rare — sa 
présenta. » Cette visite hebdo- 
tnacUre semble d’ailleurs bien 
acceptés. « Savoir qu'un reapon- 
satte passe régulièrement aux 
nouvelles et reste è portés de 
téjéphcno rassura beaucoup les 


Pourquoi dès enseignants 
éprouvent-ils le besoin de pro- 
longer une épuisante année sco- 
laire par on mate de travail 
supplémentaire en Angleterre ? 
« On n'apprend jamais l'anglais 
une fols pour toutes, répond 
Mlle Ginette Koza, enseignante 
A Lille. Nous avons donc besoin 
de nous recycler régulièrement 
Pour las élèves comme pour 
nous, ces « bains linguistiques » 
sont une nécessité absolue. • 
Cependant, aucun . enfant ne 
reviendra parfaitement bilingue 
<fun séjour rte deux ou trois 
semaines en Angleterre: Car 
aucun d’eux ne parlera qte an- 
glais pendant oette période. Les 
cours' de grammaire, les acti- 
vités sportives, T organisation 
même du séjour, impliquent te 
regroupement des Jaunes dans 
une môme ville, voire dans lé 
même quartier. Une trop grande 
dispersion poserait, en. effet, des 
problèmes de contrôle Insurmon- 
tables. St Ton ajoute à cela 
r Instinct grégaire dos /«mes 
Français, on ne s'étonnera pas 
que les sorties en bande a’efleo- 
tuent exclusivement entre Fran- 
çais. C'est la raison pour te- . 
quelle SILC exige dea familles 
anglaises de n' accueillir qu'un 


Exceptionnel 
séjour en Collège anglais 


PAQUES 


IRLANDE 

VACANCE liNGUSTIQUES 

• Séjour en famâle tonte Tannée 

pour jeunes «f adaltes. 

• Eté déport à dotes fixes. 
Vacances linguistiques + sports 
(équitation, tennis, voile). " 

• Echanges culturels juillet et 
août entre jeunes Français et 
jeunes Irlandais (13-18 ans). 

J^MxAfdeVayqjes 

ua A 1 105 
[22. rue UTAssaz, Parte - «• 
329-70-81 - 325-02-90 

Laaflÿ h&nuLù j J 


jnuis-iir 



écrire 

æUNEi _ 

19810 AYBN. T«. : (55) 25-15-09 


stage et séjour da TnodaüigB-poto- 
rie ; volume - ooulenr ; oelsture ; 
dente ; photo: ttosge- tapisserie 


APPRENEZ L’ANGLAIS 
El ANGLETERRE 



EAramillE. T. 859-ÏS-33 (b pifl. 




en FAMILLE - JEUNES DE 14 A 20 ANS. 
EIÉ : région âe Boston, Washington, Houston,. Denver. Floride. 
Los Angeles. San FVandscoyCburs, activités, excursions, visites- 

2 - VACANCES ET STAGES LINGUKTIQUES EN UNIVER- 

STTÉS AMERICAINES. ^ . 

. Pour Adultes. Boston, NewYork, Bertoefey et Miatn. ^ 

3 - BONS D'HÉBERGEMENT EN RÉSIDENCES UNIVERSI- ^ 

TAIRES OU HOTELS. < 

47 francs/jour - M AS.C/ECOM ' . ' . - .... ZS 


A dfawpwe» h ni(wpi«* FSU Grenelle, 75007 Part* -TfeL 544 6220 
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Le BAIN LINGUISTIQUE 

plonge les jeunes 
dans la vie de 
la langue choisie 

Multiples formules de sSfoan n s 
Angleterre, AUsmagme, Espagne, Irlande, 

Écossa. Autriche, Italie. Maria, Japon, 

USA, Mexique, Turquie, Captent. URSS \ 








a recevoir -oradatnamaig-ane tbemamufon 
a sur f As s o ci a ti on SJJ-C. ot le choix dm “Bâte 
’tfoo ~ i r étranger. 


Bsok àParb-.tfl. 250.71.28 et 5B&8S.11 



.BENEDICTINE SlIMMER SCHOOL 

tour gascons et flUcs de 13 k 17 ans. Apprenez & parier l'anglais 
une école dirigée par des Pères bénédictins, à Fort Augustes 
Abbay dans lTnvaraess-ahire. EœuxslonB dans tes HlgWanda. Choix 

i élémentaire. Intermédiaire et avancé. 

r le Loch Hess. Les Sèves 

"DSSrTOTrênfiti 

Prix : 100 £ par lœuune. 

Benedtetïi^Sannmer ScbooL 
the Abbey, 


k_ Fort Augustes 

de différentes Mtivüte' aportiw 

" Enseignement de niveau , 

20 heures de cours par semaine en classe plua conversations dans la 
aafrfe. Las activités comprennent 1» voile but le Loci " “ “* 

dus A r aéroport ou è la gare cTEnvuaesa. 


Fortifiez 
votre anglais 
chez les Anglais. 

De8à88ans,lameilIeuie&çond , apprendrera^lâs,ou 
de le perfectionner, c'est de le 'vivre'. 

Sur plaça Eh Angleterre Exactement à Boumemouth sur 
la OSte Sud Anglaise. A TACE& (Ango Continental Educational 
Group). 

Eh 15 jours de stage, ou plus, pour les scolaires et 
urSveràtares, TA-CES. vous M progresser en anglais presque 
malgré vous. La méthode? L'immersion totale dans un bain 
d'anglais. Quel que soit votre niveau ou le cours choisi (3 y en a 
plus de 25), vous pariez anglais, pensez anglais, mangez anglais^ 
vivez anglais et même donnez anglais- Chs?. rhabitant sous 
ramicale protection (Tune famille (en plus de l'encadrement 
assuré par I7LC.EG. pou- les élèves mineurs). 

L'astuce, c'est que cet “anglais intensf s'inscrit dans un 
dïmat de vacances où les sports et les loisirs peuvent occuper 
une large place. De sorte qu’on se surprend encore à progresser 
en anglais, en jouant au tennis ou en répétant une püce de 


Conscient de Mérêt que représentent pour les jeunes et 
pour les moins jeunes les stages A.C.EG. Brittarv Ferries les 
propose au forfait - traversées transManche + train + 
hétergement + stages -à des prix naturellement plus avanfa- 
geuz Alors cela vaut la peiie d’en savoir plus: 


Mmummwnmmvwu 

COUPON-RÉPONSE 5 

DoomertaSon détaillée gratuite contre renvoi de ce bon à: k 

A££C.-BRnTANY FERRIES: H 1 72-292UR0SC0FF. \ 

Non: i $ 

Adresse: % 
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tf »« loisirs 


Jardinage 


Vieilles feuilles 


S I le rangement d'un grenier 
on le tri d’une bibliothèque 
familiale délaissée tous fait 
découvrir le Truité de botani- 
que du médecin de François :» r , 
Jean Roei, V Histoire générale des 
plantes, de Jacques Dalecbamps, 
ou quelque ouvrage de Mathias 
de Lobel (les Jolies fleura bleues 
de la modeste lobélfe vous disent 
peut-être quelque chose ?). de 
Gaspard Bauhin ou du botaniste 
voyageur Pierre Belau, sachez 
qu’un trésor pour bibliophile est 
entre vos mains. 

Car, pour Jean Rousseau- 
Gfrard, le seul libraire f r a n çais 
qui æ soit spécialisé depuis un 
quart de siècle dans les ouvrages 
botaniques et horticoles, 11 y a 
bien des années qu’on ne ren- 
contre plus au hasard des ventes 
le moindre exemplaire de oes 
recueils descriptifs aux délicates 
gravures sur bols. 

U s’agit là des premiers ouvra- 
ges iconographiques, édités le 
plus souvent à Parts ou à Lyon, 
fruits de I Invention de l'impri- 
merie mais aussi du développe- 
ment au seizième siècle des 
échanges Internationaux et de la 
soif 1 de connaissance qui s'en- 
suivait Par l’Intermédiaire des 
marchands hollandais (déjà I), 


les nouvelles plantes médicinales, 
potagères et ornementales arri- 
vaient en Europe depuis l’Orient 
via Constantinople et Vienne. Et 
les végétaux du Nouveau Monde 
commençaient eux aussi à en- 


Côte (T Azur 

06500 MENTON 

HOTEL 1X7 P AEC ***NN- Pria mar et 
wminn, plein centre. Parte. Od parc. 

Montagne 

05490 8T-VERAN (Hautes-Alpes) 


LES CHALETS DO PILLARD- T. (92) 
45-32-08. SU fond, piste. Otibreo avec 
ctdHlnettee. Prix upeclanx en Janvier. 

CHATET’RT-ANC 25246 MOUTHE 


HOTEL CASTEL-BLANC. TéL (81) 
89-24-56. Altitude 1000 mètres. SU 
nordique, grandes randonnées, aanna. 


. se (20*) 

386-32-47 et’ 797-76-57, entlteemenl 
rénové, calme et confortable, situé 
dans un qnartler aéré. SAKS A PARTS 
Accès direct IP Gambetta.' Proximité 
pértpb. Autor. A S (Ple-do- Bagnoiet, 


ROU5SILLON 64220 OOBDES 


U MAS DE GARRIGON*** 

TéL : (90) 75-63-22 

Demeure de caractère, face an Lnbé- 
ron. Week-ends, afeioma de repos 
Idéale. Confort, charme. Intimité. Ctü- 
slna de femme. Conditions pour daml- 
pexudon. Accueil. Christiane Droart 


HOTEL LA FEN ICE et des ARTISTES 
(près du théâtre la Venlèe). 5 mn 4 
pied de la plooe Saint-Marco. 
Atmosphère intime, tout confort. 
Prix modérés 

Réserva tien ; 41 32 338 Panse 
Directeur : Dante ApaUmlo 


C’est l’époque où Jean NIcot, 
alors ambassadeur au Portugal, 
publie son Instruction sur V herbe 
peton faisant découvrir les pl&l- 
slra du tabæ_ et léguant son 
nom à la postérité, ne seratt-ce 
que par les dangers de la nico- 
tine I C’est aussi l’époque où 
Charles de rEschiee décrivait, 
dans on Rarortum piantanm 
historié, nombre de végétaux 
nouveaux et inconnus Jusqu’alors, 
tels le m axro ro te r diode, la 
pomme de terre, le aies, le thuya 
ou l'arbre de Judée. Ouvrages 
rares, quasi Introuvables,' bien 
souvent partis au dix -neuvième 
siècle enrichir tes bibliothèques 
des universités américaines ou de 
quelques collectionneurs for- 
tunés. 

Avec l'apparition des figures 
en tante-douce gravées sur cui- 
vre, la reproduction des plantes 
va atteindre une qualité artis- 
tique et une netteté des détails 
dans l'exécution qui nous valent 
ces merveilleux PtorDegium du 
dix-septième siècle au renom 
fort mérité. Ces ouvrages sauvent 
luxueux servaient d’ailleurs 
beaucoup plus aux brodeurs et 
dessinateurs de l’industrie den- 
tellière qui s’inspiraient des mo- 
tifs végétaux qu’aux amateurs de 
plantes et de J&rcüns. Un des 
classiques de r époque. VHortus 
Epstettensis, rédigé pour - l'évê- 
que cfBfcbstadt, contient plus 
de mirut figures admirablement 
gravées. Réédité à plusieurs re- 
prises au dix-huitième siècle, ce 
grand In-folio en quatre volumes 
— un par saison — a totalement 
disparu du marché depuis plus 
de cinquante ans. B semble bien 
que tes casseurs de livres en 
aient eu raison, comme de nom- 
breux autres ouvrages où la qua- 
lité et le charme des gravures 
permettaient use vente à la 


Livra horticoles 

Opération juteuse qui per- 
met de multiplier par qua- 
tre, par cinq, voire par dix et 
plus le prix de l'ouvrage payé 
chez le libraire f C'est évidem- 
ment un désastre pour les Jar- 
dinière bibliophiles qùi, contrai- 
rement & d’autres acheteurs d’ob- 
jets anciens, cèdent à la passion 
de vrais amateurs, amoureux du 
passé et de la collection avant 
toute idée de placement. Pour- 
tant la cote des livres horticoles 
anciens, qui croît depuis une 
vingtaine d'années nettement 
plus vite que la dépréciation des 
monnaies, aurait pu se révé- 
ler un élément tentateur. 

Cette montée des paix est due 
essentiellement à la rareté des 
ouvrages, car la demande reste 
la même et semble peu affectée 
par des phénomènes économi- 
ques ou de mode et un regain 
d’tatérèt du grand public pour 
tes plantes et la nature; B reste 
sans doute un patrimoine non 
négligeable dans notre pays, 
mais les livres de botanique ne 


sortent plus guère des f ar cütes , 
même au moment des héritages. 
Les ventes publiques sont rares 
ai ce domaine et Fou cite comme 
un cas unique la dispersion à. 
Londres, voici quelques années, 
de la fabuleuse bibliothèque 
d’Arpad Flesch. B faut dire que 
oe richissime amateur de plantes, 
dont la villa proche de Menton 
servit & racclimatatlnn d’innom- 
brables espèces venues du 
monde entier, possédait une col- 
lection de livres horticoles tout' 
à fait exceptionnelle. 

On peut cependant- rester pins 
modeste, car les ouvrages dont' 
noua parlions atteignent tous 
plusieurs dizaines de miniers de 
francs, ce qui n’est pas, à la 
portée du premier Jardinier venu. 
Mais a est encore possible, dans 
les Maisons rustiques (400 à 500 F 
selon tes éditions), les séries du 
Bon Jardinier 050 à 200 F), Isa 
nombreuses édftkms du Jardin, 
nier fleuriste, de Liger, et quel- 
ques, traités spécifiques sur -les 
œillets, les tulipes, les renoncu- 
les ou les Jacinthes, de trouver 
de fort jolis livres du dix-tonl- 
tièmw siècle à des prix aborda- 
bles. 

Parmi les milliers de titres que 
la littérature Jardinière a pu 
engendrer en quatre siècles, fl est 
peu probable que vous ne suc- 
combiez pas au charme (Fou ou 
plusieurs ouvrages. 11 en existe 
pour tous tes goûts et pour toutes 
tes bourses, depuis les pins somp- 
tueux aux reUntes et gravures 
admirables jusqu'aux modestes 
volumes brochés de la fin du 
dix-neuvième siècle, d ao& l’Inté- 
rêt pour le lecteur n’est pas 
moindre. 

De Pierre .Belon à nos Jours, le 
chemin est passionnant qui 
conduit sur les pas, tes enthou- 
siasmes et tes espoirs du Père 
Plumier, de Jean de La Qain- 
ttnle, de Pitton de Toumefort, 
des Jussieu, de Duhamel du Mon- 
ceau, de Lamarch.de Decalsne. de 
rendrai Dumont durante et de 
tant d’autres quelque peu oubliés 
par les fanfares de nristaire. 
Ttp rrK écrite, qui traduisent une 
pmaston *a>n« hrymefi pour les 
plantes, wnwiTTW tes fflUStTStionS 

oh rmtezprétatian la plus fidèle 
rejoint souvent une grande per- 
fection artistique, offrent au jar- 
dinier curieux d'histoire un nou- 
veau regard sur la vie de ses 
fleurs, ses fruits et ses légumes. 

MICHÉLE LAMONTAGNE. 

* Pour trouver cto» livre* bü- 
ciaua : Jean RooaaeMi-CUrard. 2 toc, 
rue Dupin. 75006 P» rla TéL s 


ou gravures a M m é c fl 
fi. rua do Keel*. 73606 Perte TéL : 
354-68-03; scie Oeebran. 13. rue 
-it, . TOUT Parla. TB. s 



bleues 


Y tNE course sens talent peut 
■Ë J fournir un spectacle de fe- 
lent On en ■ a au. ta 
démonstration, dimanche. 

La Prix d’Amérique a* annon- 
çait médiocre. Sur las dtx-hutt 
partants, quatorze étalent das 
utilités et trois des quatre antres 
rf étaient -pies à ratai (Ton hia- 
tus : Clsssical Wh*. «f ope 
championne mais son -driver un 
maladroit du moins à Vinoannes ; 
Idéal du- Gazeau avait .couru une 
am/a fois, dm/damant (modeste 
quatrième), depuis quatre mole ; 
ianthln n'est que bon-. Diminuant 
encore l’Intérêt de t affiche, 
Hadoi du» Vivier s’était retiré da 
lé course lors de r ultime for- 
fait du vendredi. Restait Jorfcy : 
beaucoup en aol ; /nais beaucoup 
est peu quand r opposition a/ an- 
nonce faible. - 


Prix <f Amérique. . t 

D’abord, È défaut ' de ■ ^affiche, 
le public, . fut, avait du talent 
Vlncermos était saisi d'une fièvre 
da finale de rugby ou de Coupe 
de football. Toute ta Manche était 
venue encourager Idéal, la 
Mayenne, Isnthin ; le Calvados, 
Jorky. La fièvre allait se commu- 
niquer i la reoetta do J*Jt.U; : 
178463150 francs pour rensam- 
ble des paria, nouveau- record 
(le précédent avait été établi par 
Auteull, le 30 mars 1980 ; 
168943130 francs); 143959 796. F 
(également la nouveau record. 
Tandon ayant été de 132&83438 F), 
pour le seul tiercé ; près de 1 mll- 
■ Herd de centimes sortie des 
poches, per billets de mille, sur 
, r hippodrome même. 


où Quelques représentants 
de te *.tet society - 
éprouver; .i fa contemplation 


leurs artères. 

. La hasard aussi, ou plutôt les 
hasards eurent du talepL 
Lors de la vofte du départ. Simp- 
son fl a driver de Ctasslcal Way) 
ne put empêcher -sa. Jument da 
perdra. 20 mètres 

«EUe cherchait tes an as da 
rsirinttart, axpOqmrffl. En Amé- 
rique, U n’y. a pas de départ sans 
Odes. Classlcal Way mit une se- 
conda & réaliser que, celte fols. 
Il fallait sîélancer te nez au Vont - 

Cette seconde driiéadation créa 
une course dans la course : 
Classlcal Way, seule contre tous 
les autréa, fuyant ventre A terre. 
20 métras devant elle. Rendons 
Justice è Simpson : fl rf essaya 
pas. carie fois, de oombfar aus- 
sitôt son handicap, comme U 
T avaJL tait d&rta la Prix do Bel- 
gique. Il ravira progressivement, 
cftercbanf à profiter, le plus long- 
temps possible, de reflet eTaspf- 
ratlon qu'ouvré le sillage des 
pelotons. Carie pondération per- 
mit è le gronde j tntient d’accom- 
plir — pou r la gloire, car ce ne 
pouvait ptas être pour la victoire 
— un magnifique parcours. Elfe 
devait finir troisième, certes assez 
loin derrière toe deux premiers, 
mois plus loin, encore devant tous 


de te plate, R entrait dans le 

viennent légende de V incennea. Une tor- 
éas mkjablô clameur — celle du stade 
de quant/ va être marqué rossai dé- 
cisif — s’était élevée de a tri- 


Prends -en, petit— 


A cfi té dé mol, un supporter 
hurlait, presque méchamment, en 
projetant chaque fols son poing 
dans le vide r 

- Prands-en, petit- Prends-en, 
petit— • - 

Et B en * prenait », le petit 
fl eut Jusqu’à plus de 20 mètres 
“ d’avance. Derrière, Jorfcy, enfin 
sorti da te glue de a bousculades, 
entamait un match-pourau/te a na- 
togoe A celui de Classlcal Way. Ce 
ne pouvait plus, non plus, être un 
match pour la première place. Ce 
fs tut pour la seconde. Des spec- 
tateurs eurent ’ rJmpmsalon que 
Jbrfcy. tout 6 la fin, menaçait le 
petit IdéaL MafacTast que, sur le 
suticy dé celui-ci, Lefèvre avait 
posé les mains, ou plutôt levait 
calle de te victoire, brandissant 
sa cravache vers te ctef, où rou- 
lait un délire d'applaudissements. 
Encore un geste — mémorable — 
de grande finale sportive ; F équi- 
valent hippique du marqueur de 
but qui- tombe i genoux sur la 
p lato. 

La question qui subsista est • 
Jorfcy, sans sas maihaurz, aurait-!! 
gagné ? Noos avons, la semaine 
passée, exprimé notre opinion sur 
les deux chevaux : Idéal a davan- 
tage de classa ; Jorky est plus 
maniable et p lus sûr. Mate fava- 
nfr ne va pas tarder i trancher. 

Car revenir, aussi, a du talent: 


«Jorky,. dans un fauteuil— » 

La trot a des racines bien 
vivantes, qui' plongent, dans toute 
la France (on élève maintenant 
des trotlaurB presque, partout) et 


lord ainsi pèssar à travers le pays 
une sève chaleureuse. C’est te 
différence fondamentale avec ta 
galop : YJncennes est une grande 
scène populaire; Longchamp, où 
toutes las racines nationales ont 
été . coupées, est devenu une sorte 
de station orbitale hors du temps. 


A mf-coirrsa. entre tnddoot : ta 
second cheval .américain, . Club 
Spécial, se frayât an passage à 
travers ta peloton à coup a 
d’épaules, bousculant les uns et 
tes autre a. Cette lofs, tas - vic- 
times étalent lanthin et Jorfcy. Pe u 
tTimportanca pour ta prmtar 
nommé ; le cours de son destin 
était déjà fixé ; en tête au début, 
g fêtait peu i peu éteint et était 
déjà virtuellement suc les genoux 
quand Club Spécial Ty mit. Par 
contra, c’est /è que -Jorfcy perdit 
la course. Car, à l’instant même 
où, dans ta bousculade, ti rétro- 
gradait de lO. mètres*. Idéal du 
GazaetL -devant. •_ nréaft Féoart 
de m autres mètres. Prodigieuse 
Image, alors, que cefia du petit 
cheval noir ; la tète haut dm osée 
(Il est toujours enréné court}, et, 
par conséquent, déjà souveraine, 
tricotant, de ses Jambea bapdèea 
de bleu, un ballet, comme délivré 


cbe, à l’occasion du Prix de 
France. Cette fols. , la départ sera 
donné è FaotostarL donc, avan- 
tage A Classlcal Way. Mata,. A 
Avrancbsa, . A Saint -Jean -ta - 
Thomas* A - MarceytoâQrèves, 
an sa dit 'que o ectèlns 
dimanches se ressemblent et on 
est prêt pour une nouvelle fête. 
Car cote en est une, fA-bas, chè- 
que fois qu'idéal gagne. La cheval 
appartient è cinq commerçants — 
dont un meunier, un boucher, un 
marchand de volailles — qui 
avalent acheta ensemble, voilà 
dix ans. un seul poulain, et que 
lee yictoiraa du petit citera/ noir 
ont hissés, peu à peu, à te fête 
d’une écurie de quarante sujets, 
gérée .à te façon dune SAJUL 
par .te meunier : Pierre-Jean Mo- 
rin. J/ae belle aventure. 

11 LOUIS DÉNIEL. 



LE BUT DU CONNAISSEUR 
POUR TOUTES LES QUATRE SAISONS! 
Centra sportif idéal pour tous les «porte dmivc 
Information* : Office du Tourisme. 

CH-7504 Pontragln*. 

T«L : 1941/82/6 64 88. - Tôle* 74 493. 


Bernard. FOUPATT-SKI 


hôtels et chalets. Région Verbier/Od-Ssins- 
~ "XI-SKI en aeml-pens. 7 Jours 510 
daml-Joar. 140 PF. - Rem. méo. 280 i 


LS2&-X899 mètres 


i d’hiver t prix avantageux, paradis â*hivi 
mècgnlqnaB"^- lM°bn CT S M jlstee — 98 penrions^^t™ 

^CUrm^^Sles^ tenn^ 5 coui^Ub go afS . 


appartements, 12 piscines, 

sil da foc" — 

Nonveaa ; 


de mont a gn e « Stmncgga * X6M ptnosaa par h. 

Prt*p. : Office du tourisme CH-3920 ZBHMATT. TéL : 1941/28/87 10 SL 


Télex : 38 130. 


1800 - 3290 m. station d’été et ifhtver t 
Ose installations sp o r t ive s très modernes. 


Renseignements*: Office dn Tourisme, CH-3906 Saas-Pee - 
TéL 1941/23/ OT 14 57 
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811001 


Chambre/petit-dg. 
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6. rue Docteur-Gros, 844M APT 
Téléphone : (90) 74-16-36 
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LES MENUIRES 
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LA TÔUSSURE 
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THéphone : OS-Ti) 36-22-35 
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BANGKOK 
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l^sitez rAmériqoe 
en version française 


PRIX a p pffcabte (e jour de rechat 
GARANTI en cas de paiement 
total à nnscriptioo- et un mpport 
epiaflté/prix qui fait la fierté et la 
réputation de Camino. 

TRANSPORT aérien GARANTI 
par vois réguliers AIR FRANCE; ser- 
vice complet de classe touriste (ni 
charters, ni vols “vacances" mal- 
gré les prix “doux"). 

3 DEPARTS GARANTIS, sans mb 
; nimum de participants Imposé. 

E Six circuits des plus compléta» 

5 84 départs en 1581. 



z bien comprendre les USA, 

ignés CAMINO. 

ialiste du tourisœaue USA; 

ACCOMPAGNEMENT GARANTI, tant au 
long du voyagé; par nos personnels spé-' 
dalisés.et expérimentés; qui vous feront 
• comprendre et aima- l’Amérique. 

PROGRAMMES raffinés d’année en ' 
année, par l'expérience du plus; 
ancien desspécblistesdittoiiriSHTe 
, aux USA: Camino. . 
Recommandés perla plupart des 
Agencesde Voyages, toutes habr 

litëes à recevoir les inscriptions: 


des voyagea «a USA. 



3000 F 

CÔTE-D'IVOIRE 
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Plaisirs de b tabla 


PARIS ET BANLIEUE 

P DANS LE XIF - savent ce. (m’est ' la cuisine. Lui l'ami . Perrôdo. un andm de la 

U y a longtemps que je n 'étals recherche les vins honnêtes (et « Coupe du Meilleur pot ». 


pas retourné à la Sologne. Et 


D'autant ; que cette même] 


c’est pour y trouver un. décor d’ar m a g n a cs) I Le service ‘ volaille Saurais pu la choisir & la I qui nous explique quelle terre Ta 


1980 ; les vins ne seront pas<vides> 

0 m *OUS usa ans. c'est us Jeune, mais, en revanche, même Jours, les grappes étalent gelées. 
// B enfant qui vient au si on ne peut donner a ses corn- Pour les rouges, tout est beau- 
* b tonde, un nouveau-né Dosante tin nnalUlMltf mmimm coup plus flou, à l’image de leur 

robe. Trop de fermentation malo- 


voir et satisfaire les allante. 


le, si les entrées m’enchantèrent aux morll 
(rillettes de sardines fraîches, paysanne i 


“tf»ftnne »• . ■ I bercèrent, le bois et. le verra qui 

Ce petit bistrot a été dédié au le portèrent, a La citation n’est 


Wanc de seiche aux épices (appelé à tort marne sur la donc te Jarnlxm cru du 'Bugay. tant elle est fidèle. Les mots que 

C18 JO. le Jambon de Dax au uarte> & la m o elle , bien trop le gâteau de foies blonds, les trouve AIL Jacques Pulsâis pour 

non fit de poiitons (2fi - F) rnaia cuit, et par le- Jarret de ■ bœuf mAre*» foies bressans en fricassée, raconter le vigne et le vin ne 

aussi la marmite de poissons, aux carottes, trop dur. Mais, je restouffade de boeuf au pinot du peuvent être retranscrlts. C’est & 

une andouillette de saumon, des » répète, fl y a des idées (comme Bûgey. la tarte bKssanne. etc. l’auditeur de les déguster. Préet- 


pa,ys de Bresse. La carte i 


doute pas exacte et pour- 


gtbier bien apprêté (et avec les tenté. -De petits prix aussi, ce qui êtes en fonds et en fête, après ment quelques-uns de ses «mis 

viandes autre chose que la si- «»it “oos inciter & aller, enoou- le café, un cognac hors d’âge de Journalistes dam les caves de la 


nlstre pomme de terre : oignons ragar:ces débuts, 
frite, pâtes fraîches, crêpes de * L’Etape, as. rua d» la Conven- 
haricots, etc.). Honnêtes desserte. - tfon * penné lundi so&x. 

Prix nets, ce qui conduit & des -*n*nll._,. 


A R Dpr qui est une 


est une véritable tour Eiffel U6* arrondissement), 
en compagnie, des oenologues ré- 
dk BRESSE. 40. rue Banaux pcrar un aéehcnpe fTta- 
500*21-40, zsrmé le pressions sur la silhouette du 


nU. têL 307-08-07. Penné le dtasin. 

• DANS LE XV- 


iASAJNT-OUEN 

Pût la parte de CHgnancomt. J 


Personne ne peut plus Ignorer 
aujourd’hui re phénomène 
«Beaujolais nouveau ». ce raz de 


n *«*££»»* vahle an restaurait. C’est dire ce n’est qu’à quelques tours de marée automnal qui eherche & 

° S? ÎS m«.r Q'.H'm Bien. roue. et. V l’on tfy pr»e ra donner «T citadin «mœmmattnr 

^ece soit une bonne petite bteKhecttte de volaille déjeuners, le soir on se retrouve IUIubIob d’avoir participé aux 

adressa. Le patron et son chef de Bresse rttte (38 F) servie par ]a province. Et c’est bien vendanges. C’est une tout antre 


Philatëlié 


Jeune, mais, en revanche, même 
si on ne peut donner â ses com- 
posants un qimMflcfütf commun, 
la production 1980 réservera 
d’agréables surprises à l’amateur 
éclairé. Qu'on en Juge par les 
quelques exe mp les choisis dans 
l’ensemble de ce qui nous fut 
donné à déguster. 

L 'entre-deux- mers réunit beau- 
coup des caractéristiques du vin 
blanc de 1980- Après une fleur 
tardive et un mois de Juin froid 
et humide, ce sont les mais 
d’août et surtout un septembre 
miraculeux qui auront cette an- 
née sauvé ce millésime, et, mal- 
gré des conditions climatiques de 
départ désastreuses. les raisins 
étalent mûrs pour la vendange. 
A lui seul, Tartane du jeune 
entre-deux-mers est là pour le 
prouver. Vin déjà équilibré, fjanc, 
fl sera à la fois pftü fruité, plus 
« plein ». plus « ramassé » que 
celui de l’an passé. L’odeur de 
fruit est aussi retrouvée dès 
maintenant dans le muscadet 
nouveau, malgré la floraison tar- 
dive qu’imposaient sur les bords 
de Loire les rigueurs du climat 
atlantique. Sa sphère aromatique 
possède déjà {dus de plénitude 
que celle de 1979 à la même 


percevoir les f ram boisés des 
côtes du Rhône, la charpente de 
Bourgogne, les tanins de Botxr- 
gueil et de Ghlnon ou la pléni- 
tude de Mèdoc. 

s Le vin nouveau qui achève de 
fermenter présente en général 
un excès d’acidité qui le Testa, 
acerbe et dur à la dégustation , 


fort intéressant au demeurant — 
(Ton récent numéro de la revue 
Pour la science, consacré à la 
biochimie du vin (3). Pourquoi 
ne pas dire que le vin nouveau 
qui achève sa fermentation offre, 
en général, tout ce qu'il e_t, 
laissant, en outre, pressentir tout 
ce qu'il sera ? Véritable nouveau- 
né, fruit de la nature et du tra- 
vail des hommes, fl fait se 
rejoindre l'inné et l'acquis de nos 
fonctions gustatives, olfactives 
et visuelles— H est vrai — et 
c'est heureux — qu’un nouveau- 


La nouvelle série de timbres pré- • A l’occasion de l'exposition pbi- I 7™ 

oblitérés (« la 'Monde » des 10 et latéllque Internationale! € Wlpa 81 j I J’ai choisi un plat du jour : le 
H Janvier) a. été misa en venta. A Vienne ( Autriche) . trois peintres ! cochon de lait rôti nrrr mww; 


mw • - — — . — . — . — - — ... , w , uu au, Mo oüQB nwnw a prendre forme avec la 

U^i-.ca^uon. i. d. *, J4p0n (46 P) notant eut» cuve a la tonnera a oui, en- 

_ - Variey et uaro-AurÀie Fonte A te boudin aux reinettes, le vrai née après année, dans tes hou- 

JRANCE i Jacques Offenbacb. ” œnamw ; panl-KmU» Bordnas. a coq au vin à la campagnarde, teilles, s'aventurera avant de, 

La série des c personnage^ céiô- la selle d’agneau à M en che- progressivement, s’estomper, 

brus » sera poursuivie par l’émiàdon. fleia «ï«t«dn mise.J’al promis de revenir pour , La première leçon tirée de cette 

^5U*t^^QTii^ , AnamaDlto ïlt n^ ** tw»wt-*ÊSïnt tmiT en fenm^t la choucroute Sainte-Odile (46 P, réunion hivernale est que, 

“J* 1 ***” avec bavera, palette, lard, sau- contrairement aux angoisses pré- 

offanbMh (1819-1880), avec « la vio ^ t lm d 2 M ^2 e d*M^a^du e BaÆ cisson et oie). J’ai même apprécié maturées manifestées par les 

Æ -t * WSSÎ “ PreTÏÏ J ** P*» 2 -a CW- profesatemiete de la «p* 1980 

“g raSrSï (i*vw). — Retrait prévu danz timbras a 17 cepts : John Ma- sir ses vins, M. Alain François, ne sera pas l’année des vins 



coua et le frère Marts-Vlctortu. vera comme il a su choisir son chef. 
^'"^“îSe^pcSale 4 ^ André Gamon, un X^nnais). 

flMiti poux Îtemorthratoterna- Oui, je reviendrai, un noir, un 
tlonalea de Montréal qui a eu Uau peu perdu dans cette oranda sniu» 




TJ* F + 9^0 F, noir et gris Ueu. Salnt-Ouen. ta. 254-01-23, fer 

Format 38 X 22 mm. Maquette do » Çlnqultew centenaire de la vt- mercredi soir et flltnanehe soir. 
Flerratta Lambert, gravé par Jean- gtte A Chypre (Î4B 1) de ^Léonard de I 
Seulpto. Tirât* : 2600*0 tum-.. Vlnd. œuvres et portrait du. grand. — 
p lairraThn pression talile-douca, Ate-r peintre, fanlmri op on ma», sur trois I 
lier du timbre de Pérlguoax. timbres. 30, 125 et 175 mile . I . » 


comme il a su choisir son chef, «vides». Les vendanges tardives, 
André Oaznon, un Lyonnais}. la période de ploie qui fit suite 
Oui. je reviendrai, un soir, un à îa floraison, le « millerejuiage ». 

peu perdu dans cette grande salle la « coulure » et l'absence de 

qui mériterait d'être mieux acha- soleil ne sont pas suffisants, à 

landée, comme aux. dé jeunets. eux seuls, pour transformer les 

LA REYNltRE. vins en une production anonyme. 

Certes, 1980 ne «vaudra» pas 
★ LE ooq DE la maxbon 1979 ri ht« nombre de terroirs, 

BLANCHE, 32, bd Jean-Jaurès A Mm -a— n j<nnirL>nrim. neuc qnn. 

saint-ouen. ta. 254-01-23, fermé men ^ir, fl convimtoa assez sou- 

mercredi soir et soir. vent de ne pas hésiter à te boire 


Pluies et frimas ne conduisent 
sans doute pas l'amateur d'alsace 
à marquer d'une pierre blanche 
l’année 1980. B reste pourtant 
que certains rieslings présentent 
dès aujourd’hui un bouquet viril 
et musclé pour le moins surpre- 
nant, qui frw ptw» ima surveillance 
attentive à court ou à moyen 
terme. 

C'est peut-être r Alsace qui aura 
ai le plus & pâtir des condi- r 
tlons climatiques. Dans te secteur 
de Colmar, au cours des six mois 
de la végétation de la vigne, il a 
pin autant que durant une année 
normale, et la récolte fut, en 
moyenne, de 50% inférieure à 
celte de l’an passé. Conséquence 
inéluctable, les vendanges furent 
tardives. Dans la région de 
Riesling, par exemple, elles 
s’échelonnèrent de fin octobre à 
début novembre, et, certains 


(1) -Union * nationale des œnolo- 
gues, Hôtel de CrolsUles. 12, rue du 
Parc-Royal, 75003 Paris 

(2) LS fermentation malo lactique 
correspond à la dégradation de 
J’aclde mallque par des bactéries 


(3) Pour la semee (édition fran- 
çaise de Sdcntific Amtrricvn). Octo- 
bre 1980. HP. n° 37, 92358 Plessis- 



jyyf Jean R 1 FF HOTEl 


Mb* en venta anticipée : ' r 

La 9 et U XÊvxrer, de 9 h- -A 


• La série « Buropa 81» est pré- 1 8 ive gauche 


b. par le bureau de p«re tempq- Ue^da^ foUtioriqœB. pour lai —— 
1* CTiwt.AU 2..ru* Halévy (place 4 «»al pr oc bain I f m 

l'Opéra). Pnria-9". — Oblitération • Pour les floralies d* Chypre, I 


r L'ECHAUDÉ ■ 

SX GERMAIN 
. TOUS LES JOURS . 


e l'Opéra). Pnrla-9". — Oblitération • Four les floralies de Chypre, _ S. « menre-w o«»w« * 

P j y elles représenteront des oroWd&s. CUISINE BOURGEOISE ‘ I - - : P^*~*+ J*!*. -t 

— La M février» de 8 h. A 12 tu' à préparation pour le mois de Juin. , , .. . . j SjSi f ™ï 

k gp, 52 . nu du Louvre. ParU-l*. ailes représeeteront des orchidées 117 rUO de VAUGIRARD - 1? £ 

; tu burean de posta P«1 b- 4I: 5. . ^ â70 qnant d» TéL : 734^6.12 : 


avenue de Saxe. PAtis-7" ; Ua c annlvereaJxe» et événements • 
10 b. A 17 h, sa iluaêaOe ta eomprendront quatre timbres pour 
Poste, 34. bd de- VauglraiU, Paris-lta. ^ptembre/octobre. Panai lu sujeta 


CATALOGUES 

B Les « Documents officiels » de 
la MEtorique.du timbre- 


trois valeurs est envisagée pour no- f 
verabra. EU es représenteront des I 
fresques des égUMB . dTArahss. Paie- I 


Fermé Samedi mlifl / DImencha 

LA TOUR 
D’ARGENT 



_ Qj pour les friands . « jf 
d'huîtres, \j\ 
longousjes, homards, ; 
poissons, fruits de mer. 

■ + Toute l'année »- 


Format USXi«- W s WO F „ T “* * 

franco. / • CAMEROUN. — Jeux olympique» 

n Ia DBtUnM édlt/on du eataio- 60 Moscou, série P-A^ 100 p. omuse 
J? & pied ; 150 F. patinage; 200 P. 

de Guri^ Javelot ; 300 P. lutte. Maquette* de 

ÏSSTraS! S WïïL «K* oma - 8A 

n.'J:.' • CONGO. - Onnnueuu. 






















Chem/se d'homme^ 
jnanches courtes, col boutonné 
100% coton , 5 coloris 
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Chemisiercol^a*^ 

100% polyester. 13 coloris 


omantiques, classiques, soyeux, blancs ou rayés, élégants dans, leurs transparences, pratiques 
dans leurs ipatïères, épaulés ou cravatés, voilà les nouveaux “hauts” de la mode à marier 
avec les; bas de votre choix. Des dizaines de modèles, des prix accessibles, un avant-août de 
belle saison, cest le Festival du Chemisier aux Galeries Lafayette du 30 janvier au 14 février 
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FESTIVAL DU CHEMISIER 


DU 30 JANVIER AU 14 FEVRIER 
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SPORTS 


AUTOMOBILISME 


Jean Ragnotti (Renault 5 turbo) 
vainqueur du Rallye de Monte-Carlo 


Monte-Carlo. — L'équipage Cte notre envoyé spécial f*? B SA.ff n Ê.®î5si 
Jean RagnotÜ-Jean-Marc An- 

drié [Renault S torboï a dant exception générait 

remporté, ce vendredi matm remonte & une vingtaine «Tan- 
30 janvier, le rallye de nées. . 

Monte-Carlo. précédant n y a six ans, lorsque b Régie dette». et defata ocMct ïa-mc 
l’équipe Guy Fréqneün-Jean a profondément modifié «son pro- * “ rw ' “ 


Quattro, cette * voleuse de : 


vieille > Fn rsehp privée avait 

54 sec. I* dernière unit de dans son éqnipe d’usine, et ^ <üBait tellement de bien avant 

réprouve a été marquée par ü a gardé de oette époque le sou- fe Rallye. 

l’abandon de Hanno Mikkola ■ venir € d'avoir été remercié sans , . . , OTia . WTTlt „ _ 

(Audi Quattro turbo). de trop d-épuntta L'occasion était 

Bruno sSy IBeoaolt 5tur- donc balte do prendre nnereran- s^Tbfffté *?to$ ïïw 


Ltes. Porté à 3 min. 


qoi était premier an cuisse- ta Poractie a percuté les rochers. 

ment général après le par d’abord d’un côté de la route, =-*— — — 

cours commun et considéré ensuite de Pautre, s Jean-Luc » s* 0 -* «a 4 S; ««ni < 

comme le grand favori du Thértex est an Joyeux drUJ^op L^Sv£u d^s iS&ois da 

rallye. optimiste à tout crin. Pourtant, n est 

^ ce vendredi, & son retour en Prln- SmS^bffSle^dSïdner la 

Jean-Luc Tbérler a vite dé- percer sa ran- laquâle est Boumif 


chanté. Moins de deux bernes cœur et sa colère. 

après son départ de la Frind- Dans l'autre cam*., _ «*, 

pauté. jeudi soir, son espoir de rousse, le directeur de la compé- soi 


pilote d'usine, lorsque l’enjeu est 


Dans l'autre camp, Gérard Lar- aussi important, et la maîtrise de 

■ •“— * — J “ * x ■ l en résulte. A cet égard, le 

— ,. v — ,, m r — auquel se sont livres Rag- 

Carlo prenait fin. Dès la première qu'un autre comprendre le désap- nota et Prequelin ainsi que leurs 
des huit épreuves finales, dans la pointe ment et la rogne de Thé- co -équipiers Andrlé et Todt. 
côte du Turtni. sa Porsche a ner. En 1968, Larxousse, 
dérapé sur une plaque de neige ^ ^ dD rallye, avait été victime 


jeu du chat et de la souris, a été 

TT „ „„ exemplaire la mesure où les 

de la même * plaisanterie s de la deux équipages n’ont commis an- 


neige déposée à une sortie de Renault avait percuté les rochers 
virage, là où la visibilité ne per- & Porsche qui avait 

met pas de déceler le danger. gagné. La roue tourne. 

Thérter et son coéquipier Vlal. Thérter.hoœ course, le Rallye 
ex vieux routiers du Rallye de s'est joué entre Jean Ragnotti et 
Monte-Carlo, connaissaient ce Guy FïéqueUn (Talbot-Lotus). Si 
danger. Chaque année, des spec- vendredi matin, à r arrivée en 
tateuxs agissent ainsi, pour leur principauté, le vainqueur Ra- 
eeul plaisir, sans se souder des gnotti comptait 2 min. 54 seo. 
risques qu’ils font courir aux d’avance, soit plus du doubla de 
équipages et des conséquences l’écart enregistré après le par- 
que de tels gestes entraînent, cours commun (1 nna. 26 sec.), la 
Bras de suspension et transmis- dernière partie de la course n’a 
mon .cassés, roues couchées, la pas été de tout repos pour le pilote 
Porsche était hors d’usage. Jean de la Régie, dont la Renault 5 
Ragnotti (Renault 5 turbo), qui tort», en fin de compte, n’a pas 
portait une minute derrière Thé- tenu les promesses entrevues Q y 
lier, a su de suite que le parcours a trois mois au Tour de Corse. 


FRANÇOIS JANIN. 


SKI ALPIN 


De nouveaux canons 


Megèva — La Suissesse Marie-Thérèse Xaâàg- 
a réalisé «ne bonne opération sur la piste rie 
PEtret: en se classant deuxième mercredi Z8 fon- 
der et première jeudi des épreuves de vitesse, Ole 
réussi à prendre là tète de la coupe de descente 



ae Jd Coupe du monde une l__. 

(86 points) sur une autre compatriote, la si ato- 
mes» Sera» Hess. De leur côté, les Françaises 
n'ont pas obtenu les résultats apétes attendaient. 
Marie-Cécile Gros-Qattdenier ne pouvant faire 
mieux d’une dixième place et une huitième jeudi, 
à 1 sec. U/100 de NatUg. 


i frow tr&s vtf. De natte envoyé spécial 


seconde et 


fols troisième, la 


départ accrochée 

flanc darAgu nieCro ctia. Au rnTItea 
de la cohue bigarrée de» cou muses 
et des entraîneurs bardés rrémet- 
teure-récepteuro, deux dames Agées. 


seras de laine, lançaient aux si 
ses des regards où se lisait ré 
nemenL Et U y avait de quoi I 
Les fines avalent mis dans 
salle on beau désordre de dortoir. 


final du rallye prenait bonne 
tournure pour la Régie. 

Envolée d*nn coup, à la vue de prendre 


A tel point qu’à plusieurs re- 
prises U a été difficile de com- 

prendre ce qui n’allait pas bien 

la Porsche Immobilisée, l’angoisse ««h*» Renault- Développement des 
d’avoir à batailler dans la nuit voitures? Fatigue des pilotes ? 
pour combler le handicap de Trop lourdes responsabilités d ans 


final- Jean -Luc Thôrler était contraintes commerciales comp- 
d’aucant plus déçu qu’il n’aurait tent? Avant le départ du par- 
pas été fâché de Jouer à Renault cours f inal, cbx dit que Gérard 
- mauvais tour de gagner * 


TENNIS 

BJORN BORG ET CHRIS EVERT-llOYD CHAMPIONS DU MONDE 1980 


Pour ta troisième année consô- — 

cotlve, le jury de la Fédération du «and chelem à Roland -Garros 
internationale de tennis, composé et & Fîus htn g- M eadow. 
de Donald Bridge, Lewis Hoad et — 

Fni Pair a d&ljjiéJB**? # ^ j^an Porta 

a causé la surprise des huitièmes 
de des championnats des 

courts couverts. 


Borg 


„ me champion du 

moule 1980. Le Suédois a établi 
l'an dernier deux nouveaux im . Tj _. 

“KJ rESJFnlÏÏl mm orgsnfcés à MaddpWè « dotés 
Roland Gams (1974, 1976, 1970, j. acn wn dnTlarR. an battant 

ÎE 5 «'»»> «* » SS 

1970 a 1980 Bajtdd Bdkancp (tête de série 

Le jury féminha, formé par numéro 2), 3-6, 6-4, 6-2. Deux 

Margaret Dupont-Court, Althéa autres Français disputeront les 
GIbson et Ann Jones, a consacré quarts de finale : Yannick Noah 

Chris Evart-Uoyd, qui avait déjà ' * * *“ ' ” t , " _J- 

été championne du monde en 1978 
puis détrônée Tannée suivante ; 
par Martina Navratilova. Après 

trois mois de cnetxaite» au début ■■ . 

de 1980, Chris Brert-Lloyd » Bemmy oiemmàtra. 8-3. 4-8. 6-2. | 


TALBOT 
ICI 




à Bôgnoiet 


Société Socauto 
210, rue de Noisy-le-Sec 
93170 Baanofet 
Téi. : 361.17.90 

Concessionnaire Tclbot devient^ 


s’ôtaient réfugiées à l'Intérieur du 
coquet ■ chalet - restaurant qtd est 
situé au bas du remontopente de 

f” ,”? ££ST * «IS’m STÎJZi SS? ‘aT^rT 

de la course de vitesse A ski, en psychologue zurichois, Dorfe a targs- 

soufRant doucement sûr des grogs ment démontré que son handicap 

brûlante, <m laissaient aller à quel- naturel de taHle (1.78 mètre) et de 

ques commentaires surpris ou amo- légère^ (60 kfkte) est compensé 

sôs sur l'anatomie des Jeunes fiUe® par un 'grand sera de l'équilibre, un 

dont les vêtements de coursa très sens de la glisse àœepfionnel et 

collants ùè .cachaient pas grand- one tonicité musculaire qui lui per- 

Cr.sso. Ejlse ètweni surprisse de met oe propulser sans cesse ses 

constater que deux types physiques aies sous etle. compensant ainsi son 

très contrastés seraient au départ de manque de poids- 

«un ». ■ te descente : las plus rwmbreoaes Dorfe pourrait passer pour l’excep- 

Cratalnes tatealsnt des exardcea étalant petites. caHlpyges, répondant Q 0 n qui confirme la régla si la Tcfiô- 

d’assoupHssement entre deux tabou- sur canons admis de la desoandeuse coslovaque Jana Soltysova. qui 

rets, chacune selon son rite pro- don - 10 P° ,ds Dl te faible taille sort gagna la descente «TAIteranarid en 

pre, à ta fols magique et physique- garante respectivement de ta vttoase décembre, et qui occupe, après tes 

D'autres écoutaient dans un casque et de la stabilité. Or au milieu de courses de Megéve (elle n’a couru 

Individuel de ta musique enregistrée cette foula quelques-unes apparais- que Jeudi, terminant septième), la 

OU des paroles d'encouragement «aient longues et rninoea. graeflee quatrième place de la Coupe de des- 
quelles avalent hurlé sur un magné- échalas qui semblaient ube là par conte, à égalité avec r Ail amande de 

tophone pour ae donner confiance, erreur. _ ^ . l’Ouest Irène Epple, -ne paraissait 

■.‘examen des résultats de cette . pas sortie du même moule, comme 
saison tendrait pourtant à montrer ‘te blonda Norvégien-» Toirifi F]eW- 
que les • grandes • ont Joué un rMe ataa, qtd s’est classée troisième 

déterminant. Certes, tes - petftea - mercredi et quatorzième Jeudi 

n’ont pæ dit leur damier mot La & ta suite d’une faute dans la parte 

victoire de Marie-Thérèse Nadlg. qol technique, mata qui est septième au 

signât! Jeudi son quatrième succès classement de la coupe de descente, 

de la salàon, en a ôté ta preuve, tout Ainsi, une petite révolution semble 
comme les beaux résultats (orafème être en bain de s’amorcer dans le 
mercredi et ; douzième Jeudi) de ta monde de ta vttBese, qui est sans 
vie : -championne olympique Henni' doute la fruit de la spécialisation 
Weraarf, qui a. repris ta compétition de plus en plus grande des coo- 
err Janvier, après s’être blessée au muses. A Mègôve. toutes les équipes 
début de l'hiver. Toutes deux ont te alignaient au moins une coureuse de 
robuste constrtutfon -des paysannes ce nouveau gabarit à l’exception de 
montagnardes avec des qualités teefv ta France, où opéraient seulement 
nique» et morales qui en ont fait des filles comme Caroline Atüa 
de grandes championnes. D'ailleurs (actuellement blessée), Marie-Cécile 
hadig a réussi è reprendre ta têts " Gios-Gaudlnier (un peu décevante) 
du classement de ta Coupe de des- Marle-Luce WaJdmeler (handicapée 
conte, et le calcul des points des par une légère entorse), qiri répon- 
dnq m ailleurs résultats bd assure dent à la définition traditionnelle de 
quasiment ta victoire, puisque. Oorfs ta descertdeose par le poids et la 
De Agostini ne pourra améliorer son stabilité. 

score actuel qu’en gagnant les deux On. p-uvatt dés bas regretter que 
courses de vitesse restant an pro- Perrine Peton, . de taille moyenne 
gramme- mate très nerveuse, ne se fût 

alignée en descente que dans la 
perspective du classement combiné. 
Sa vingt at unième place .mercredi 
ôtait eni' effet une indication pro- 
metteuse. Toutefois, les responsables 
de r équipe nationale ont pensé 
qu"B n'était paa souhaitable qu’elle 
persévère dans cotte vole, ses ob- 
jectifs étant de gagner des slaloms. 

. Comme la • descente apparaît en 
pleine mutation on peut se de- 
mander sL ce choix n’a pas été fait 
à courte vue au regard des per- 
formances de la Jeune Suissesse 
Marie Walitaer. successivement hui- 
tième et Cinquième! à Megéve. Avec 
une silhouette comparable ft celle 
de Perrine, la Jeune Suissesse a 
décidé de tenter sa chance dans 
toutes les disciplines, avec succès 
apparemment 

ALAIN GIRAUDO. 


Thierry Tulasne qui a battu son 



Les amphis-Fnac 

Des stages (gratuits) pour apprendre à 
mieux maîtriser la photo, le cinéma, la 
vidéo, le son, et la micro-informatique. 


Tl mnvERsrrf ni école, les amphis-Fnac se bornent 
à délivrer one approche r éalis te et un « mode 
d’emploi ». A démystifier, ouvrir des fenêtres et ac- 
compagner dans leurs premiers pas ceux qui veulent 
plus vite aller plus loin. 

Mais s’il fallait tester le bien-fondé de la formule^ 
3 suffirait de parler chiffies. Ht, en un an, c’est pins 
de 7000 personnes qoi ont déjà suivi l’un on l’antre 
de ces stages d’approche d’une technique. 

Tandis qu'à l’andio et au visuel s’ajoutait l’infor- 
matique. Parce que des professions libérales, des 
enseignants ou des Pmi témoignaient du besoin de 
mieux comprendre l’ontQ auqud ils sont dés mainte- 
nant confrontés. 

Parallèlement à ce débat d’idées permanent que 
sont (depuis six ans déjà) les « rencontres à la Fnac », 
les amphis-Fnac se sont donc installés dans un crénean 


d’attente et de besoin. En éveillant peut-être des 
hobbies on des vocations. Mais surtout en offrant à 
chacun la possibilité de mieux vivre sa relation avec 
des objets qui, nouveaux mais désormais à notre ser- 
vice, ne sont qu’apparenunent complexes. 

Théorie (un peu), travaux pratiques (beaucoup), 
faco-à-fece avec des professionnels de tontes les. tech- 
niques abordées : avec ces amphis, la Fnac est aîngî 


les premiers ponts entre l’homme d’aujourd’hui et la 

Culture de d emain. 


Pour {fins do détails, on peut consulter le programme 
Fnac des amphis. Quant aux inscriptions, elles sont reçues 
tous les jours de la semaine (sauf et lundi) an ' 

bureau d’accueil de Fnao-Montpamasse et réservées prio- 
ritairement aux adhérents. 


A l’auditorium de Fnac-Montpaxnassc - 136, rue de Rennes, Paris 6 e 


PHOTO 

Tous tes mardis, dé 75 h à 17 h • Us proposent des- 
stages portant sur tes films et filtres, sur la macro- 
photo, ou sor le portrait (choix des matériels, prises 
de vues et critique des photos réalisées). 

CINÉMA 

Totales jeudis, de 12 h 30 à*14 h «Id, des cydesde 
trois stages pratiques permettent de s'initier à la 
technique super-8 (film, prise de vues, son), an lan- 
gage cinématographique (scénario, découpage) et 
enfin à. la mise en sc&ne. 

VIDÉO 

Tous les mercredis, de 14 h à 18 h • Chaque arapïn 
comporte une prise en main du matériel (V.ELS. 


nage en extérieur. Pois visionnage des bandes, criti- 
ques, et ouvorture sûr los possibilités de montage. 

Tous les yendreÆs oprè&irtîdi * 2 stages wnsécntïfe 


eu tirer le meflfcor parti possible). Complétés par 
un 3" snr les imens et la prise de son, les bruitages, 
te montage et Je imxage. 

MICRO-INFORMATIQUE 

Tous les jeudis, de 16 h À 19 h « Apprentissage (par 
miao-ordinateur GoopB SX.T.) des Sémente rie 
base de te programmation ét du vocabulaire de 
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CARNET INFORMATIONS « SERVICES > 


— Maria et Daniel TOLKDANO 
ont la Jota Æ annoncer la njûas&hce } 


Harrna et Jean-SÉDcM TOLZDANO 


Le docteur et Mme Claude Mary, i 


I« obsèques ont eu. Usa la 28 jan- 
rt€rr 19m, .dam, îtatimlté. 
rue Jacquemlnot, 


Romain BEAU ! 

Parié, le 17 Janvier 1881. 

14. nna d’art». 


— Olivier a la Joie d" annoncer la I 


» Joie de foire part du mariage 


Jacques G. OZANNE, 
célébré le 23 Janvlôr 1 BS 1 , H»r.« î* 
plus stricte Intimité, en raison d’on 


— Il Claude Nahouzn, 

14016 TaFeb Hubert et leurs 
Mma André Hayoon et Iw orv 

ont l’immense do ale or de frire part 
du^déc^a. de leur chère mère et 

Mme veuve Joseph NAHOUM, 
née Harari Henriette, 
survenu le 28 Janvier 1S8L 
Xea obsèques auront lieu la hindi 
2 février, à 15 h. 45. au cimetière 
de Pantin. 

Oet avla tient lieu de faire-part. 


— M_ Km lie BraUlou, 

M. Jean -François Glullaid. 

Mlle Marguerite Rollet, 

Et leur famine. 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Erafle BBAILLON, 
née PantoSn Rollet, 
survenu * Mica, le lundi 19 jan- 
vier ISKL 

Lee obsèques ont en lien à Caatal- 
mayran (SC), le Jeudi X Janvier 1981, 
dans l'intimité. 

WjP«rc Athénée. 

06000 Nice- 

— Mme Victor Bure-Lambert, 
son épouse. 

M. et Mme Paul Bure-Lambert, 

Jean -Denis et Catherine, 
ses petits-enfants, 

Mme Rouvinsby-Bure, sa sœur, et 
ses pt ata-enfants. 

Les fémllles Bure. Lambert. Doyen, 
Vend en Drlesch et apparentées, 
ont l’infinie tristesse de faire part 


ont la profonde douleur de faire 
part du décès de 

M. Jaek FINHAS, 
médaille militaire, 
croix de guerre 1939-1945, 
médaille de la Réels tanne, 
survenu le 24 Janvier 1ML, dn-n* sa 
soixante-quatorzième année. 

Lae obsèques ont été célébrées le 
29 janvier 1981. dans la plus stricte 
intimité. 

54. avenue de Villa preux, 

92420 Vaucrreaon. 

— Paris. Avignon, Am tons. 

- M, et Mme Robert Wleétar, 

M. et Mme François Prieur, 

M. et Mme Jean-René Prieur, 

Ses petits - enfants et arrière- 
petit-fils. 

ont la douleur de taire part du 


— Unlvasité de Paris - IV, irmrfi 
2 février, & U heures, salle Louls- 
Usrd. M_ Pierre pestures» : « Les 


directeur général honoraire 
„ de l'Administration de l’urbanisme, 
prcfeneos émérite A VUnlveislté libre 


nmlverslté de Mon», 
président- fondateur 
de la Fédération belge de l'urbanisme 
ut de 

la Conférence des réglons 
de l'Europe de Nord-Ouest, - 
Fast-Prealdent 

de la Fédération Internationale 
pour l’habitation, 
croix du prisonnier politique, 

de l'ordre de Léopold, 
et autres distinctions honorifiques. 
Né à Héron (Liège). le 29 mars 
1904. décédé i Bruxelles le 17 jan- 
rier^lSBL^ fidèle & ses convictions 

suivie de la dispersion des cendre®^ 


survenu le dimanche 25 Janvier iqg r. 

Mme René PRIEUR, 
née Madeleine Bonnecaxe. 
survenu le mercredi 28 janvier 1981, 
& Sablé-sur-Sarthe. 

L'inhumation a eu Heu le 30 Jan- 
vier 1381, au cimetière de Bagneux. 

— L'Association des Concerts 
Pasdeloup, ' 

Bon président. Gérard Davos, 

Son administrateur, Rager Landy, 

Les membres du Comité et les 
muslclena de P Orchestra, 
ont la douleur de faire part du 


( modèles anglo-saxons et le renouvel- 
lement des styles dans La littérature 
française (1940-1980) a. 

— . Université de Parts- f. mardi 
3 février, à 10 heure», salle C. 22 04, 
M. FOusd Sefrioui : « Contenu et 
i formes spécifiques d’industrialisation 
i dan» les pays capitalistes sous- 


■ — Université de Paris - XL mardi 


3 lévrier, k . 15 beurre, salle des 
commissions, U. Jean-Hubert Mallet ; j 
x Le dro it au bail n«™ les par- 1 


au lycée Jesn-Baptiste-Say. 
survenu le 23 Janvier 1981, dans sa 
quatre- vingtième année. 


credl 4 février, à 14 beurre, salle 
dre actes, Mme Anna-Marie BiJ&oul- 
Baron ^ c La^ bu reaucratie, nals- 

lalre dans la littérature française ». 

— Université de ParU-if, mercredi’ ’ 
4. février. A. 14 b.. 30.. aalle.dee . 
conseils, ic Dominique Lafort : « La 
rétractation des actes Juridiques en 
droit privé français t contribution ô 
l'étude de la formation dea actes 
Juridiques ». 

— Université de Paria-V, Jeudi 


le 27 Janvier 1981. k May-sur-Oma 
(Calvados). 

Cet avis tient beu de faire-part. ] 


Le présent avis tient beu de faire- I 


us dernier h om m a g e peuvent le faire 1 
par us don en faveur de «La Famille [ 


209. avenus Armand - Huysmsne I 


Nos abonnis, bén éfici a et d’une ié- ; 
duedon snr les hiscrtions du « Cornet \ 
du- Monde », stmt priix de joindre £ , 


ROBLOT S.A. 

CONTRATS DE PRÉVOYANCE 
OBSÈQUES 227-90-20 

36, rue Ampère, Paris (17*) 


l'Ambassade 
du Brésil 


qu'à l'occasion de la visite à Paris 
du Président de ia République Fédérative du Brésil 
seront exposés. à l'Hôtel George V, 
du 28 janvier au 4 février, 
de 10 à 17 heures, sous les auspices 
de la Banque Centrale du Brésil 
et dé la Banque du Brésil, 
la collection « Cycle de l'or » - 
de la Banque Centrale ainsi que 
des pierres précieuses, des bijoux 
et des produits artistiques brésiliens. 


LES COLLECTIONS 

Trois dames et un roi 


— En ee cinquième anniversaire 
de sa mort, ceux qui n’ont pas 
oublié 

auront potm^hti ^ EJ |Sia6e ému 

— Pour le cinquième anniversaire 
de a mort, le SI Janvier 1976. de la 
part de ses an tiens collaborateurs 
et amis, U est demandé une pensée 
A loua ceux qui. ont c onnu et qkw* 
Fernand TERSOÜ, 
fondateur 

de l’Institut français de presse. 

Soutenance* Je thèses 


— Université de Rehna, eamedl 
SI Janvier. A 15 beurre. Salle du 
conselL M. Dominique Rosenberg : 
c Le principe de souveraineté dre 


Menas Mort séduit par le 
charme mesuré de ses tailleurs 
et de ses robes de style marin 
sur jupes droites au genou, 
alternant avec des ensembles à 
blousons étirés s’appuyant aux 
hanches sur des jupes douces 
qu’on retrouve pour le ertpus- 

Les modèles du soir courts 
sont décolletés an blanc et or. 


excès de la climatisation. Des 
détails romantiques, an nichés, 
ganses ou cascades de volants 
encadrent le visage ou donnent 
du relief aux robes à danser. 

Les fourreaux du sdIt donnent 
ia vedette à d'extraordinaires 
mousselines imprimées d'ani- 
maux de la jungle, dont des 


doux et soyeux comme ses 
robes-tubes s’évasant en volants 
au niveau du genou. Plus sobres, 
les faux tailleurs s’animent de 
revers en forme d’ailes de 
papillon sur des gilets en 
trompe-l’cBH. Et les papillons de 
nuit éclatent encore en cou- 
leur» vives, peints sur crftpea 
de Chine ou Imprimée, en des- 
sins multicolores et veloutés. 

Madame Grès reste égale ft 
elle-même, dans ce style mh 
flulda mi -ajusté qui a tant 
cf adaptas parmi les femmes 
élégantes. Cotte saison, elle 
leur offre quelques bons man- 
teaux marqués à la taifle, un 
genre de poncho-cape en lai- 
nage rustique réversible beige 
et blanc cassé sur de jolies 
robes de jersey. Un drapé an 
forme de coquille sculpte une 



singes stylisés et des 'panthères 
rebrodés de pertes d’or. Enfin, 
de belles adaptations de kimo- 
nos à ceinture basse font rêver 
de terrassas au clair de lune. 

Per Spook réussit le mieux 
ses robes du soir un rien spor- 
thres. Inspirées, cette saison, 
du jeu da polo. Elles sont an 
soie à gros damiers mats et 
brûlants, blancs, noirs, vert olive 
ou orange, portées avec de 
iodes casaques Imprimées de 

beaucoup de blanc cassé, des 
robe è jupes pllssées, au mollet, 
un peu figées dans le style 
concours de beauté automobiles 
des années 30. 

Canren papillonne ee prin- 
temps, avec une silhouette à 
petite tète, taille fine et han- 
ches fluides aux effets allés- 
partant des épaulas. Tout est 


UXUpnre laine 
SOZ de sa valeur 

Apartür de 60F. 

Or wTvi rflirrixrte nrilrrrri a 
MteetgrauDdôJaj^ur 
Devis gratuit 

334rœdeTtogiraHl 
' ’ ïbrisl5e 

84a«&62/250ÆL8S 


(Croquis de MARCQ.) 

: drapé par un volant niché sur 
m on tulle noir point d’esprit 

hanche d’une jupeiWtefeuiHe 
en satin fermière noir à pois 
blancs, portée avec un spencer 
de toile blanche. Et puis, H y 
a ses étemelles robes de crêpe 
de Chine enroulées à pans cou- 
pés en mouchoir, aux ourlets 
asymétriques, rouges, bleu de 
Chine ou noires. Les robes 
longues briHent en mousselines 
chatoyantes violines et vertes, 
ou soulignent le corps en satin, 
en crêpe, en jerseys sculptés, ou 
encore en tulle point d’esprit 
noir. 

NATHALIE MONT-SERYAN. 

• Dé d'or & Lanvin. — Lé 
dixième Dé d’or de la haute 
couture française a été attribué 
A Jules-François Crahay, de la 
maison Lanvin, par un Jury de 
journalistes de mode, sous le 
parrainage d'Héléna Rublnstefn. 
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Francis JâVltt 
solde 

sa collection 
1980 


75015 Paris - I éïils IM f>6 52 


PEUGEOT 


mm 


Concessionnaire Peugeot devient 
égalènienfconcessionnaireTaibot. 


ÿ 


TALBOT . 
C'EST LA! 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés an Journal officiel 


la politique de formation profes- 
sionnelle et modifiant certaines 
dispositions du livre IV du code 


dure pénale (deuxième partie) et 
relatif aux frais de justice. 

DES ARRETES 
• Relatif aux calendriers sco- 
laires de l’année scolaire 1981 - 


sur certaines viandes, destinée à 
alimenter le fonds national de 
développement agricole; 


• Fixant le prix d’achat des 
betteraves de distillerie, des 
alcools de betterave, mélasse et 


divers du contingent et hors 
contingent poux la campagne 
1979-1980. 

• Portant attribution des 
contingents départementaux de 
pommiers à cidre et de poiriers 
à poire valables para- la campa- 
gne 1980-1981. 


nistère de la coopération. 

• Portant création d’une com- 
mission chargée de prononcer un 
avis sur la reconnaissance d’équi- 


memhre de la Communauté éco- 
nomique européenne et candidats 
& un emploi dans un établisse- 
ment d'hospitalisation public. 

UNE LISTE 

• Des élèves ayant obtenu le 
diplôme de l'Ecole des affaires de 
Paris. 



LA MAISON DU LODEN 

' 'f' <■'. ' t 

\iujund' aL sameo. 
dc'9o a .19 h sans .nter/uptjcn 
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MUSIQUE 


tC’IST LA VÏE», de Panl Vecdiiali 

Un tournage libérateur 


Un» cité de banlieue avec de 

grands, im troubles-dortoir®, a oûtô 

de cane, elle, un terrain vague, DU 
dons ce terrain vague, une toile 
peinte, avec fenêlro ouverte, écran 
dans' P écran, qui figure un apparte- 
ment i|p décor da baraque de 
folia, de cirque de saltimbanque, au 
milieu de La réalité. Une Jaune 
femme, Ginette, habite ca lieu ouvert 
à ton» les. vents, j Elle a. comme on 
dit- des problèmes:.. Ne- sachant plus 
i qui se vouer pour les résoudre, 
elle téléphone A Rachah de» Ran- 
gera. conseil f é r e psychologique 
d'une station de radia 
Le nouveau film de Paul Vecchïall 
déconcerte, et c'est ■ normaL H a 
un caractère expérimental alors que 
le» précédente -cherchaient tour 
accomplissement dans une narration 
k mi-chemin entre le réalisme et la 
psychologie des profondeur». Pour- 
quoi cette expérience ?' 

- Quand Je tourna un GJm, dit Paul 
VecehïaU. c'est toujours pour me 
libérer du souvenir du précédent. 
C'est la vfe a été une réaction de 
servie. après Corps à. cœur, gui,, par 
sas difficultés de production et de 
réalisation, avait représenté . pour 
mol i la fols un bonheur al un 
calvaire. J'avais f Impression que. /s 
ne pourrais plus lamais laite de 
cinéma. Je préparais un scénario 
pour Danielle Darrieux, En' haut des 
marches. Je ni arrivais pas k récrire. 
Un soir, fai entendu, k In radio, 
rémission do Uaoha Béranger. Une 
femme racontait le désarroi sexuel 
qu'avait provoqué en elle Je départ 
de son mari. Cette confession, lancée 
aux mrdtieura, m’a. brusquement 
donné t'envie de - réaliser un mm 
aussi spontané ._ Dana le nuit, fat 
écrit resqutsse du scénario de 
C’est -ta via 

» tas médias se glissent, s’inter- 
posent dans notre existance quoti- 
dienne. Je voulais traduire cela par 
h olnéma, nmla eert8 que le discours 
satirique soft prédominant Tectmf- 
qoement, on Glm. c’est plusieurs 
bobinas de pellicule durent chacune 
onze minutas. J’y pensé toujours, 
pour la construction dramatique, en 
écrivait un scénario. Là, Tel eu 
ndâa de tourner en plan&eéquences. 
trois per bobine, sur le rythme, 
quatre, -quatre et trois minutes, puis 
trois, quatre, quatre minutes, de . 
nouveau, quatre, quatre, trois mfr 


I U Cinémathèque française et 


Chaillat, un homniase su metteur 
en «cène algérien Oumwoa Gaoda, 
disparu le 1* janvier (s le Monde s 
du 1» Janvier). Le matin à 10 ben- 


tong métrage. L’après-midi, à 


(ISM), présenté an Festival de Car- 


nutes, et ainsi de suite. Cela don- 
nerait une concentration . très torts 
du tournage. 

A partir de là, r*l choisi de mon- 
trai une cité modems où ie désordre 
(un terrain vagué, ‘Iau.de leux) tarait 
partis de f ordre- Dans . cet espaça 
du désordre, H y . aurait la coupe 
grossie d’un appartement en lotie 
peinte, ce qui revenait à retrouver 
renifles dp OiMtre. La Mm serait 
-un médium, somme dp tous les autres 
(radio, téléphona, télévision, aie J. 
établissant un rapport entré les 
médias pesant sur Ginette et le tour- 
nage amenant les acteura à louer 
d’une certaine façon , Pour avoir un 
aspect spontané, ce film devait être 
réaltsj très vite. 0 rà été an quatre 
/ows. après trois semai bas de répé- 
GGona sans décors . J’ai Tait une 
aeula prise par plan. • 

LUistolre de Ginena, qui cherche 
sa liberté «t à laquelle plusieurs 
personnages prodiguent; conseils ou 
discours, obéit donc k l’élan d’un 
tournage pO les comédiens (Chantal 
Delsaux. Jean - Christophe Bouvet. 
Ingrid Bourgoln, Hélène Surgère, 
Béatrice Bruno, tous typiques du 
monde habituel de Vecchïall) sont 
poussés à uns sorte de course de ! 
tond. Une fol» entré dans le Jeu, 
dans le système, le spectateur risque 
dé s'intéresser surtout è la perfor- 
mance technique (le travail da ca- 
méra) et physique (las acteurs en 
action un peu comme, autrefois,- A 
la télévision, dans les émissions dra- 
matiques — pièces de théâtre — 
en direct). 

Cela ne relève absolument pas 
de l'amateurisme, c'est très - pro- 
fessionnel » au contraire. Mais, 
tantôt la . vie éclate dans des mo- 
ments- très surprenants, tantôt . elle 
paraît factice. Les couleurs semblent 
posées «A plat» sur les Images da 
comportements oO Ton ne ressent 
que par éclairs remotion daa crises 
passionnelles chères & VqochiaH. Il 
y a quelque part une détresse, une 
difficulté de vivra et d'aimer qu'on 
aimerait éprouver davantaga Ce 
film a été nécessaire au cinéaste 
pour se sentir à nouveau créateur 
disponible. Prénommé comme une 
confidence qu'il nous offre de sa 
propre relation k récriture cinéma- 


L’Ofympic s’installe aux Champs-Elysées 

Revoir « Samedrsoir, dimanche mat in » 


Epouse ü Aüoiio Perea Esquive!, 
prix Nobel de la paix, émonda 


L* équipa Olymptc a fété. le 
28 Janvier, son Installation aux 
Champs-Elysées. Dix ans après 


terrand et sa ■famine» arrivent 
au Balzac pour en assurer désor- 
mais la programmation, et tout 
le inonde est un peu étonné de 
se retrouver bien, assis entre les 
murs cossus des' trois sa II as. 
refaites è neuf, an 1975 pour 
accueillir huit cents personnes. 
En 1975, roiymplc. hii. s'instal- 
lait un peu plus dans le qua- 
torzième arrondissement, avant 
de se risquer A Saint-Germaln- 
des-Prés en 1970. 

-l/né certaine, magie du 
cinéma est morte depuis trop 
longtemps, sa poésie également 
nous a beaucoup manqué depuis 
vingt ara — - ; A POlympIc. Ils 
ont ce type de cfn&pblIlB. pro-- 
posent de reconquérir *■' l'Inven- 
tion, ■ le go ût du risque et le 
sens du patrimoine ». Us tiennent 
en même temps’ le discours du 
commerce et celui du Jeu. c'est 
ça le cinéma : ne pas oublier 
qu'on brasse Ici des affaires, 
que l'on misa sur des films qui 
devraient marcher et qui, pan- 
tois. ruinent. 

Pour l'ouverture des. salles, la 
soIrôB donnée dans .un hall 
d'exposition de- voitures, tout 
près des lieux da projection, 
ôta* & l'image des hôtee : B 
y avait quelques producteurs, 
distributeurs et exploitants, qui 
font que te çînéma d'auteur 
survit II y avait un parisianisme 
bien peu terroriste, ('affirmation 
plutôt amusante et tolérante 
d'une mode : la. musique avait 
été empruntée au Palace, 
Chantal Akerman a été pré- 
sentée à Suzÿ Dclalr et. A 
minuit, cm montrait Vartigo. . 

Le lendemain, 29 janvier, 
« parasite » par . les marteaux- 
piqueurs de ià rue. la Balzac 
avait repris Bon ambiance mé- 
lancolique da cinéma désert. 
Mais une programmation éclec- 
tique a. remplacé les sous-pro- 
dults àmérlcataB que Ton voyait 
là depuis quelques années. 
Outre Iss Bas-fonds de Kuro- 


sawa (1957), le Oibbouk de 
Mi cli aol WaazInsJd et Samedi 
soir dimanche matin de Karsl 
Reisz Inaugurent l’OIymple-Bal- 
zao-Etysées, précédant de 
grandes réédhlon», de Pabsi. 
Satyajil Ray et MizoguchL 
On revoit avec Infiniment de 
plaisir Sam ad/ soir, dimanche 
matin. Le film a vingt ans. et 
n’a pas vleltn. A part quelques 
moments de voix - « off « dont 
l 'effet de redondance est un 
peu désagréable 
Arthur, qui ne veut pas se 
laisser piéger par ['usine, le tra- 
vail. la routine, le destin, mais 
finira par tomber entre les msina 
de Doreen, une douce Jeune 
tille diabolique qui ne pense 
qu'au mariage : Brenda, qui pré- 
fère les bras d'Arthur A ceux 
de son mari. Jack, qui hd fera 
filialement subir ' la vengeance 
des faibles : tous cas person- 
nages sont étonnants de. Jus- 
tesse. A cause du scénario, de 
la réalisation, mais surtout grée a 
à l'intelligence de rinterpréta- 
tion. Albert Flnnay. Rachel 
Roberts, Biyan Prlngle, Shiriey 
Anne FlekJ. semblent des gens 
rencontrés dans les rues de 
Londres ou de Lhrerpool. et Ton 
sait. A leur tète, A leur démar- 
cha, A leurs épaules, que c'est 
pour eux un samedi fameux ou 
un satané dimanche. 

L - intérêt du Dlbbouk est évi- 
demment d’un autre ordre. Inédit 
en France dans sa version Inté- 
grale. tourné en Pologne en 1938. 
le film a valeur de document, 
de témoignage, c’est un Irnpor- ‘ 
tant travail de sauvegarda, du 
patrimoine. U est Joué en yid- 
dish par des acteurs du théâtre 
de Varsovie, (1 est encré dans 
la tradition populaire Juive On 
ne peut pas dire cependant que 
Michael WaszynakJ ait donné' 
une dimension passionnante à 
la légende du dlbbouk (■ si un 
homme meurt avant son heure 
son Ame revient Ici bas pour 
achever sa tâche et vivre iss 
Joies et les douleur» qu'elle n’a 
pas vécues »). 

CLAIRE DEVARRIEUX 
* Voir c les grandes reprises ». 


donne ce vendredi 0 janvier à 
l ‘UNESCO en l’honneur de son 
jjart Musicienne dam, l’âme. 


gard pétillant, aux nerfs d'acier : 
le lendemain de l’arrestation 
d’SsquIveL elle est allé* le récla- 
mer à la potier et ne cessé de 
remuer l'opinion pendant les " 
quatorze mois où fi a été empri- 
se 'inc et torturé avant d’être 
relâché sans procès. 

die parle de sa musique avec 
autant de franchise et de droi- 
ture que des événements poli- 
tiques qui ont bouleversé sa vie. 

« Cette action militante a-t-elle 


Alain Lombard dirige 
I" Orchestre de Paris 

Carlo-Mario Glnlinl ayant dû 


vant de nombreuses œuvres p la- 


ta lourde responsabilité de rem- 
placer Le grand chef italien & la 
tête de l'Orchestre de Paris où il 
n'avatt pas paru depuis fort long- 


■ en mol de nouvelles sources ! 


musique populaire et aussi des 
thèmes que nous défendons, 
comme la Symphonie pour la 
paix que fai écrite sur des textes 
de Paul VI. Teühard de Char- 
din. Hekler Ciunara. Gandhi et 
Lanza del Vaste. La musique n’est 
pas un Instrument de propagande 
mais, pour mol, il est évident 
qu’elle a un contenu social et 
n’est pas séparée de notre vie. 

— Vos œuvres sont-elles exé- 
cutées en Argentine ? 


affirmée d’emblée dans l’traver- 


témoignalt d'un bon accord avec 
les musiciens. La Symphonie ina- 
chevée, de Schubert restait cepen- 


le flot Intérieur de l’émotion dans 
l’allegro, et au contraire dans un 
tempo légèrement trop vif dans 


l'amiante pour capter le mystère 


lumière de la Quatrième Sympho- 


pLanent sur votre mari ? 

— Bien sûr. nous y serons à 
la Hn février. Nous n'avons pas 
peur. » 

Les Chants dans le style popu- 
laire qui seront joués A TONESCG 
datent de 1969 et ne donneront 
donc qu’une làee partielle de son 
œuvre. Ces pages pour chants 
et guitare sur de très beaux 
poèmes de Carlos Alberto Débole 
ont dû être a reconstitués » par 
les Interprètes (Colette Domoy 
et Roland Dyens) & partir d’un 


Buraîng Spear 

an pavillon Baltàrd 

Après trois concerts parisiens an 
hl^Mh rt rt» en débat d'année, 
c’est an Pavillon Baltard de Nogent- 
snr-Marue. mercredi, qu'a pila fin 


grandiose, qui lui valut — honneur 
rare pour les chefs français I » 
les applaudissements des instrn- 


• Concert redonné ce vendredi 30 
Janvier. & 19 h. 30. au palais des 
Congrès, et samedi 31 janvier. A 
10 heures, an théâtre des Champs- 


Martial Solal 
à la Chapelle 
des Lombards 



TÉL : 357-24-3, J'ugn’sa SI J.n- 


MARJGNAN-PATHÉ . ÉLYStES-UNCOLN - FRANÇAIS - ST-LAZARE-PASQUIER - HAUTEFEUILLE - LES PARNASSIENS - GAUMONT-CONVENTION 
ATHENA - PAGODE - GAUMONT-HALLES - BELLE-ÉPINE-PATHÉ Tkieis - GAUMONT-OUEST Boulogne - 4 PERRAY Sointe-Geneviève-des-Bois 
■ BUXY Boussy-Saint-Antoinc - TRICYCLE Asnières - C2L Vénalités 


Après La Dentellière un nouveau portrait de femme d’une grande richesse Robert CHAZAL FRANCE-SOIR 

LA PROVINCIALE 


film Je CLAUDE. DORLTTA 
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JUSQU'AU 8 FÉVRIER H 


SURUfiRUinifi 

PE CARTHAGE 

MIQUEL 

RIMBAUD-GASTALDhS ANDRE 


rrn 


HENRI 

TACHAN 


|Le fleuve 

— DE PIERRE LA VILLE 
— MISE EN SCÈNE: MARCEL MARÉCHAL 
*-| GRAND THÉÂTRE {727.81.15) . JUSQU’AU 22 FÉVRIER 

' BOUFFES PARISIENS ^ 

Directrice : NlCKY NANCEL 

Marthe MERCADIER - Robert UUHOUREUX 

JSskXi.! 

I COMÉDIE DE ROBERT LAMOUREUX 

ClandT NICOT 

< fl* Momlgny- 75002 PARIS - HI : aaœ» -LraKn .sTMiMMMi 

L SoWwiah-eUmlcIniWbMUh.M-BMtelulMd! J 


ENSEMBLE ARS FLAVTKA DE PARIS 

Bécltai de flûtes et clavecin, basson, ptano ou guitare 
ŒUVRES DE : 

Vivaldi, Bach, Devienne, Fauré, Berlioz, Pautoou, m 
INTERPRETEES PAS ; 

D. Veiroust, -G. do Tallioaet, B. Loridan, M. Houston, 
Plu Défasse, O. B enoît et M. Khafifo 
MARDI 3 FEVRIER 1981, * » h. « - 

salle VHXEERS, Et, rue du Rocher, PARIS-*" 
î PRES : 20 F et 38 F 


1£ 30 JANVIBt 1981, A J0UY-EN-10SAS 

Les élèves tfH£.C. ont le plaisir de mas inviter aa GRAND GALA 
donné en l'honneur du centenaire de leur école, qui réunira : 

— le Grand Orchestre du Splendid; 

— Thierry le Lnron; 

et beaucoup d'outres artistes ainsi que la participation de la 
Discothèque de R-T.L_ 

Une loterie patronnée par AIR FRANCE, avec plusieurs voyages 
à New-York à gogner, sera tirée. 

Accès : Autoroute Pont de Sèvres, sortie Vauhollan 
■ Prix des places 60 F . 


UGC BIARRITZ, v.o. - UGC DANTON, v.o. - ROTONDE, v.f. - H EL DE R, vJ. 

MAX EV ILLE, yj. - MONTPARNASSE-BIEN YEN UE, v.f. - ST-CHÀRLES C^YOfTJON» v.f. 
UGC GARE-DEJ.YON, v.f. PARAMOUNT MONTMARTRE, v.f- - PARAMOUNT GALAXIE, v.f. 
STUDIO PARLY 2 - ARTEL Nogent - CARREFOUR Pantin - M ELI ES Montreuil 




Le réalisateur de “Grease” Randal Kleiseç a mis en scène 
un film rPun amourpur et sensuel. 

Deux enfenls font naufrage dans une fle de rêve 

Us vont s'acclimater à ce lagon paradisiaque. Le petit garçon 

deviendra grand La petite fille deviendra belle 

Lorsque naît leur amour; fl est aussi naturel, aussi pur; aussi 

fart que l’onde. Toute la sensualité tfim premier anaouc 

HEMMMWBtED 

COUMHAPIMS RtatcO) HLMDERMIW.K15EER 

TE L/COH BLEU * 

»«BROOKESHELDS*^S^CHÎISTOPffiR/aWMS 
LEO McKERN-WlLIAM DANIELS «usq**BMLPaja»t*s 

Dkecteurde b phrtogiçflâe fESIOR ALMETCRCS 
Sc&JoriodeDOOGLASDWSIEViWÎT G>producieurMCHARD FRAWLK 
PmdÆelKSeEséparRAM^KŒEER Dtota^pwWlRreR-03UlMaAnm . . 


à Boulogne-sur-Seïne 


TALBOT 
C'EST CI 


EXPOSITIONS 

EUGÈNE GRASSET, HOMME-ORCHESTRE] 
DE L'ART NOUVEAU 


Oui est Fauteur de car emblème 
dispersé fc'att /e mot] dans te monde 
entrer: une. jeune femme soufflent 
sur une aigrette de pissenlit, avec 
le devise -- - Je sème 6 tout vent » 
familière aux usagers du Petit La- 
rousse ? Il tallalt en finir avec cet 
anonymat et, du même coup, rendre 
enfin fustlce » Eugène Grasset, run 
dus promoteurs et théoriciens de 


artiste. D’un art rétro ? C* 0 sf selon. 
Los modes passent. La qualité de- 
vrait survivre. Elle et Impose, après 
plus d'un demi-siècle de sllenoe — 
Eugène Grasset, né à Lausanne en 
1847, est mort 6 Sceaux en 1917 
déjà oublié — gréce à la vigilance 
d’une galerie parisienne. Tant 
d’œuvres exhumées y. rappellent 
qd Eugène ■ Grasse/ lut un novateur 
dans toutes les branches de Fart, 
Féru de Vfoflet-te-Duc, marqué par 
la vogue du japonisme et par lea 
symbolistes. Il préconisait en pa- 
roles et en actes la rupture avec le 
réalisme, le retour du Moyen Age, 
la prééminence de la ligne courbe 
et Irrationnelle, renseignement de 
la nature. En . particulier celui des 
formes végétales : H est assez 
d’exemples probants dans rexpoai- 
tion pour qt/ori en puisse suivre les 
avatars. La flore et le faune. 
Sous le crayon de ce . dessinateur 
prodigieux — des études anato- 
miques ou de drapés le démontrent 
d’autre part — une mie boudée 
tait son numéro A tran s form a tions, 
devient bougeoir, bijoux, vase en 
céramique. 

. Saul exceptions, telles les expres- 
sives Femmes et Loupa ou la Vltrio- 
[euse. telle la déchirante lithogra- 
phie de la Morphinomane, le modèle 
féminin d’un partait modelé Initial 
se mue en femme-type, en créature 
au charme préraphaélite, à la cheve- 
lure ardente, rousse ou acafou, qui, 
entourée de fruits, de fleura, de 
feuilles et de branches, trOne dans 
les affiches, les couvertures de parti- 
tions musicales, les vitraux, les 
livres de luxe. Elle règne, partout, la 
* belle jardinière -, et pas seulement 
dans rédônlque calendrier exécuté 


pour lés magasins du même nom -er . 
qal à- Inspiré à Léon^fifoy Une corm- 
cartte série de poèmes en prose, 
les Douze Filles d’Eugène Grasset. 
Elle est omniprésente dans les dix 
aquarelles de la suite Caractères 
de femmes, fleure décoratives. 

Le Moyen Age ressuscite, lé texte 
étant * Incorporé k - Hampe, dans 
fillustradoq en chrômotypograpMe 
des Quatre Ris Aymon, dans les 
nombreuses évocations de Jeanne 
tTArc, dans lés carton 8 de vitraux 
refusés par le cathédrale d'Orléans. 
Un rescapé, le Sacré, orne F église 
de La Châtre. D’autres, profanes, 
comme la. Chasse au sangiler, ont 
eu plus de chance, ils sont è Ins- 
crire au compte de là première 
tentative du retour au irfxraff A' te 
fût d’un dix-neuvième siècle défi- 
cient. 

Car, oo le répété, Eugène Grasset, 
dans son zèle d'innover, n'a tenu 
pour négligeable nul moyen d'ex- 
pression, qu’ri s'applique è F archi- 
tecture d’intérieur (portes, chemi- 
nées), aa mobüIer fchalaoB, lustres), 
eux panneaux décorants de mo- 
saïque ou en lavé émaillée. - 

C'est pourtant dans Fatflohe qo*J7 
a excellé, si ron eh Juge -par celles 
qui ont été conservées. Très 
* datées » sans doute comme le 
reste, elles lui fournissaient un 
espace où H pouvait donner toute 
sa mesure . Qu'Il annonce un spec- 
tacle ou une exposition (Felguièra), 
qu’il vante les mérités du choco- 
lat mexicain ou de Fanera Marqueta, 
son esprit Inventif eet sans cesse 
en éveil. 

Et ron est fasciné, dès rentrée, par 
la turia médiévale et hautement colo- 
rée cte l'Andalousie an temps des 
Maures conviant les visiteurs de 
rExposMoo universelle de 1900 à 
un pavillon d’attractions folkloriques. 

L’Art nouveau n'était pas forcément 
hiératique ni Eugène Grasset on 
rêveur dans le calme de Beurs vapo- 
reuses. 0 fa bien montré. dota ses 
écrits de combat dont le catalogue 
. publie de larges extraits . . 

JEAN-MARIE DUNOYER. 

* Galerie Plantin et Btandal, 


LA BEAUTÉ 
rHK 7 . PIGNON 
ET SOMVULE 

Comme Edouard Pignon, Roger 

Somvttle est un peintre du Nord : 
Pignon, côté français, Somville 
Stébdge. Lés deux .chacun avec 
Khn tamnérament ont par convic- 
du réalisme. Un 
tArUmtir qui s'est développé à 
c^^rc-ctraiant de l’abstraction 
mais nul s'est laissé piéger par la 
fj p.rRt.inn désarticulée du Picasso 
de l'après-guerre. 

Pignon, dont le Centre Georges- 
PompWou a présenté dix pein- 
tures et vingt dessins et 
aquarelles à l'occasion du soixan- 
te -- qulnzlèrae anniversaire du 
' netnfcre. parti du solide Ouvrier 
mort, poS-cubiste de 3336, a 


tentent avec Jea formes : les arbres 
zoorts, les coqs au combat, les 
guerriers sur les champs de 
hat-furi/», les grands nus au repos— 
Somvïlle. qui expose galerie 
Paul Amhrofee. lui redeva- 
ble au malaguèfi», présente des 
thèmes encore plus proches : la 
faune, l’artiste dans son atelier 
tenant sa palette A la main, et si 
son modèle languide n’est pas sur 


THÉÂTRE DE PARIS 

15. RUE BLANCHE - 75009 PARIS 


anne 


DU 12 AU 24 HVMER 


DANZA 

PROSPETTJVA 

BALLET 

VTITORIOBIACH 


DU 27HVRIER AU.7JRARS 

TEATRO DANZA 
LAFEPflCE 

DI 

CAROLYN CARLSON 


Location ouverte : 280.09.30 


CINEMA de FRANCE 

LE JOURNAL PROFESSIONNEL DU CINEMA 

NUMÉRO SPÉCIAL 
300 FILMS POUR 1981 


Un document indispensable peur tous ceux 
que le cinéma concerne. 

Tous les films français, américains, 
britanniques, italiens, etc. 
de l'année 81 avec synopsis, 
fiches et photos. 


NUMERO GRATUIT POUR TOUTE PERSONNE SOUSCRIVANT 
UN ABONNEMENT ANNUEL A CINEMA DE FRANCE 
FRANCE : 200 F - ETRANGER ; 200 F (AVION : 400 F) 

■ 25. RUE J.-J. ROUSSEAU, 75001 PARIS 
TEL. 261-84-93 -CCF 21 46S 16 E PARIS 


TRILOGIE DU REVOIR 

deBotho STRAUSS 
mise en scène 
Claude RÉGŸ 
2 BJanv.au 2 ZFév. 


LE 

DERNIER 

METRO 


ELYSEES-UMCOLN 
SAHVT-GERMAIN-HUCHETTE 
jMOUIES LES HALLES 
7 PARNASSIENS 







I $1 


HSI 




LO TïLVflîL OIÏ 
I LA ( AIUtlLlîA 

1 Tbcàtre Populaire Occitan 
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SPECTACLESl. ' ^Aonoir cHRismE/ciïyMisic^^^^^ 


u ir ium îucuitue 


AKIRA KUROSAWA 

LES BAS -FONDS 

d apresMAXIME GORKI aveeTOSHIRO MIF U N El 




m 


ALBERT fINNEY 

SAMEDI SOIR 
DIMANCHE MATIN 

KAREL REISZ 





«W M 


LE DIBBOUK 


IE MICHAEL WASZYNSM 1333 


la plus bellt 
légende 
fantastique 
d'Europe Centrale 



14 JUILLET PARNASSE - STUDIO DE LA HARPE ■ FORUM LES HALLES 



C’est lavie 
LE NOUVEAU 

FILM DE 
PAUL VECCHIALI 


PUBLICIS CHAMPS-ELYSÉES, v.o. (Dolby Stéréo) - PARAMOUNT ODÊON 
(Dolby Stéréo) - PUBLICIS MATIGNON, v.f. - PARAMOUNT OPERA, v.f. 
PARAMOUNT MONTPARNASSE, v.f. - PARAMOUNT MAILLOT, vf. 
PARAMOUNT BASTILLE, v.f. - PARAMOUNT MONTMARTRE, v.f. 
PARAMOUNT ORLEANS, v.f. - PARAMOUNT GALAXIE, v.f. 
MAX-LINDER, v.f. - CONVENTION SAINT-CHARLES, v.f. - PUBLICIS, 
Orly, v.f. - VAL-DTERRES Bny, v.f. - LA VARENNE Parement, v.f. 
COLOMBES Club, v.f. - VILLENEUVE-SAINT-GEORGES, Artal, v.f. 
PARLY Z, v.f. - ARGENTEUIL Alpha, v.f. - MONTREUIL Méfiés, v.f. 
SAINT&GENEVIEVE.DES-BOIS U Poimy. 




"CHIENS 
'IJElUtE 


DKi 



Sfé Niie St-Didier Automobile 
39, rue Saint-Didier 
75016 Parie 
Téi. : 505.13.53 


egalertrento 




TALBOT 
C'EST LA 


u,to< " i "' v 


Le roman d’une génération 

JACQUES SJOJBJ {LE MONDE] 

Le premier film important de 1981 

ftéSEBOLAÜD {U* POINT] 

Un tfu exceptionnel 

HSSEMONWGM: jlEflGAKO) 

Tout à fait enthousiasmant 

MARCESPQSnO (PRSWÉRE) 

Dialogues hilarants™ 

PATHCKTHEVS^QN (L'EXPRESS] 


ef,es Oties 


ACTUELLEMENT DANS LES MEILLEURES SALLES DE PA MS : 
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BGC EUERIIZ va • RK . CAMEO • OGC OPERA • DSC DANTON TO 
ts mohparhos • mstul • magic KimramoK • parakount saura 

PARAHOOHT HONffîARTRE* D6C fiARE DE LYOli ■ 3 SECKfIAM * 3 MOUT 
PAUY J • KELIES Hodrerf ■ CASLSEHWS PrmSn ■ STUDIO Rseü • ARTE1 MhI 
MSTIlej^'HAlUDESSBate'/ttPflÀfcseeteeS'fUllÇABEeÿéw 
PABAM0DNT Orly - PA&AMOOHT Lo Yorenw - D6C P«sy - P# Cwgjr 
ODB U» tfcrwn -IfflMH 1X3 .AtCE4«ri>«a • SIMM Yéfey 


la métamciriihose la plus extraordinaire du cinéma 


HURLEMENTS 



MON TC-CAELOvjo. - 7 PARNASSIENS, va - ST-GESMAJN STUDIO, va 
LE FRANÇAIS, v.f. - GAUMONT LES HALLS, v.f. - CUCHY PATHÉ, v.f. 
GAUMONT OUEST, v.f. - ARGENTEU1U v.f. 


UNE SELECTION COLINF./OCEANIC 

FRANCO BROGT TAY1ANI 


.• à - 




/ éjff/st y/Yfstr/^sù't/èÿc/irw' 
ms/ r/s //ffs/rù’ jftff/f'/s- e/ fr/r/w. 

MASOCH 


SPECTACLES 


-cinémas 

Lee fihas m8Tt]B és (*) wnt interdits 


La cinémathèque 


OttunMlt-Sud, »■ (327-W-55). 

mat, Athéna, 1 2* (343-07-4BL mat, 
CUchy-Pathê. 18* (522-46-01), mat. 


(306-^2-69):* 
W - 


i ss êxuxa ras ia nuœ_ (A, 

- ta} ; - — — 

18 h. 


24* (342-fl 7HÜ>, 


m (a, ta>, vwéo- 
»-«0-S4). 

val Bt-Gonnain Hu- 
[-13-38). .Otamumt- 


Cbafllat (704-24-33), 15 h. : Le 
cinéma français des années 20 : le 
p^It Parigot (ealte), de R. Le Somp- 
; 19 h. ; les Implacables, de 
B. Walah ; 21 h. : Cinéma britan- 
nique : PxafeŒton : reporter, de 
ML Atttoniom. 

Beaubourg (275- 55-57), 15 II : Le 
cinéma Scandinave : la Légende de 
Goota Beritag. de M. Stiller ; 17 h. : 
Cinéma britannique : la Mer cruelle, 
de c. Prend: 19 U. : Nlnja Bugel- 
cho, de N. OSblma. 

Les exclusivités 


AC/OC CR.). B&séee Point Show, 8* 
(225-47-29). 

fAL THA DONNA (IL. Y4iJ, Studio 
Low». 5* (354-36-42). 

AsmSiTB l (pr.), ..poo ogfe* *• 
(261-50-32), Blantt*. 8* (72S-6S-M), 
T H-n g «Tie«L . arwTi yne rnaaee. 15* (544- 
25-02), Studio Ottjaa. 5* (3 3*-®- 
32). 

BI KN V KWUE HL CHANCE (A* ta) : 
Lune maire, 6* (5 44-57 -34). 

Tint BLUES BROTHERS 
UOO Odé< 
rite. 8* (3 

9e (246-68 — . - - - 

72-86). Montpamoe, M* (327-52- 


ilïes, !• (297-49-70), Pagode, 7* 


6* (633-08-23), U.QXt Murtxraf. 8* 
(255-18-45). — VL : Mortes Halles. 
1* (260-43-99). Bio-Opéra, 2* <743- 
82-64). 

HISTOIRE D'ADRIEN (Fr.) : Pornm- 
Ciné. 1" (287-58-74) : Impérial. 2* 
(742-73-52); Haat eteaülla, 6- <653- 
79-38) ; Montparnasse 83, 6* 

14-27) ; Colisée. 8* 4858-29 . . . 
Nation, 12* (343-04-07); Oanmcrat- 
Oonwmtton. 18* (828-42-27) : 14- 

Jtzfllet - Beaugranelle, 13* (575- 


. 

TUSK {FrJ • La Clef, S* (837-90-90. 
H. ap. 

UN DBOU DK RIO CA, VA/V.L) s 
U -OOL - Marbeuf, 8* (225-18-45. 

Parsmotmt-ppéra, 9*,. <742- 
Paramount - Montparnasse 


18 (A-, ta) : 
>-71-05). Blsr- 

£“< 24S-6M4)7 MaxênOe, V (770- 


37). 


(A.) (**) (rno : 

u.UAi.-iauim, fi* (888-42-62); 
Blarrttx. 8* (728-69-28). — VL. s 
U.G.C. -Opéra. 3* (201-50-83) ; Box. 
2* (235-83-S3) ; Caméo. 9* <246- 

68-44) ; U-O-CL-Gsre de £900, 12* 
(348-01-58) : -Parnmoant-Gelaxla. 

13- (580-1S-0S) ; Mistral, 14* (539- 
52-^n ; Montpamoe, 14* (327- 

S2-sm ? Man r -C o nv e ntion. 15* 
16* (651- 

- BéOntmartre, 

(506-34-25) ; Searôtan, 19* 

Jl-88). . 

DDUCOUU BT CONCETTA (IL) 



5 (Pr.) : fi 


VACANCES ROYALES (Fr) s Fonxm- 
V.t. : Parsmomrt- Opéra (742- 

92-82) : Parnassiens. 24* (829-88-11). 
Ciné, 1** (297-63-74). Stndlo-Onjaa, 
5* (3M-89-M). H. Bp. ZSpace-Galté. 

LA VBMM4S (An*, rnj: 
Ctany-Bcolea, G* (364-20-12). 


Parla-8* (358-58-88), 


(770-33-88). Nation, 


(887-85-48). 

12* (343-04-67). 'aâmnmt^SÔd. Me 

(327-84-50- 1 * 

14* (323- 
crenmle. 

(288-62 “ 

46-01), 

BKUBAKER (A-, TA) ï UGC Odéon, 
. e* (335-71-03), Ermitage, 8* (359- 
15-71), Normandie. 8* (359-41-13). 
14 jafflet-Beangrenelle, 15e (575- 
79-79) ; vL : Rex, 2* (238-88-83). 
CGC Opéra, 2s (M1-50-S2), UOO 
de Lj * “ 


99-75); 

18» («L- - 

(206-71-88). 

HDUCOU1- — 

(**) (VA) ! Epée 


TAXI DRIVER (A-, VA) î Oelppao, 
- 17* (380-30-11). V, S, 23 h. 45 
VOYAGE AU BOUT DE L'ENFER 

£‘ 3 i c * ,n * 0 - 

Les grandes reprises 

14* (829-88-11). 
CBBICA (A, VA) : 
it - Germain. 6* (223- 




lle. 15e (575-79-79), Paaay, 1 
52-34), oucby-Pathé, 18e (53 
1, Ta molles. 20e (884-61-St 


Osprt, 2* (508-11-09); BerUtz. 2* 
(743-60-88) ; Marlgnen, 8* (858- 
92-82) î Oamnont-Sud, 14* (827- 
84-50). soirée ; Mantpamasse-Pa- 
thé. 14* (322-19-23). 

JE VOUS AIME (Pr.) : Berlitz 3* 
.£743-60-88) ; Montparnasse 83. 0* 
(544-14-27) ; OoUsée, 8> (859-29-48) ; 
Tern ee. 17 * (880-10-41). 

KAGBBfUSHA (Jap.) (v^J î Quin- 
tette. 5* (354-35-40). — VL ï Hans- 

- (770-47-55). 

“ (A) (v/_, 

U 57-84). 

BTRTEBJB fit.) (yjqJ) î 

Paramonnt-City, 8* (562-45-78). — 


L’AVKW (A- VA) : Paranwnnt- 
Odéon, 6* (326-59-83), VL : Para- 
monnt-Opéra, 8* (742-58-31), Pa- 
ramoant-MbntpemaBBeL 14* (229- 
90-10). 

Les séances spéciales 

AGÜIRItA LA COLERE DE DIEU 
(AIL. y À) .! Oljmmîc, 14* (542- 
67-42), 18 h. J^ a, DO. 

L'ANNEE DERNIERE A MARIEN- 
BAD CR.) : Noctambules. 5* (354- 
42-34). 20 lu UL 


va) ; 

J25-63-7H) ; 


crf t an. 1 9* (306-71-88). ' 

ETE BSE BRESIL (Bréa, TA) : 
Epée de Bols, 5* (887-57-47) H. 8p. 
LA CAGE AUX FOLLES □ (Pr.). 
UGC Opéra, S* (261-50-38), Nor- 
mandie, 8e (399-41-18), MasévUto, 
(770-72-86), UGC Gobe Uns. 13e 


(296-80-40) ; Paramount-Odécm, 6* 
(63-59-83).' 

MON ONCLE D’AMERIQUE (Fr.) : 
Clnoche-Salnt-Geonaln, 0* (833- 
10-82). 

NTCK'S HO VIE (AIL) (vA) : Balnt- 




8» <225-11 

Eldorado, 10e (206-18-75). 

LE CHASSEUR (A^ t.o.) ï Para- 


nt-Odéon. 6e (325-59-83). 
ramount - City, 8e (582-45-/B) ; 
vL : Pacamoant - Marivaux, æ 

(296-80-40). Panunoont-Opéca, 9e 
(742-56-31), Paiamoant - Bastme. 
Ile (343-7 9-17) , Paramoont-Gobe- 
Ena, 13e (707-13-28), Paramoiuzt- 
Montpa m aaaa, 14e (328-89-30), Pa- 
ramount-Qrtékno, 14e (540-45-91). 
ConrenOon Saint - Chariot, us» 
(579- 33-00). Paramomt-MaUlat, 17e 
-24-24). Paramoant-Montman- 
18e (606-84-25). . Gaumont- 


"' -vl ! _ 

; CUcby - Patbé. iv 

E-40-oi) en. Bolrée. 

DANS LA MONTAGNE (IL) 
(va) : Racine. 0* (S3S-43-71) ; 

14-JalHet-Ba0tme. U* (357-90-81) ; 
14-Juiliet-Beaagrendle. is* (575- 


lA^Tuinet-Bastmo. U* (357-90-81) 
14-JtdL‘ ■' 

n™” . 

Quintette. 5* (354-35-40) ; Marl- 


OUBUKB VENISE (XL) (VA) 
Quintette. » (354-85-40) ; Max 
gnan. s* (359-92-82) ; PamaselenB, 
14* (329-83-11). 

LA PROVINCIALE (Fr.-Stde.) : Gau- 
mont- Halles. 1«* (297-49-70) ; Han- 
^-feuflla, 6* (838-79-88) ; Pagode. 7* 
00-12-15) ; — 


Montparnasse, 14e (328-89-90), Pa- 

, (540-45-91), 

Charlm, 15* 

.t-MaÜlot, 17e 

(738-34-24). Paramount-Montmar- 
tre, 18e (606-84-25). . Gaumont- 

Gambetta, 20e (636-10-96) en eol- 

rte- 42-2 7). 

CUBA ET LES CHICS TYPBB (Fr.), QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
Gaumont- Halles, l» (297-40-70). (A, vjoJ ï Lnxembourg, 6* (688- 

BerUta. 2* (748-60-88), Riobaheu, 07-77). 

? Qnlatette, 5* (354- LE RISQUE DE VIVRE (Fr.) s 

35-40). Marlguan. 8* (359-82-88), UG.C. Opère. » (281-60-32); 

l^tparnasse-Path6. 14* (823- Rotonde, 8* (833-88-22); 0.O.C. 

Odéon. 9* (325-71-66) ; Btsrrtts. * 
28-42-27), Mayfelz, 10* (525- (723-68-28). ' 

g ü ca » , - p *% 6 . JS ^*2; “ 801 BT L’OISEAU (Fr.) ; Olno- 
Gaumont-Gambetta. 20* ehe-Saint-Oermaln, fl* (683-10-83) ; 

L- ( ?fcnpa!:— -—-.a-ji . Btudlo de l 'Etoile . 17* (380-19-93). 

LE CHEF D'ORCHESTRE (PoL, VA), . SAUVE QUI PEUT (LA VU) (Fr- 
Scis.) (•) : 14-Jnmat-Parneeae. 8* 
(338-58-60) ï 14-Jumot-arnBtlllB. Il* 
(357-80-81). 

ES SEDUCTEURS (Tr.-Itu, v. ltO : 
Penmoont-Otty, 8* (582-45-78)i — 
58-31) ; . Faramoant-Mantpemame, 
14* (388-90-10). 

HINING (A- va) (*>: Hattte- 
Drallla, 0* (683-79-0) ; Opéra- 


LA CITE DES FEMMES (IL, TA). 
(*). Epée de Bols, 5* (337-57-47), 
Studio RsvpalL 14* (330-38-98). 

LS DERNIER METRO (Pr.). Barlim. 
S* (743-60-33). Quintette. 5* (354-. 
35-40). PabUcla Saint-Germain. >■ 
(222-73-80), Marlgnen. ÿ (359- 
93-82). Atbéna. 12* (S3-07-48L eb 


a a t s e Pathé. 14* . 
(Hs-nf-xa) en mirée. 

DON GIOVANNI (Ft.-ÏL. v. CL). 

Bonaparte, 6* (338-12-13). 
ERASKRHSAD (A, TA) C~)^ La 

EXTERIEUR NUIT (Pr.). La CleC. 
5* (337-90-90). 

U FAIM DU MONDE (FrJ. La CM. 
FAME (A^ va)': Bt-MlcbeL 5* (328- 
79-17). EUséea Folnt-Show. 8* 
(325-67-29). — VS. : nnpérüO. 2* 
(742-73-52). 

LES FOURBERIES DE SCAPDf (P.). 
Geoxge-V, 9* (583-41-48). Gau- 

moot-Haues, 1** (397-49-70). Bat, 
RtebaUea. 3* (233-58-70), Quartier 
latin, 5* (388-84-65). Mootpar- 


Studio Alpha. 
Faramoant-Odéc 
PnbllolB -Etyeéee, 
Paramc • 

90-10). 


39-57) i 
49-83); 

. -76-33) ; 

Pemamount-MonRiarnaeae, M* (319- 

N U IA-, va) : Marl- 

gnan. 8* (359-93-83). - VL; Prau- 
oala. 0* 4770-83-88) : Saint-Laxara- 
Paanuler, 8* (887-85-48) ; Fau- 

vette. 13* (381-60-74) ; Moutpar. 
nasee-Pathé. 1 4* (3 22-19-83). 
TENDRES COUSINES (Fr.) (•) ï 

U.G.C. Idarbeuf, 8* (325-18-45) ; 
Oaméo. .9* (248-86-44); Montpar- 
- nos. M* (327-62-37). 

LA TERRASSE (IL TA) : Poram- 
OluA 1" (297-53-74) ; Quintette, 5* 
(354-35-40) ; Marlgnen. 8> (359- 


RACINE - 14-JUILLET BASTILLE - 14-JUILLET B EAU GRENELLE 



FILMS 

NOUVEAUX 


DAMNES, Hlm 


algérien, de Abmed 
30-91). 

CES MALADES QUI NOUS GOU- 
VERNENT, (m a frauçala de 
Claude Vajda : Salnt-André- 
dee-Arte. 8* (338-48-18). 

C'EST LA VIE, tUm français de 
Paul VeeeUall : Furum-Cloé. 


1er (2S7-53-74) ; Studio de la 
Harpe, 5* (354-34-83) ; 14-JuH- 
let-Pamane. 6* (328-58-00). 



14* (540 

Oalaxl A u» )w ww) n. - 
LA COCCINELLE A MEXICO, 

oeut MoEvsefiy ; v£* : Rex. 8* 
(235-83-93).; U.G.C^Odéon. 0* 
(385-71-08) ; Ermitage, 8* <359- 
15-71) ; iUAA-GoEâtt», XS> 
. (336-23-44) ; Mlramax. 14* (380- 
89-53).; Mistral. 14* (539- 
52-48); Magfe-Omvettttao. 15* 
(828-30-32) ; Napoléon, 17* 
(380-41-46) : MnraL 10* (051- 
99-75). 

FLASH I 


Gluay-PRJacet 5* (354-07-78) ; 
(ta -tJJ : " Ambassade.' 8* 
(859-40-84) ; (VJ.) ; Gaomont- 
Hallee, 1« (297-49-70); ABC. 3* 
(338-55-54) ; Français, 9* (770- 


ev-eej é aumwHTWwr - Patbé, 
14- (323-19-33) ; Gaumont-Sud, 
14* (327-84-60) ; Gauxaont- 

Convenaon. 15* (828-42-27) ; 
Broadway. 10* (527-41-18) : 
Wepier. 18* (387-50-70) ; Gau- 
mont - Gambetta, 30* (636- 

UMW). 

lalkleteer; va: 

. — ""'bSt' 


LE LAC 

DAcS 

rite 0* 


naae, 13e ( 
(579-8A4») 

MASOCH, 
Franco Br 


VJ. 


wn-w) ; 

13* (580- 


tedrto : Ôalnt- 


ae. M*- 

ÇJLiB, 9* 

ibé, W 


BEE - MO 


SSSaUsi 

lite.. 3* 


(397-49-70) ï 
W-TO) t |_Bm- 
ïeümê, <P' (683-79-38) ; Mont-' 
pammse-SS, 8* ' (544-14-27) ; 
Cotisée. 0* (359-39-48) ; Feo- 
■ Totte. 13* - (331-80-74) ; Nations 
12* (343-04*67) ; Gaumont-Sud, 


14* (327- 
15* (727-e*-i 
(387-30-70). 


W 


BABf DOU 
CUrfatine, 1 

LES BAS - 

Balzac-Olyr 

HEBERT &T lAranuHioTO : 
SlToIl-CInéma, 4* (373-63-32), en 
matinée. 

LA BETE S'EVEILLE (A, VA) : 
Marala, 4* (278-47-88). 

BLACK matt. (L, va) : Studio 
Jean-Cocteao. 5* (354-47-62). 

LA BLONDE ET MOI {A-, va) : 
Studio Bertrand. V (783-04-86). 

BOULEVARD DU CREPUSCULE (L, 
va) Action La Fayette, 9* (878- 
80-50). ’ • 

3B1 DALMATIENS (A, vJJ : Mont- 
pamox. . 14F (337-53-37) ; COnwn- 
— wj ted t a - '** - 


-15* (619-33-00) ; 

Napoléon. 17* (380-41-46). 
DELIVRANCE (A.) (VX) : Opén- 

-<MS2~M). 

(FoU (V. yiddish) : 
_ (543-67-43),' Olympto- 
(561-10-60). U-Juûlot- 

_■ (357-90-81). 

FAUST (AIL) : Contrescarpe. G* (325- 


> (543-67-43),' Olympte- 

(561-10-60). “ ' * 

BastiUe. U* (357-90-81). 

IAUST (A“ * 

_ 18-37)^ 


FAUST (AÜJ (VAL) : St«XLO 

Contrescarpe. 5* (333-78-37). 

FANTASIA (A.) (va) : Etyeéee-Cl- 
néma. 8* (225-37-90). — Tl. : Lu- 
mière. 9* (346-49-OT) ; Montpar- 
nasse 83. 6* (344-24-37). 

PLESH GORDON (A.) (*• fL) : 
g Hansamann, 9* (770-47-55). 

LE GOMéBD (IL) (va) : fipéo de 
bote. 3* (337-53-47). 

LA GD1IBB8 DBS BOUTONS (Fr.) : 
Gmad-Favote W* (554-40^5) : 
NapoléoZL 17* (380-41-46). 

ÎÆii™ 

(372-61-96). 


LES 


âjjro.) : Palais des Arts, 3* 

(A.) (va) : Stu- 

Btolle, 17* (380-19-93). h. m. 
HOMMES PREFERENT LES 
INDES (AJ (VA) - : Mao- 

ton, 17* (880-24-91). 

AIME, MOI NON PLUS (Vt) : 
feambulee, 5* (354-42-34). 


L 3» (296-60-4 0). 

DAM COW-BOV (A.) (TA) : 
npo, 5* (354-51-60). 

IRE (Pr.), première et den- 
te époque : Calypso. 17* (380- 
t). h. ap. 

IKUR KLEIN (Ang.) (vJ.) : 
Ltre Présent, 19* (203-02-55). 

T PVTHON (Ang.) (VA) î 
ly-Ecolas, 5* (354-20-12). 

B (II.) (va) : Palace Gtolx- 
' 1374-95-04). 


ŒDIPE-ROI (IL) (ta) ; Palace 
Crolx-NlTBrfc, 15* (374-95-04). 

NOS HE ROS HEUSS1BONT-PLS A 
RETROUVER LEUR AMI— (XL) 
_ (va) ; Palais dre Arta. 3* (272- 
62-98). 

LES NUITS DE CABCBZA (ItJ (VA): 
P anth éon. 5* (354-15-04). 

ORFEU NEGRO (Brôs.) (ta) i BIto- 


U -Cinéma. 4* (272-63-32). 

PAIN ET CHOCOLAT (IL) (VA) : 
Ghftmpo, M (354-51-60). 

FHANTOM OF 


PORCHERIE CÎ 

t-) C* va) : Studio 
5* '(354-39-19). 

B^IiA NUET CFT0 î 

LES PORTES 
Mende. 4* (T 

ROLIMRRALL 

AO_T T.0O : UtiC. 

SAMEDI SOIR, 
(Ang, va) : 
(561-10-00) 

OIMANOffig^ MAPN 


Bnobetta, 5* (533- 
LB& SEPT SiMvuumo wap.; 
. (vA) : Vendôme, 2* (743-97-52). 

[A. STRAJDA (IL) (va) : Studio 
Gtt-tejCtaur. 6* (836-80-25). 

BEOS GETAWAT CA.) (ta) : Palace 
Orolx-NITert. 15* (374-95-04). 

P» SVNDRMŒ CHINOIS (A.) (ta) ; 
Andrt-BaEln. 13* (S37-7S-39) . 

(va) : Studio 
■97). 

(Fr.) («) : Oa- 
30-11). 

DU SOIR (Fr.) : 
_ -80-90). 

VOL AU-DESSUS D'UN 
COUCOU. (A0 (VA) 

Arte. 3* (272-62-98), 


XRAQUENAR_. __ 

Médlcte, 5* r8â-25-«7). 

LES VALSEUSES (Fr,) ' 

■ lypeo, O* ‘ (380-30-11). 

Lus nsnmBs DU SC 
7-90-90). 

— js D*m 

COUCOU . (A0 (va) : Pateta dre 






PEUGEOT 
C'EST ICI 



□ Paris 


Bofzaris Automobile 
' 79. avenue Simon-Bolivc 
75019 Paris 
Tél. : 208.27.33 


Concessionnaire Peugeot devient 
égei ement concessionna ire Ta îbot. 
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RADIO-TtLÉVISION\SCIENCES HUMAINES 


Vendredi 30. janvier 


PREMIERE CHAINE : TF 1 


I b SS- Au théâtre ce soir : «la Claqua *. 
D'A- Rouotin. mu» en acùao Q. Viuaiy. r 

^“2? S r . a 5P tMgh ' M *° M DutÜc» 

Y. Glech. P -B. Delbex 


23 h 35 Journal ol cinq Jours on Bonne. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

18 h 30 Cesl I» vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffre» et dos lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. - 
18 h 45 Top chJh. 

20 h Journal. 

20 b 35 Feuilleton r le Mythomane. 

Aü&pi &. Boudard et O. Dnbofe. réu. 


Avao B Ch *a»- RI Bond i L* Virginie une) _ 
P. Dandy .La força do désuni. M. Denu- 
xtàre (Bagatelle). 11 Qorgand (Les demoi- 
selles de Bwumoreta). O. Walter (Captais 
Smith). 

22 h 55 Journal. 

23 ta 5 Ciné-club (hommage A Abel Gance) : 

■ Un grand amour de Beethoven «. 

Film français U'& Oanos tl338>. avec 
H. Baux. A Decaox. J. Hou. J.-L. Barrxult. 
J. Martes (N -redjmuuoni 
La me Qram* tiqua de Beethoven, atteint de 
surdité, sa passion malheureux* pour Ju- 
liette Gtucoardi. dont n’arrivent a le Quérir 
ni la tendresse et ni la fidélité de Thérèse 
Briinsvtalt 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les Jeane* 

Im contes do leuuore japonais ; Des Une* 


19 b m Journal. 

19 ft 20 Emissions régionales. 
19 h 55 Dessin animé. 


Samedi 31 janvier 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 10 Enftsions régionales. 

12 b 30 CuJUrons notre Jardin. 

12 h 45 La «le commence demain : L 

de ta mécanique. 

13 b Journal. 

13 h 30 Le monde «te ræctmtton. 

13 h 50 An plaisir du samedi. 

Plume d'Mù . M b.. 30. Pom, * 


Plume d'atao . i« o. ju, urn «s ™ ' , l rr 
canon ; 15 b. 25. Découvertes TP 1; 15 b. 50, 
Utys rabeUie. 18 h. 15. Temps X: 17 h- 
L’uni ver» de temps X 


10 h 10 Trente millions d’amis. 

18 b 40 . Magazine auto-moto. 

19 b. 10 Six minutes pour vous détendre. 
19 h 20 Emissions régionales. 

19 fa 45 Las parts cto TF 1. 

20 h Journal. 


-Zl h 40 . Série : Dallas. 

Deuxième épisode. Vengeance, i 
ton Honorer à raméricutne. 


DEUXIÈME CHAINE t Aï 

10 h 30 AJ4.TXO.Pf. 

11 h Ski aux Diabierats. 

11 b 45 Journal des sourds et des malentendants. 

12 fa 15 La vérité . est au tond de la marmlta. 
12 H 30 Prochainement sur A 2. 

12 h 45 Journal. • 

13 h 35 Des animaux et des hommes. 

14 h 25 Les Jeux du stade. 

17 b 20 Récré A 2. 

Plnocchio . U caverne cPAbracadabra. 

10 fa 5 Chorua. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et das lettres. 

19 h 5 D’accord, pas d’accord. 


L exploit d’Sria Ta barlç bottant le record de 
la traversée de l’Atlantique à la voile, filme 
par OOmmiqne Pipât. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

12 b - TraB d’union. 


FRANCE-CULTURE 


Althuasex. Nietssohe. Descanes— 


Dn» eoqaéta d» D SeBmiok. Réalisation 
CL Dru BOi 

Le programme est aUMumt puisque, dans 
dette enquêta sur le nouveau president 
amenoahr sont prevues des tatemienu de 


plusieurs tuâmes de M. Reagan 

21 b M) D ram ati que : * r Automate ». 

Pc B Dufour - Réalisât. J .-P. Cintre, area 
P. ArsouL V Qaxtnex. V Dre ville. J.-GLJ&y. 

22 h 25 Journal. 

22 fa 45 Magazine Thaiassa : La cinéma «t ta 


ZB tu La pyramide de Psttcon, par Pc- Bstébe et 
J. Couturier. arec H Broch et J.-P. Beae sc . 
tl b. 38. Black and blae r le jazz A deux 

S h. 38. Nuits maanftttqaes : mjeasoftxen. 

FRANCE -MUSIQUE 

fi h. Z. Quotidien musique . Œuvres de CoreBL 
Scbœnbexg. Fauré. Mozart. Mes a laeu) ï 7 B. 5, 
L'Intégrale de la semaine (Serlablne) ; 7 h. 40, . 
Actualité du Claqua 8 h. 30. Mag ftri n e dTm> - 
formations culturelles. 

8 b. Z. Le matin des nmilctau : Style eiusiqne 


Amiens, avec te Quatuor Kodaly. 

17 h. 30. L'Itinéraire de Louis Daequtn, par 
. PU. Esûault, avec A. OarvonL 
19 b. 25, J ms & l’ancien ne. 

19 b- 30, Communauté radiophonique des pro- 
grammes de Langue française. 

29 11 . a L'Amaryllis s, de M. To u rne ur , arec 
D. Gence. K. Blaeas. J. Top art. O. Jor. 
a. Cal 11 and. X La uvraia. récitant & Mil Ilot. 
vtotonceUe— ' 

21 b. 15, a Delphine s, de OL SeignoUsa. . 

21 h. 55, Ad Ub, avec M- de BrataoIL 

22 ft. 5. La fugue du samedi, 

FRANCE -MUSIQUE 


musicales en Touraine (Orange de Meslay, 
37 juin 1980). œuvres de Bach. Eluderai th, 
Lotoslawald et Ravel. avec Oleg Sagan, violon 


(Haydn) . Musique an vie (Beethoven. Haydn). 
h„ Musique de table : * ta PapUlon x 3* acte. 
d-Qffenbsch. dir K Bonynge ; U b. 35. A» 
classique . !3- h- Actualité lyrique- 
h. Musiques ; Les chants de la terre marne- 
h. z. Six- b ait : jazz wmn : 18 b. 30. Mag asine 
de D Lemexy; 20 h., Actualité lytique 
29 b. 29. Concert (cycle d'échanges franco- 
alleuiand « Deux portraits s (Bartok) ; 
« Concerto pour nolcrn et orchestre en la 
mineur » (Dvorak) : < Manfred ». poème aym- 
pbonjque (TCBalkovskl). par l'Orchestre 
symphonique de la radio de Stuttgart, dlr. 
Un 3*gal. arec Turel Yaron, violon : 23 h. 15. 
Ouvert ta nuit : Portraits par petites touobea 
(Paoré, Ravel) ; 23 tt. 5. vieilles drsa. . ; 


et alto. Natalie Gntraan. violoncelle. 

‘ en détresse ». par Jorge Lavslll (Montererdl. 
Wagner. Offenbadb. Bizet, de Faite. PnoctnL 


ouvres (TAnceüu, Scbonbetg. OlBat. Baguée. 


Dimanche 1 er février 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

9 h 15 Talnmdlques- 
9 b 30 Source de vie. 

10 h Présence protestante. 

10 b 30 Le tour du Soigneur. 

11 b Messe. 

Célébrée en te paeptsu du Sacré-Cœur. A 
Rls-Orarad» : prédication Père Michel Du- 
bost- 

12 h La' séquence do spectateur. 

12 b 30 TF 1 - TFT. 

13 fa JoumaL . • - 

13 h 20 C'est pas sérieux. 

14 b 15 Variétés : Les nouveaux rendez - vota. 

15 fa 30 Tiercé- 

15 h 40 Séria : Les Buddanbroofc. 

16 b 35 Sports première.: 

17 h 50 Séria : Colombo. 

19 h 25 Les animaux du monde. 

20 h - JoumaL 

20 h 35 Cinéma : - Classe tons risquée ». 

FUm français de O Saute* U96C1. aven 
11 . Ventura. J.-P Belmondo. 8. MUo, M. Da- 
li o, j Dacqmlne, C. Carrai. (N Rediffusion.) 
Un faune truand aide, Jusqu'au bout d’une 
l'orgue, de Notre- Dama 


Par l’Orcfaestdre de Parts, sous la direction de 
D. Barenbolm : soliste : Pierre Cochareau. . 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


i 20 Dimanche Martin (suite). 

Incroyable mais vrai . 14 h 20. séria .* Drdli 
de dames : 13 h- 16. Ecole des taxa ; 15 h. 5 


parmi les disciples 
r Lacan 


Le « travail da la dissolution s Ce texte commence paz une préd- 
— selon un terme qu’Us affection- slon importante : « Voüà un 


aent — continue bon train parmi 
les fidèles du docteur Jacques La- 
can. et tes épisodes en sont diffi- 
ciles à suivre Les questions 


mois que fai coupé avec tout. 


personnes semblent remporter 


tent du désarroi où tournent les 


sont du seul fait des organes sta- 
tutaires de l’Ecole de la cause 
freudienne 


I b 35 Téléfilm (cycle fantastique) : « Fran- 
D'aprés u roman do ML Shell ey : reaL Q. Jor- 


oontre-erpérlence de l'Ecole freu- 
dienne de Paris, les contestations 


Dieu est femme, entouré de eoUabomteur le IB. quatre des psychannl’ 


Crues Sternberg, humoriste futunâopva. pour 
cette rêverie drdlatUiue. 

23 h 10 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

19 b Emissions de FLCLE.L destinées’ aux tra- 


médecina psychiatres parüu 


donnent leur démission en eatt- 


« Les silences du docteur 
Lacan ». soulignés par plus d’un 
des responsables, sont expliqués 
dans sa lettre : a Pour avoir 
éprouvé ce qvm me reste de res- 
sources physiques— & 

Au-delà des circonstances, la 
crise de la psychanalyse Laca- 
nloane vérifie la justesse dn diag- 
nostic posé par Prend en 1925, 
lorsqu’il annonçait que le combat 
n - avait, pas de fin. TJn combat 


Puçatn a invité deux chanteurs d 


■niçoise. Christian Leclera et Pado. i 
de^MarseOIe. les Baladins, et Bacfiai 

T7 h PtéhidA i raprès-mldL 


les enseignants du département 
le o?,ychanalyse de Paris -VTII. 
D’autre part, vingt-deux des 


entre les médecins et les philo- 
sophes. C’était alors pour récuser 


< UH PATATRAS » 

Voici le texte de la lettre 
adressée le 26 janvier par le 
docteur Lacan aux membres 


plus anciens compagnons du doc- I de l’Ecole de la cause /Tes- 
teur Lacan (dont MM. Louis ! étonne ; 


Betrnaert Jean Clavreiü. Mmes 


cDnomnoeraf Questionn ( Jves ), par rOrches- 
trs tOUDLamontirue de MfflB-Torit, dit. 
L. Bernstein ; « 7 petite symphonie » 

(D. UWutudj. par les PhOarmontstes de 


Thérèse Parisot. Solange Faladé. 
MM. Christian Slmatos, Alain 
Didler-Well. Charles Melman. 


Juan-David Nasio. Pierre Bas- 


20 h 30 Opéra 5 • le Comte Ory ». 

De Rnrnim 

Avec U. Sénéchal, J.-P. Lafont. J. Boulin et 
l’onAestn de In Suisse romande, d ». A. Jor- 


Entroüeo avec te rfiaUsatenr - François 


Ds Beaoma rabais, par la compagnie Jsoqnea 
Weber, Th titre dn 8» à Lyon. Mise en «cène 
F. Petit. 

19 b 40 Spécial DOH-TOM. 


, a sens que d’être d'ultimes ma- 

' î| 40 ®£^ cfaI nœuvres », Us précisent que « ses 

I h Série : Benny HH1. responsables ont clairement 

i b 30 Une histoire de ta médecine. montré, qu’ü s'agit pour eux non 

La médecine devant répiâéane- (n° z). de fonder une organisation, mats 

Les obstacles - d’ordre expérimentai, mate d’oménuaer leur pouvoir » et 
Jdtu souvent idéologiq ues, - que la «uMe- s’affirment ■ Sèves le Lacan » 


1 la Barncb », on te portrait 

présumé de Spinoza. Emission de M. Ce* en - 
" - — - - j._t. DeoantL O. Détente. 


Les obstodas — d’ordre expérimentai, mais 
pins souvent idéologiques, — que la méde- 
cine a rencontrés pour triompher de fépido- 
mie. Guidé par le professeur Mollaret, do 
VInstitui Pasteur, oe fU m réalisé par Jean- 
Louis Fournier utilise les premiers docu- 
ments tournés sur la tuberculose et des 
reportages plus contemporains sur la 


désireux « de po ursuivr e à partir 
de ce qui fonde son enseigne- 


21 b 25 JoumaL 
21 h 40 L’Invité de FR 3. 
Boymoud PotOMor. 


s’étalent tus jusqu'alors, les 
«Mille» qui, sans appartenir à 
l’ancienne Ecole freudienne. 


Film américain i TA. Levin (1BW), avec 
O. Sandars. H. Batfleld. D. Reed, P. LefortL 
L- Glimore, A. Lansbury (va sous-titiréa. 
R. rediffusion). 

Londres, années 80. Sous l'influença d'un 
esthète cynique, un beau garçon se hors d 
la débauche et à toute lee turpitudes. Il 
reste étrangement faune, tandis que ton por- 
trait vUdZmpour lut. marqué de ses vices et 
de. tes touiaures. ..... - 
Admirable adaptation du roman fFOsoar 
1 C-Ode. 

FRANCE-CULTURE 

14 h-, Sons. 

uns, La ComMte - F r ança i se présente t 
« L’Bprcnve d, de Marivaux ; a Les Folles 
amoureuses a, de Bagnard. BéaL Q. Gravier. 

18 b 34, Ma non troppo- 

19 b 16, Le HnAnaa des cinéastes. 

20 tu, Albatros : les mtnrlstes russes. 

29 b 48, Atelier de création radlophonlqne : le 


dienne ( 1 ) », dont ils refusent 
d’êtae les enjeux muets. 

Le 26 Janvier enfin une lettre 
signée du docteur Lacan répond 
aux accusateurs, ü demande que 
soit « tiré un rideau » et annonce 


(1) Z/Ecote canne. 20, rua dn OhA- 


J'al peu envie d’agllw ce que 
]e ressens. Soit une sorte de 
honte. Celle d'un patatras : alors 
on en vh un. qu'il avait vraiment 
privilégié vingt ans et plus, se 
lever et lancer une poignée de 
sciure dans les yeux du vieux 
bonhomme qui— etc. 

L'expérience s son prix, car 
ça ne s'imagine pas â l'avance. 

Cette obscénité a eu raison 
de ta Causa. Il serait bien qu’un 
rideau {fit tiré [A-dessus. 

Ceci est l’Ecole de mes élôvss, 
ceux qui m ‘aimant encore. 

J’en ouvre aussitôt les portes. 
Je dis: aux Mille. 

Cela~ vaut d’âtre risqué. C’est 
la seule sortie possible — et 
décente. 

Un Forum (de l'Ecole) sera 
par mol convoqué, où tout sera 
à débattre — ce. sans mol. J'en 
apprécierai ta produit 

Pour avoir éprouvé ce quH 
me reste de ressources physi- 
ques, |e m'en remets pour sa 
préparation à Claude Conté, 
Lucien Israël. Robert Letort Paul 
Lambine. Pierre Martin, Jacques- 
Alain Miller, Safouan, Colette 
Soler, que f appelle ft mes oûtés 
comme conaeDs. 


Michel LEBRUN 


hakttHCgyte (Mozart) ; A. Gazabedloo. so- J 
prano. et S. Bauely, piano (Debussy) : J--E 1 
Gravoln. violon, CL Malndlve, violoncelle. I 


LE LIVRE D’OR DU CINÉMA 1980-81 


B. Aleewndrtnl. pteoo (CL Obamlnsde). 


FRANCE - MUSIQUE 


» h. 15, Les après-midi de roxebestre : Charte* 


Lamonnux dirige Wagner (btetolxe Ae te | 
direction d’orchestre en France). i 

16 h. 15. La tribune des critiques de disques : I 


SpJOQtÜd » on « Le Lonxor ». avao teora façades violemment bariolées, 
leurs panneaux prometteur*, et surtout te* photos punaisées autour 
de l’entrée. Que de rfivee n’avons-noua pas faite devant eaa images. 


L'œuvre Intégrale pour piano et orchestra de 
Tranz Liszt, avec la participation de Toori 
BooîcoCr) 

19 h. Concert de Jazz : Herble Hancock, Chlok 
Coma, John Lowts. Martial Sotel * Juan-les- 
Plns et ft Nice. .... 

7» h, 5, Concert musique pour tons (grand 
auditorium, 20 novembre) ; « Ouverture, 

scherzo et finale opus 52* et « Konzextstfflck 
pour piano et orchestre en sol majeur, 
opus 92* (Schumann) ; «Symphonie n* 4 en 
ml bémol majeur A OS Romantique » 
IBrucknert. par le Nouvel Orchestra philhar- 
monique, dix. & Weikert» avec H. Antahô. 
piano ; 22 ta-, Dhe semaine de mnalque 
vivante; 23 Ouvert la nuit : Sa ramai ea 
(tradition musicale et poétique des Bonds 


Nos héros rappelaient Zorro. Tteu, Hopajong CaseKfy. pnte. 
plue tard, James Cagsey. Humphrey Bogart, Edward Q. Robinson. 7 m 
héroïnes n’avaient, ellea. que des préncxms : Marlène. Oreta. MarOyn— 
Oe livra redresse au spectateur dn samedi soir: qui cherche au 


significatif* de criHqnaa, bref, l'es 


nsentlal de oe qu’il faut savoir sur 


Edifions 50LAR 


^Protecteur de l’épiderme, cicatrisant et.antiseptique" 

Gerçures, crevasses, engelures... 


des Ha 


tourne des 'itnetœes 

Vente en pharmacie 0 

Me pas utiliser de façon continue chez les sujets allergiques 


TRIBUNES ET DÉBATS 

DEMANCHE 1** FEVRIER 
— SS. Lionel Jospin, premier 
secrétaire do Pa. est rjnvlté dn 
t Clnb de la presse » <rœarop»-L 


• Jean Lefèvre succédera pro- 
chainement à Roger Glcqu el 
comme présentateur du Journal 
télévisé an Joueo&I de 30 heures 
sur TP L Jean-Claude Bourret 
assurant la présentetimi des 
Journaux dn week-end, du ven- 
dredi au dimanche. Jean Lefèvre 
participera ou «Grand débat > 
du 3 lévrier dont l’invité sera 
M. Georges Marchais, secrétaire 



TALBOT 
C'EST LA 
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POLÉMIQUE ENTRE GRENOBLE ET PARIS 


Les logements sociaux ont-ils encore leur place au centre des villes ? 


Grenoble. - Depuis son élection en 1965. r équipe municipale 
dirigée par M. Hubert Dubedout (P.S.) a conduit à Grenoble. 
deux grands projets d’urbanisme : fa construction de la Vïüeneuve 
quia débiné dés 1966 par f édification du vêlage olympique, et la 
réhabilitation des quartiers anciens de la vtfte. 

Située à environ 3 kilomètres du centre, l'opération de la V31&- 
neuve est presque terminée : trois cents logements restent à édi- 
fier sur un ensemble de six mille huit cents, ex dix-neuf mêle per- 
sonnes habitent déjà la ViUeneuva. 

La réhabilitation des quartiers de Grenoble construits avant 
1840 est un travail plus difficile et de longue haleine. Les immeu- 
bles anciens sont rénovés au rythme d'environ deux cents loge- 
ments par an. 

La libération des Terrains nvUtaires situés à L intérieur du péri- 
mètre de la ville est aujourd'hui une autre préoccupation pour la 
municipalité ( la Monde du 16 juin 19791. Disposam depuis 1973 
du terrain occupé naguère par la caserne Hoche (B. 9 hectares). 
et s'apprêtant à recevoir à la fin de carte année celui sur lequel a 


De notre correspondant 

été bétie fs caserne Bayard (52 hecta r es), la vêla réfléchit sur leur 
aménagement futur. 

Après le déport des rmUtaires de Hoche, tors d’une consulta- 
tion pubfique. une majorité d'associations se prononcèrent pour la 
construction d'équipements collectifs et de logements locatifs 
sociaux qui manquent totalement dans le centre ville. Seul 4 l’épo- 
que, le maire suggéra d’y créer simplement un grand jardin. 

En 1975 et 1976. un concours d'idées fut organisé auprès de 
cinq équipes d'architectes. Une. nouvelle fois, les Grenoblois furent 
' consultée fors d'une exposition présentant tes projets, tas études 
. achevées en 1980 proposent té constrvbon. sur les 8, 9 hectares 


Grenoble souhaite édifier spn nouveau siège sur fa terrain Hoche. 


Les grandes lignes de ce projet ont été approuvées en 1980 par le 


L’EUROPE 
AU SECOURS 
DU SUD-OUEST 

Après des semaines d'atermoie- 
ments. la Délégation à P aménage- 
ment du territoire et la mission du 
Grand Sud-Ouest viennent, enfin, de 
faire connaître les propositions 


nécessaires à l'élaboration du projet Hoche ont brusquement été 
annulées le 18 décembre 1980 par le ministre de l'environnement 
et du cadre de vis; M. Michel d’Ornano, qui a signifié eu maire de 
la vide que deux cents logements sociaux seulement devraient être 


u centra de te villa » M. Hubert Dubedout s'est aussitôt indigné ; 


relations entre l'Etat et les collectivités locales au moment où l'on 
parie de donner à cas dernières davantage de responsabilités. 

CLAUDE FRANCILLON. 


(FEDER) dans les trois régions de 
Midi-Pyrénées. d’Aquitaine el du 
Languedoc-Roussillon. 

Il s'agit des crédits de la section 
dite « hors-quota - du Foods euro- 
péen. qui interviennent dans des opé- 
rations financées en commun par les 
États et la C.E.E. Ces programmes 


sont présentés par la Commission a 
conseil des ministres des Dix, apri 
accord de l’État membre. 


M. JEAN VERLHAC : nous sommes victimes du bon plaisir 


Ce programme européen pour le 
Sud-Ouest est prévu pour cinq ans, 
porte sur 350 millions de francs et 
concerne quatre secteurs 


- L'affaire de la caserne 
Hoche traduit, selon la munici- 
palité de Grenoble, une nouvelle 
attitude du pouvoir en matière . 
d'urbanisme. Qu 'est-ce qui a 

— Le cas de Grenoble n’est pas 
unique. Il doit être rapproché de 
celui de Montpellier et tf un certain 
nombre d'autres villes comme la 
observé M. AuriHkC, rapporteur 

• L’informatique à l’hôtel de ville. 

- M. Gabriel Pallez, directeur généra] 
de l'Assistance publique à Paris, ins- 
pecteur général des finances, a pré- 
senté le rapport qu'il a établi, à la 
demande du ministre de l'Intérieur, 
sur F * informatique communale ». 

Le rapport propose trois orienta- 
tions; assurer une meilleure informa- 
tion des élus et des fonctionnaires 
connu üraux dans le domaine de l'in- 
formatisation : mieux coordonner les 
initiatives de l'Etat et instaurer un dia- 
logue plus systématique et plus orga- 
nisé avec les «Iles ; accroître l'aide de 
FEtat pour l'application d’une politi- 
que nationale de développement de 


■k L'Informatique communale. 
1 40 pages, est ea vente aux librairies de la 
Documentation française. 31. quai Vol- 
taire, à Paris, et 165, rue Garibakli, à 


R.P.R du projet de loi sur les collecti- 
vités locales, lors de la réunion de la 
commission des lois du mercredi 14 


et de Georges Pompidou, l’Etal fixait 
le cadre d'une politique d'urbanisme 
en la faisant entériner par la majorité 
du Parlement. C’étaient les ZUP et 
la rénovation des centres villes dans 
les années 6Û. les ZAC et la résorp- 
tion de l’habitat insalubre dans les 
années 70: 

• Ce cadre était contestable et 
contesté par l’opposition, mais les 
règles étaient définies clairement. Le 
financement des ZUP per l’Etat se 
faisan suivant ces règles, que ce soit 
La Duchère à Lyon ou aux Min- 
gueues à Vénissîeux," au Mirai! à 
Toulouse ou à La Villeneuve à Gre- 
noble. suivant des projets d’urba- 
nisme qui pouvaient être liés diffé- 
rents. Les villes assumaient, dans un 
cadre qui était loin d'être satisfai- 
sant, la responsabilité de la politique 
urbaine. 

» AujourdThuî. ces règles s'éva- 
nouissent au profit du bon plaisir. Le 
directeur du cabinet du ministre de 
l'environnement décide ce qu’il est 
judicieux de faire à Grenoble ; iJ 
l'écrit au préfet pour que celui-ci le 
dise au maire. Car, nous dit-on, puis- 


que l’Etat accorde des subventions, il 
est normal qu’il intervienne dans les 
projets. 

— Mais la construction de 
logements sociaux dans le centre 
des villes n'esi-elle pas une prio- 
rité de la politique récemment 
définie par le ministre de l’envi- 
ronnement ? i 
- Autre scandale aux yeux du 
maire de Grenoble et Be son conseil 
municipal. Effectivement la seule 
règle nouvelle qu’ait définie le minis- 
tre de l’environnement, c’est le 
décret du 14 janvier I9S0 prévoyant 
une subvention de l'Etât pour finan- 
cer la moitié du surcroît foncier 
quand on construit des logements 
locatifs sociaux en centre ville. 

» Durant toute l'année 1980, des 
circulaires, des lettres aux maires des 
grandes villes, des réunions organi- 
sées par radminist ration centrale el 
locale, les discours dû-ministre se 
sont succédé sur ce thème. Mais sur 
un des premiers exemples concrets, à 
propos du terrain Hoche, le directeur 
de cabinet du ministre estime qu’il 
est - judicieux - de limiter à 200 ce 
nombre, soit une densité de 0.25 dans 
un quartier du centre ville, c’est-à- 
dire l'équivalent d’un lotissement de 
petites maisons en banlieue. Le plan 
d'urbanisme n'est même pas exa- 


— Le ministre de l'environne- 
ment et le préfet de l’Isère n’ont- 
ils pas voulu éviter que se crée 
une sorte de - ghetto • de loge- 
ment social en centre ville ? 

— La municipalité de Grenoble 
estime que le ministère de l'environ- 
nement ne peut dire tout et son 
contraire. Depuis la réforme du 
financement du logement en 1977 
instituant l’aide à la personne au lien 
de l’aide à la pierre, les ministres suc- 
cessifs de l'équipement et de Tenvi- 
ronnemenl ont répété que ce système 
éviterait la ségrégation sociale que 
redoutent nombre de maires. 

• Et pas seulement ceux de l'oppo- 
sition. puisque à Rouen et à Toulouse 
MM. Lecanuet et Cavaillé sont plus 
réservés encore que dans les villes à 
maire communiste ou socialiste à 
l'égard du conventionnement et du 
financement du logement 
» Ces ministres ont demandé aux 
fonctionnaires des administrations 
centrale et locale de l’équipement de 
défendre avec acharnement la politi- 
que de l'aide personnalisée devant les 
élus. Or. à la surprise de ces fonction- 
naires. autant qu’à celle des élus, 
c'est le directeur du cabinet do 
ministre qui dans l'affaire Hoche 
indique au préfet de l'Isère qu'il 
serait - judicieux » de répartir le 
programme de logements en locatif 


et accession pour éviter toute ségré- 
gation. ce qui revient en’bon français 
à reconnaître Ja nocivité de la loi sur 
le nouveau financement du logement 
et son caractère ségrégatif. 

— Pourquoi le ministre de 
l'environnement intervient-il, 
selon vous, dans la politique 
locale ? 

- On peut se demander pourquoi 
le ministre a recours à de tels subter- 
fuges et acrobaties. Les échos 
recueillis auprès des fonctionnaires 
du ministère semblent montrer qu’il 
s'agit d'une - affaire de politique 
locale Comme il n'apparaît pas 
que 200 logements sociaux de plus ou 
de moins soient uu enjeu électoral 
sérieux, les raisons sont à trouver, 
pour la municipalité, dans une cabale 
de salon des quartiers baussmanniens 
du centre ville et de la partie - haut 
standing » des grands boulevards 
dans lesquels viendraient s’enchâsser 
les logements sociaux de Hoche. 
C'est un site particulièrement privilé- 
gié. Que les sites privilégiés restent 
aux privilégiés, telle est, pour les 
Grenoblois, la morale de cette his- 
toire. Pendant ce temps, les 
demandes de logements sociaux 
(2.000 à Grenoble! s'accumuIenL 
La pratique ministérielle contredit 
une fois de plus le discours officiel. * 


f//5 militons), n s agit notamment 
d’apporter un appui financier à des 
entreprises engagées dans un effort 
de diversification et de développe- 
ment. D’autre part, les P.M.E- qui 
se doteront de moyens de contrôle 
de la qualité, qui* installeront des 
antennes commerciales â l'étranger, 
qui lanceront des investissements 
pour les énergies nouvelles seront 
encouragées. 

• La promotion de l’innovation. 
Soixante-dix millions de francs 
- européens » sont prévus à cette 
fin, pour soutenir les sociétés ou les 
centres techniques qui entreprennent 
des actions d'innovation à haut ris- 


• L'artisanat (35 millions). Il 
s'agit de conforter les programmes 
d'actions économiques dans les sec- 
teurs du bois, l'exploitation des car- 
rières, le bâtiment el l’artisanat 
d'art, et de multiplier les centres 
techniques des métiers, de dévelop- 
per les stages de perfectionnement 


• Le tourisme (70 millions). 
Outre les infrastructures et l'anima- 
tion, la construction ou la moderni- 
sation des petits hôtels, l'aménage- 
ment des gîtes ruraux et des sites de 
camping seront encouragés. 


l’immobilier 


appartements ventes 


appartements ventes 


locations 
non meublees 
offres 


LA VILLE DE VERSAILLES 

MET EN ADJUDICATION 

ï UNE IMPORTANTE ï 
PROPRIETE 
A LA BAULE 

Servant actuellement 
de colonie de vacances. 

Elle comprend de nombreux corps de bâtiments (salle 
de réunion, préau, dortoirs, infirmerie, lingerie, réfec- 
toire, sanitaires, logement de fonction, dépendances, 
pavillon de gardien...} dont une villa principale aucarac- 

I tére architectural marqua, pour une surface brute de 1 
_ 2 100 m» environ, dans un parc bo<sà de 19 000 m 2 ■ 

MISE A PRIX 13 500000 F 

ADJUDICATION 
MERCREDI 25 FÉVRIER 1981 
| A 14 H 30. EN L’HOTEL DE VILLE 
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AUTOMOBILE 

CHOMAGE TECHNIQUE 
CHEZ RENAULT 

ET CHEZ PEUGEOT EN FÉVRIER 

La régie Renault recourra, en 
février. a deux Journées de chô- 
mage technique dons quatre de 
ses usines. La direction, pour |oa- 
tifier cette décision, invoque « tes 
ajustements préventifs ». rendus 
nécessaires pour éviter le gonfle- 
ment des stocks à la suite de la 
révision en baisse des prévisions 
pour le premier semestre 1331 Les 
quatre usines touchées sont : 

• SandauvÜLe (9 000 personnes 
concernées) : deux Journées 

indemnisées par le Ponds de régu- 
larisation des ressources (F.R.R.) 


pour 1980 les 18 et 16 février 
• Ftina (16 000 personnes) : on 
Jour à prendre sur les congés et 
un jour sur les F.RJR. les 13 et 


Deux journées seront également 
chômées à CLéon : une en février 
et une en mars, à des dates qui 
ne sont pas encore précisées. 

De son côté, la direction de 
Peugeot a Informé, Jeudi 29 jan- 
vier. les représentants du per- 
sonnel que les Jours de chômage 
technique seraient plus nom- 
breux que prévu en février A 
la fin de 1980. la direction avait 
prévu de trois & dix Jouis de 
chômage technique au cours du 
premier trimestre 1981 


L’annonce de l’installation de la firme japonaise Nissan 
est favorablement accueillie en Grande-Bretagne 


ministre De notre correspondant 


Londres. — M. TebWL 
d’Etat pour r Industrie, s annoncé. 

fwdl 29 Janvlôf aux Commun», qne Bnm.m'9™ britannique d 

instruction auto- 
mobile japonaise Nissan-Datsun envi- 
sagea» d'établir uns usina en 
Grande-Bretagne. Le gouvernement 


d'origine britannique. Le 
tant de Bruts h Loyland. 
infirmant que ’ la compagnie natio- 

la com pâflnle da eonstnjCHo n auto- 

m fr ? n< ? , aiT , , à des invastiaseijtents créateurs d’em- 

uKniuDuiamum. ôanmoiris. le gouvememen pioia. Néanmoins, la B-L maintient 

umiiüo-uiDioy,». « r . comme les mjîleux Industriels et les • ... a iwnri=f«« 

britannique, en négociât depuis Hppréc]ent [-initiative de 

plusieurs mois avec la finnejapo- Nis3an dont !G8 représentants ont 

natse. favori» l’Initiative de Nissan. oréc]sé gu cours d’une conférence dans 1 industris . britannique 

dont la décision définitive devrait ^presse, que ™usftie construite é Les dirigeants syndicalistes se décta- 

». de Presse, que usme. consmure a ^ auaai «««faite • lia inriL 

un prix compris entre 200 et 300 mil- 
lions da livres, devra. (Tld 1866. 
entraîner la création de quatre mille 

Lto'"dôclaratJcms « ÛTiwmm- ÏSUTZSS ITTS Times Os» ™ 

poomqo* de. «nova à Ml. ml.1, volrnr » La Ommonvl^eda A 

commencer ces opérations en 1B84 _ l __ , , . _ 

utilisant des pièces de fabrication 


être prise en Juin sur la bi 
conclusions d'une étude plus appro- 
fondie sur tes conditions et les 
perspectives de cet établissement 


provoqué des 

et à l’extérieur du Parlement. 

La première réaction a été celle 


rent eux aussi satisfaits : lia indi- 
quent que Nissan acceptera 
convention collective adoptée 


réserves des partenaires européens 
de la Grande-Bretagne, les Français 
et les Italiens notamment devant 
la perspective de voir s'établir une 
sorte de- cheval de Troie ouvrant la 

_ vole & une « Invasion - japonaise 

Layland. te gouvernement veuille ^^une "simple chaîne V ukwh te conî}nenL mCea «xitimom 


de surprise exprimée par l'opposition britanniques et continentales dans 
travailliste, s’étonnant que. au tende- una proportion de 60 */e, proportion 
main de l’attribution de 890 millions q U ; pourra» être portée à 80 ‘/o en 
da livres (11.3 milliards de franc») igeo. Las représentants de Nissan 

de crédit supplémentaire â Britiah ^ go^gné qu’il ne s'agit pas de 


Pays de Galles ou dans le Nord- 
Est), la compagnie Japonaise aura 
droit à l'assistance financière du 


AFFAIRES 

Les balances commerciales des industries mécaniques 
et de l'électronique professionnelle 
restent fortement excédentaires 

Les Industriels français de couvrant, A elles seules. 38 % du 
l'électronique profeæionnelte de- total). 

meurent optimistes, même « si Les industriels de la construc- 
teurs marges ont tendance à se tlon mécanique sont, de leur eôté, 
tasser . Globalement, ce secteur, un peu Inquiets du léger ffécbis- 
qui emploie cinquante mille P»- sement de leur balance commer- 
sonnes, a enregistré en 1980 un dale et d’une certaine stagnation 
chiffre d'affaires de 16.3 mil- de leurs exportations depuis 1977 . 
liards de francs ( 12,7 milliards Ainsi, l'année dernière, elles ont 
de francs en 1379) dont 8.5 mil- atteint 67 wriTHimte de francs 
liards de francs ont été réalisés (soit 7 milliards de plus qu’en 
à l'exportation (contre 6^3 mil- 1979). alors que les importations 
liards de francs ai 1979 ). La sont passées de 46 & SS milliards 
balance commerciale française de francs. Ainsi, de 1979 & 198 a 
pour ces matériels présente un le solde de la balance commer- 
solde positif de 7,5 milliards claie des industries mécaniques 
de francs Les prises de oomman- est revenu de 14 & 12 milliards 
des ont atteint 23 milliards de de francs. 

francs en 1980 et le carnet de ^ phinppe BurneL pré- 

«SgBïS» ? àîa ‘SnSS a» toFea&Sm P SS 

..“Î.JTîm industries mécaniques. U tant. 
VKS de Pouriu^seç la situation, créer 

auparavant). 


Imposer aux contribuables un far- bIage maiB de constnilre. dans des compréhansiMsa sont bon de pro- 

deau supplémentaire en aidant une conditions da haute productivité P 03 '- écrit la Times, wi ajoutant: 

compagnie étrangère concurrente (quarante-quatre ouvriers par vôhi- * 0 ® 4*® da raison <** «"W* 

En effet, en s’installant dans une ah) une voiture qui pourra saU* Mror l'Investissement de Nissan 

de. régions déshéritées (par exemple fgjrg'ia demande européenne. comme éfam datèrent per exemple 

“ - -- - » ■- - * g,, rejetant ['argument selon lequel d0 cei ’* do Ford * de General 

rétablissement de Nissan ajoutera» Maton.» B le Journal souligne que, 

aux difficultés de constructeurs ôta- à 18 différence de Ford, la firme 

gouvernement qui rouvrira 22 Va du W j s dans [q Royaume-Uni, comme Japonaise construira ses. voitures en 

coût de la construction de l'usine Talbot ou Vaux hall. M. ïebblt a sou- Grande-Bretagne avec un plus large 

D’autres crédits sélectifs attribués ngm qœ [es importations (860000 pourcentage de pièces d’origine 

**"“ la «,Hr« h» >'-»■ rèoiorwie en 1960 ) représentaient près de britannique.; 

60 % du total des voitures vendues. Pour sa pprt, fe Guardian recom- 
- Une réduction des Importations ne mande au gouvernement d’examiner 

peut que bénéficier è notre écono- de . très près les promesses de la 

m/e -, a-H! dit. ajoutant : « Si nous firme avant de s'engager dôflnltl- 

devons avoir des Volkswagen va ment « Que se passera-t-H, écriHZ. 

construites per des ouvriers turcs si les François et les Italiens, mi- 

venant (f Allemagne en Grande-Bre- contents, décident de considérer 

tagns, nous devons avoir plus de comme Japonaise une voiture pro- 
voitures japonaises con s tr ui t es par dufte . par les Japonais an Qntnde- 

des Britanniques. Cas voitures aérant Bretagne et en limitent, les bnpor- 

construites par de a citoyens da la tatkms ? (_) Où Nissan vendra-t-il 

Communauté, et non par des travail- ses voitures, sans entrer’ en concur - 

leurs Immigrés de pays n’appartenant rance sérieuse avec Britlsh Ley- 

pas è la Communauté. » /and?- Le Journal ajoute que le 


des sociétés d, commerce later- 
de matériels mW- o^Donal développer des InaG- 

tai£ S“a» t .«t™.i..pri n - 


cipal support d’activité des Indus- 

SL Srfél.Btrimlqu. 


sociétés étrangères et amé- 
liorer l’ assistance technique La 
Fédération élabore un nouveau 


nelle Elles ont représenté, 

de risques à l’exportation a été 


LE GROUPE FERRET-UVINEl 
DE ROUB&IX REPREND 
LA LOCATION-GÉRANCE 
DU « CHASSEUR FRANÇAIS» 

Le holding Fezret-Savtnèi di 


Roubaix (Nord) spéd 


en juin 1979) a annoncé le 
29 janvier M- Bernard Tapie, 
président de Manofranoa Selon 
lui. le holding dispose d’un capital 
social de 10 millions de francs 
et réalise un chiffre d’affaires 
de 850 millions de francs envrlan. 
H est dirigé par U. Bernard 
Am a ni t, trente et un ans. fils du 
président fondateur. 

Malgré les batailles juridiques 

engagées par les syndicats. la 
mairie de Saint-Etienne et les 
responsables de la Société coopé- 
rative de production et de dls- 


depuls l'ordonnance dû tribunal 


accordant à leurs acheteurs des 


Sauver trente mille emplois 

Eh bref, selon le gouvernement, 
l'Installation de Nissan permettra 
en réalité de sauvegarder environ 
trente mille emplois en Incluant la 
sous-traitance en diffiedté, et d’aug- 
menter tes exportations. Aussi bien, 
sou llgne-t-on. si la Grande-Bretagne 
s’était opposée è la firme Japonaise, 
celle-ci n’aurait pas eu de diffi- 
cultés i s’installer dans un . 
pays de la Communauté. 

Les représentants de la firme ont 
Justifié leur choix dans la confiance 
qu'ils ont • de ta force économique 
è long terme de la Grande-Bre- 
tagne -, mais Ks sont préoccupés 
par la réaction des ouvrière britan- 
niques aux méthodes de travail Ja- 
ponaises. ils considèrent de bonnes 
relations industrielles comme la 
condition même du succès de l’en- 
treprise. D’autre part. Ils préfèrent 
construire une usine - dans la na- 
ture - et non pas reprendre un 
établissement Industriel déjà exis- 
tant. 

Las milieux de l’Industrie ont réagi 
favorablement dans l'ensemble, mais 
insistent sur . la nécessité pour le 
gouvernement d’obtenir des garanties 
sérieuses concernant l'utilisation de 


gouvernement . devrait Intégrer 
promesses da Nissan concernant les 
exportations et l'utilisation des com- 
posants britanniques dans l’accord 
définitif. 

HENRI PIERRE. 


PRESSE 

AA. FRANK TENOT. NOAAAAÉ P.-D.G D'EDI 7 

Le groupe Filipacchi investit Hachette 

Les mnwilc d 'administrât! on des trois principales sociétés 
composant le groupe Edi 7 (Preasinter. FEP et tJPEM) se réu- 
nissent ce vendredi 3o Janvier’ pour enregistrer la démission du 
P.-D.G-. M. Denis G. Jacob. (-Le Monde- du 20 lanvïerl et pro- 
céder â son remplacement- C’est M. Frank Tenot, - bras droit* 
de M. Daniel Filipacchi 7 f- patron - de - Paris-Match - et depuis 
peu vice-président de Hachette, chargé de la presse), qui prendra 
le poste de P.-D.G. «l’Edi 7 — sans doute le plus important groupe 
de presse français puisqu’il édite » Télé 7 Jours » T diffusé A deux 
millions et demi d’exemplaires). - France-Dimanche -, -Elle-, 
- Parents -, - Week-end -, eto, — assisté de MM- Roger Thôrond, 
directeur général, rédacteur en chef de - Paris-Match-, et Gérai d 
de RôquemanreL 

’ Cette opération s’inscrit dans le cadre de la prise de contrôle 
par Matra du groupe Hachette, dont Edi 7 est une sorte de finale. 
M. Daniel Filipacchi, qxd est partie prenante dans cet investis- 
sement. semble intéressé avant tout par le magazine - Elle *. 

Le père de <Lui> ne pensait qu'à <£lle>~ 

i Daniel Filipacchi et son Match dont plusieurs numéros 
équipe aont extrêmement campé- ont, été réalisés en 1980 Mais te 
tenta dans le domaine de la succès remporté par 1e mensae, 
presse, n en ciorfr qtfU ne vient Materne Figaro i£ttcè pat 
vos dans le capital de cette M. Robert Hersant, s'ajoutant au 
so c i ét é pour regarder passer les chiffre de vente hebdomadaire 
SSS? Kptace- honorable de Elle (365 000 exem- 

pkfrcs). l’avait conduit à renon- 
«'pxDrimfl.it Jean-Luc Lafiur- dct temporairement A son projet 

deomitr&te de Hachette par Je de Tenot (bras droit 

groupe Matra. du e patron r de Paris-Match) 

Lee choses n’ont pas traîné, ^ pogte de P.-D.G <TEdl 7. don- 
en effet, puisqu'un mois {dus Tignt désormais au rêve un 
tard M. Frank Tenot, collabora- commencement de réalité, 
tettr Je plus direct de M Daniel Appelé A prendre la vice-présî- 
FilipacchL devient le P-D.G. dence d*Edl 7. M. Gérald de 
d'Bdi 7, groupe de presse qui a RoquemaureT ne cherche pas & 
rassemblé la plupart des publi- dissimuler l’Intérêt particulier que 
cations dans lesquelles Hachette le groupe Filipacchi porte À la 
possède de* Intérêts. BA Denis prise en main de Elle. H recon- 
G. Jacob, qui dirigeait Edi 7 naît qne l’hebdomadaire a réussi 
depuis près de quatre ans, a cru depuis deux ans — ce qui coïn- 
nécessaixe d’abandonner son ride avec l’arrivée de Mme Ellane 
fauteuil de P.-D G, après trois Victor h Ia dli-ectLon de la rédac- 
sem aines de négociations avec tàon a l’automne 1978 — à stop- 
M. FUipacdU. per l’hémorragie 4 des ventes et 

r „ 1o a amorcer un certain redresse- 

Za conséquence A pim specter nKnL Cependent, Eüe ne corn»- 
culalre de ce rapide chan^rnent pond pas exactement à limage de 


dSf te rivaliserait avec Marie -Claire, 
Marie-France et même Jours de 
SS FTU7UX (âont » clientèle fémj- 
ntne est bien connue) . Simultané- 
” “ ment, c’est le marché publicitaire 

ci- » Q“e représente cette clientèle dont 

. mSSÎSÎ a te nouveau Elle devrait faire la 
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— 335 — EM 
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TAUX DE5 EUROMONNAIES 

DH 

$ K.-D. ... 
Florin ... 
F-B. (IM). 

FS. 

L a ooe». 
£ 

81/8 91/8 

11 1/2 17 7/8 

81/2 91/4 

93/4 111/4 

2 81/2 

14 1/4 15 3/4 

141/8 14 7/8 

10 1/2 10 3/4 

91/8 9 1/2 

17 9/16 17 15/16 

8 7/8 ■ i 1/ï 
U 3/8 12 US 

51/Z 6 

18 19 

14 1/8 14 S/4 

10 3/8 10 5/8 

9 3/16 9 9/16 

18 183/8 

9 9 5/8 

13 1/2 14 1/4 

S 5/8 fi l/g 

18 1S 

13 7/8 14 1/2 

18 3/4. 11 

93/16 9 9/16 

16 5/8 17 

91/4 97/8 

12 U 3/4 

6 83/8 

113/4 19 1/4 

13 D 5/8 

12 121/4 


Ootmoas M-flera a* loa eoura pra ctq cuîs «n jn mxreùé Interbancaire 
banque de 


des devlaas tela qulla étalent tncHqnéa an On da . raaânèa par i 


cherdbe ■< 

& racheter Eue t 

la conquête du public féminin. 

Devant le refus réitéré di 

Claire, mavuSST mensuel dil- 
jetait rési gn e a lancer un Mus- fusé i 51B 000 exemplaires, 
constitue avec la Maison de 


rosi rappelle que' Morte- 


LA HAUSSE DU DOLLAR S'ÀCŒLËRE :~4,87 F ~ 

Paris et Bonn «ne confirment pas» 
une dévaluation du marie 


monétaire européen 


aont pas autorités ooest-anemande» sur Ffivor 


mark, ds-è-Tta des et obUje la. Bundesbank à in terre- 


monnaies du système, 
lemeot le franc français, très i 


znazebé des ebonges dé Londres dans 


i masslveniBnt vis-à-vis < 
_ionr freiner la baisse on 
le mark, qui, par aUlenr», est tombé 


. qualifié de beaucoup plus modérément, assurant 
également te soutien dn franc belge, 
tombé, lof' aussi, à son cours plan- 
cher <143680 r pour 1M FB). 
Depuis quelque tempe, des voix 



de 1k i 

a pmis, 

de 4JS1 F; à pim de 4^7 F, et & 

Francfort,’ de Z.D9 DBS i 1 ï^M5 DM, renia ■ onest-aDemands. alors 



que pofltiqae. 

FRANÇOIS RENARD. 


f 
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à Paris 


■ Centre'Autômobile 
■V;. ■ Paris SudrE st 
10, rue du Chcmp-dè-î'A!ouette 
' • 75013 Paris . 
-;.v;.yTéf..: 707.49.99- : - 

j égale m en i .cc ncessio n n a î'e Peugeo t. 



. , , Prouvost (dont 

Paris-Match avait été te plus 
beau fleuron) et que Marie- 
France (du groupe te Parisien 
libéré) vœd 532000 numéros cha- 
aue roots, le programme de ro- 
de EUe, version Filipacchi, 


problèmes, répond M. de Ro- 
quemaurel, M Roger Th&rond 
serait mieux qualifié que moi 
pour vous répondra Mais, sur le 
principe, je peux vous affirmer 
que nous n'avons au départ au- 


teur mouvement d'émancipation. 
La -presse écrite n'a que partielle- 
ment traduit le phénomène Lee 
rares tentatives Inspirées du 
de certaines de 


d’elles. Femmes 


femmes, 
nés en 
réussi à 


blêmes » de la femme moderne 
émancipée. ■ F magasine — pa- 


tronné par te groupe Expansion 
— est un mensuel diffusé à 
235 000 exemplaires, mm a qui 
paraît plafonner. Autre titre : 
Biba, demler-nè d«.nn La catégorie 
(160 000 exemmatreâi entend 
femmes qui tra~ 


Rauvelle grande famUCLe ^ 
pul.*qiril a été lancé par le groupe 


patronné 


lequel __ 
a Europe 1- Matra 

CLAUDE DU RI EUX. 

|N 6 le 31 octobre iS 2 S a MuIfeOTao, 
i. Frank Tènot entre dans jm 
w l94 « voroine (secrétaire de 
■ diction è la revue J* sa Hat. En 
955 . il lance a Europe i rémission 
Four ceux qui aiment te Jsat, 

*"1 donnera naissance, en 1959 , à 
6 aiut les copains» qu*p réalise 


avec M. Daniel 
Déa lors. U o 
Ténot va ride 


™re de M. Frank 
tlïlox à cpTI- de 
travers les mulu- 
groupe de presse 
autour des titre» 
I* ége tendre. Lui, 


. • Jf. Jean-Luc Lagar 
P.-D.G. des groupes Matr 
Hachette, a été nommé préslc 
délégué da-.l* ennitoi. .r™. 
Images 


vice-: 


ont il «tait 
légué). 

président 

Jour par &L 




SOCIAL 


Dans la région parisien™ 


L’EMPLOI DES CADRES 


Des retards dans le remboursement des soins maladie Le C.N.P J. et les syndicats adoptent 

affectent nn million de dossiers un nouvel accord sur le fonctionnement de l'APEC 


ETRANGER 

01 RJJL, LE COUT DE U VIE AURAIT AUGMENTÉ . 
DE 1 % EN JANVIER 

^JïeBbaden. — Le de l'économie, te relèvement des 


L® ÛN.PJ. et les organisations de dfspartüon Enfin, la C.G.C. I 

btniraement ra r^^oa^eÎM. ^pSSrsnftT faudra* ranmroriS I [f présW,tatiwss de* «rires (C.G.c„ estime - important - que raccord 

Le retard est d'environ trois je paie machines pour éviter les I CÆTi1 C.F.D.T„ f.q. Bt C.F.T.C.) -révoie « un rentorcement de FoblP j 

semaines pour tes dossiers envoyés pannes bé traiter dîUS raDide- 1 01,1 adopté, mercredi 28 janvier, un garior faite aux entreprises de tiêcla- 

î»f «anta, les opérations aux Sottes dosdera 1 — — — *- — - ' 1 

guichets lestant normales. Ce 

blocage est dû au fait que la M_ Jean AUaln. nommé début 


semalnespour tes dossiers envoyés pannes et traiter plus rapide- 001 adopté, mercredi 28 janvier, un garlor faite aux entreprises de dêcla- 

Pflr les op érati ons aux ment tes dossiers. texte commun qui actualise la mémo- rsr toutes leurs offres d'emploi A 

9° „ . . randum du 10 avril 1976 relatif au r APEC -, male remarque que ce 

< n ° mmé fonctionnement de l'APEC {Associa- texte - concrétise les orientations, 

S “te^oSâtTd? £*g£ï S r r5w”^ B S «“ P» femplol das cMml Cm w C.G.C. « «.terre muta nlr 

primaire centrale d'assuraneï de ^ C oo^U^a è d-OTes^ l ^à nésociaUons - ««nmançées le 7 dé- prendre A F APEC, è savoir la prio- 

maladie des salariés de la répion passé quarante CBmblB 197B - ont nécessité quatorze nié a u reclassement sans négliger 

parisienne sont en panne et en non relies machines Olivetti, qui réunIona - A* poursuite de certaines études fort- 

attente .de réparation. Cent douze devaient fonctionner ' dès 1e L’accord comporte- trois points dament aies sur le marché de rem- 
30 janvier. principaux: plol des cadres-. Elle se demande 

rîéSJfbr? ^ *_ j , . fl - L'harmonisation at la coopéra- si -deux ans de discussions étalent 

SJSB m .-gfWiË —g” ■te.yte ggpt au, ae Mtenca rretterrte pour rsre- rrér**»™, pour con/lmw « srt- 

actuellement, alors que la direc- lemeiiL p “' madère de placement des cadras, anciennes 

tion ne propose que 22,50 francs dons Je respect de la vocation, pro- 

et n’appliqne pas, selon les gré- -*e retard de remboursement dû pra et dé /a responsaü/Wfé de chacun 
vistes, l’indexation sur te SMIC & la grève des techniciens ajoute des organismes. - Des -expériences- _ 

prévue par la convention collée- aux difficultés dr la Caisse prl- pUote s - doivent être rapidement PFCHF 

tive. La direction de la firme maire d 'assurance-maladie, où la m5ses m olacB rtnns nnalour» ,C 

refuse aussi jusqu’à présent de départementalisation en cours a SL 

payer les Jours de grève, comme provoqué la démission d*une de déterminer les mô- 

1e demandent tes techniciens. partie de ses administrateurs. tt,oae8 dB cctte coopôratioix Dans itUÉr Itt RniimnK 


monter à février 1980 pour re- trêe 


^Janvier 1981, contre 6.5 % de avaient augmenté de 6,4 % 


Solon un expert du ministère vembre. 


Les effectifs de la C.FJXT. 
sont en légère baisse depuis 1977 


cea réglons, T APEC prendra en 
charge. notamment, la formation et 
le placement des cadras, la gestion 
administrative restant assurée par 

/'A-bLP.E- 7 

2 ) L’APEC doit s'occuper des 
cadres au chômage, mais pussl des 


LEVÉE DE BOUCLIERS 
CHS LES MAREYEURS 
APRÈS L'ANNONCE 
DU PLAN GOUVERNEMENTAL 

Les mareyeurs da Boulogne- 
sur-Mer ont marqué leur mécon- 




S < * iê 5 e JSStL < es torti y- Sfl™* M t obsaro que ItaffU- lw .au» entreprlre» 'qi’rtlaa août 
SS M YÎ77 d ' 1 ^SSÏÏ e »"“« * déclarer tau. aflraa Tarn- 

cambre 1980 et procédé & l'apn- une amélioration de 14^4 % entre f5, ° 1, ,e * cadr ®*' * ^ janiOer lie Monde du 30 Jan- 

rement dëflntttt lie l'année lira. 1970 et MOT Sttr ta IM m Aprt * 10 aonclusion da l'aceonl. Vier). Us considèrent qu'ils ne sont 
La CJJXT. comptait en 1979 1948, les effectua de la centrale, 8881 fSteltée de l'extenslcm du Pjyres f 8 b! ÎHÏÏ 

1 008 690 membres actifs auxquels après l'hémorragie de la scission champ d'action da l'APEC aux cadres Aîf® 

ST^fJàïïl, 11ndi “ «V. aDtîvl “' ;*»dd»m ata- — 

ÏÏSiVJSPSSi 178,90 à 14 fiB de im préoccupations de oeux-cl an ma- pcJ^^l^ée que te mystère 

*Io ^ PpC Ü CH ta Vi i i«r<»rY«cm 4- «4- do ,ormatlon ot de prolfl de a^remis m caS seton eS 

à 1978 et de 6,42 % par rapport Si le fléchissement actuel est narrshram i » rrriT «Mtima m» n'n-fetn _ rviiarnimm n œ h . 

à 1976. dû. comme pour l'ensemble des ca f Tma - C-r-D.T. estime que n existe i»s. Quiconque a satls- 

a il Tf^TTvStTiT^ m,QS cadres ont tout A gagner de fait à certaines conditions peut 

VaL^Térelntion des «.«sauts coordjnatfon entre FAj!j>JL « acheter tes produits enhalfeà 

nghem au cours de te dernière u‘ tSîST AS r APEC, gui don améliorer te service SSSSS 

aecenrae - maire, la CJJD.T. n’en invite pas rendu, en **»»««»»♦ veulent pas que (tes acheteurs (des 


Nombre d’adhérents (sans tes moins ses militante « à prendre administratives et on évitant le gas- Sace 

^ aB&) : j”. « ?■«« vour bTOgc rn a l. double prlto Z ^LgSg^t.lSr *££ 


charge par deux organJsmsa concur - 1 sent à commercialiser le reste de I 


1973 1 010 084 gueur te nombre des retraités. Les est de - ôortéà limitée m mai R «««1- veraementaJes et vont envisager 

1974 1015401 totaux annoncés sont ainsi d'envi- ^ prochainement des formes d^- 

1975 1066 637 «>n 2 300 000 pour 1a C.G.T., dôra [ T UB le tsxt ® * pourra servir de trion — fCotrespJ 

197a 1 077 731 1 150 000 pour P. O, SOO 000 pour la point d’appui ■ et qu’fl permsttra __ 

1977 .j:; }j”SS S?™ S ci“taSlL? ïïST 8 "' sse,H " Loi 

1978 1047 990 fro étant y rateam b la Mm Rirt te nlua études da r APEC, qui était menacé rient et de Concarneau. Le . mlnin- 

1979 1008590 authrotlqne.] W 1 as^jMmgnrta 


FAITS ST CHIFFRES 


aux mines de potasse d’Alsace. — Les délimitations des «on» de 
— A la suite du refus opposé par la libre circulation seront modulées 
La Haye à la création d’une de ^ i r o ÏÏf aan ^ on * 

pCnr P z n r B sic 


- ' saline internationale de l mil- 

hou de tonnes à Mulhouse les denier » 
u, a IM . sections C.G.T^ C^JD.T^ CJ.T.C. tien oés c 

»3ires *Q*iai et PO des mines de potasse nation. 

— _ , . d’Alsace ont lancé Jeudi 39 lan- — Les 

1 • Çq-iMtotaff ? te,. Ztetei te 5- L®, »« «’®s» * & 


te rtJ.GJrX fDhian générale des , en signe de 

la CISI ( Compagnie isitematio- ingénieum, cadres et techniciens protestation. Selon la direction, _ : 
d3 ^ en ^f 57 c!g.T.). — Cea bureaux, situés «0 à 90 % des salariés ont observé gagera 

ont ai^ncé^udi39 jaavtow 221. rue La Fayette, à Paris, «uvm cet arrêt de travail. fSbi 


■ Le ml métro des transports en- 


ihSS? r T. <I fTOT ’ÏSÏ»? AS; vu syndical, œiété fadllta, 

fetecStSilHK SÆ e £ I p ! °’h *£ü£ 

ssss&nsa%5K£ 

de semoes informatiques. C'est ebe voies - 

USSVbBS cSJattUCKOS 

Conrbla. G é^A. ml dépend de ^cSSrad-iSl St 
l'imnreralté et de la recherche Sh^dTiSdcSte à 

HSSl? jjS’nm.niS Oiand-Qnevilly f Seine- Maritime) 
55J2f5, d”* 486 eepnWe par ta police oe 

£“^2: wndredl matin 30 Janvier. DM 
tS“ rJîTvfLS réorganisation de ltmprhneele de 

M. Jean-Marcel^ Jeanneney, an- ]^ sin e est a l'nztalne de ce 
<ten ministre de l'imins^ — gjrfg J3‘ a émiétebet Snvto 
des ccncnrrenls de IriHHEK * mi «moŒbTc^^S^ 
écanom! « 0 “ et rtn^ oS^dn üVThÏ 
les prévisions- aems délégaitons de nnn-gié- 

. vlstes s’étaient rendus oes der- 

flgTTCUltBre niera jouis à la préfecture pour 

demander la levée des piquets de 

• Tracteurs agricoles : Renault grève, ordonnée te 17 jan vier par 
a conservé pour la troisième le tribunal de grande instance 
année consécutive la première de Rouen, 
place sur le marché fiançais des 

tracteurs agricoles. Sa irait de % Le SjBJ.TjL a été autorisé 
marché (17,99 % ou 10759 trac- le 29 Janvier pax 1e tribunal de 
teura immatriculés sur 58 784) Bobigny (Beine-Salnt-Denis) à 
régresse légèrement dans un procéder à un transfert de maté- 
marché en En 1979, eQe rfel de son usine de Pantin 

atteignait 17.6 soit il 334 trac- (Seine- Saint-Denis) à son Usine 
teura sur un total de 94383. de Nantes (Loire- Atlantique), 


EN VENTE CHEZ TOUS LES MARCHANDS DE JOURNAUX 


>1 de 4 P* ed Pour huit jours. 

• Une ttsine de chaussures du 



LA RECHUTE 







Enrichissez votre 
patrimoine d’une valeur 
sûre, et profitez de notre 
cadeau de nouvel an, 
offert jusqu’au 28 Février : 

- 20 % 

sur les pièces exposées. 


PLACE CLICHY 

93, rue d’Amsterdam.- Fans S‘-TéL 5261536 
Agréé par le Club Découverte 
du Tapis d’Orient. 


firme américaine Dow Chemical 
a annoncé qu'elle relevait de 40 % 
tes prix de ses produits fabriqués ■ 
ou livrés en Europe (polyéthylène, 
polystyrène, etc.), afin de x réta- 
blir un niveau raisonnable de 
rentabilité v. A cette occasion, «De 
a exhorté tes producteurs euro- 
péens à a cesser cCinvoçiter des 
excuses s pour maintenir les prix 
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Seules les flottilles de Vladivostok seront converties 


L'U.R.S.S. continuera à chasser les baleines 

Comme chaque année à la même époque le navire-us mo 
« Sovietskaia Ukralnia - , jaugeant 22 800 tonnes, et sa flottille de 
cinq chasseurs baleiniers sont probablement en train de pour- 
chasser les petits rorquals au large de l’ Antarctique. L’Union 
soviétique en a capturé l'an dernier environ quatre mille, autant 
que le Japon. En dépit de ce qui a été annoncé sur la foi d’une 
dépêche de l’agence Tass, Moscou n'a donc pas totalement 
renoncé à chasser les baleines («le Monde » du 22 janvier). 

Nos correspondants. Daniel Vemet cutlon sa promesse d'arrêter la 
à Moscou et Isabelle Victmlac à chasse dans l'Atlantique en Janvier 
Genève (elle a interrogé l'Union 1981. Les navires brésiliens comme 
internationale pour le conservation ceux d'Espagne, du Pérou et de 
de la nature - U.Ï.C.N.), confirment Corée du Sud travaillant pour le 
que la décision de convertir des compte des Japonais, 
flottilles baleinières ne éoncema que q, revanchB , B marché des pro- 
cédés basées à Vladivostok. duits baleiniers est en train de se 

Y a-t-II d’autres flottilles partant de fermer progressivement. La Grande- 
Mourmansk. de Leningrad ou Bretagne a décidé un embargo 
d’Odessa ? Quelles sont leurs zone3 partiel et les Pays-Bas annoncent 
de chasse et leurs prises ? Les auto- ' qu'ils vont en faire autant La 
riîôs soviétiques restent muettes -France affiche la môme intention 
comme s’il s'agissait d’un secret depuis plusieurs années mais achète 
de défense' nationale. La seuls ïndl- encore annuellement plus de 900 
cation officielle est celle du registre tonnes d'huile de cachalot utilisée 
des navires baleiniers publié par la dans l’industrie du cuir et les cos- 
commisslon baleinière Internationale métiques. Tout cela devrait cesser 
en juillet 1980. L'Union soviétique n'y prochainement puisque la commu- 
ôt ait créditée que de deux navires nautê européenne a décidé de 
usines servant chacun de support cesser toute importation à partir de 
à cinq chasseurs : le « Sovietskaia 198Z - Le peupl® des baleines n’est 
skaia Ftosala (basé à Vladivostok) et P® 3 encore sauvé- Près de quatorze 
le Sovietskaia Ukraine (probable- mille cétacés seront encore tués 
ment basé dans un port de la mer durant cette saison, selon les quotas 
Noire). Indication partiellement erra- officiels. Mais le temps des har- 
nôs puisque Moscou annonce ponneura est tout de môme en train 
aujourd'hui qu'elle convertit (e So- de s'achever. 

X MARC AMBROISE-RENDU. 


celles basées à Vladivostok. 

Y a-t-II d’autres flottilles partant de 
Mourmansk, de Leningrad ou 
d’Odessa ? Quelles sont leurs Zone3 
de chasse et leurs prises ? Les auto- 
rités soviétiques restent muettes 
comme s’fl s'agissait d'un secret 
de défense nationale. La seule indi- 
cation officielle est celle du registre 
des navires baleiniers publié par la 
commission baleinière Internationale 
en juillet 1980. L’Union soviétique n’y 
était créditée que de deux navires 
usines servant chacun de support 
à cinq chasseurs : le « Sovietskaia 
skaia Ftosala (basé à Vladivostok) et 
le Sovietskaia Ukraina (probable- 
ment basé dans un port de la mer 
Noire). Indication partiellement erro- 
née puisque Moscou annonce 
aujourd'hui qu'elle convertit fe So- 
viatskaia Ross/a, mais aussi deux 
autres navires - usines — le Vla- 
divostok et le Dainivostok — 
qui, apparemment, n'avaient pas été 
déclarés. 

Dans cette affaire mal éclaircie, 
quelques points restent acquis. Dès 
1978, l'U.R-S.S. avait annoncé son 
intention d a « arrêter progressive- 
ment dans tes années à venir • la 
chassa industrielle des baleines. La 
reconversion des flottilles d'Extrême- 
Orient serait donc un premier pas, 
qui a peut-être été accéléré par 
le fait qu'en 1979 la Commission 
baleinière internationale, qui fixe les 
règles et les « tableaux * de chasse, 
a interdit l'emploi des navires-usines 
pour capturer les grosses baleines. 
Mais si l'U.R-S.S. accorde quelques 
satisfactions aux protecteurs des 
cétacés, elle ne vaut pas tout lâcher 
d'un coup. 

Quatorze mille prises 

En Juillet 1980, A ■ Brighton, tors 
de la réunion annuelle de la Com- 
mission baleinière Internationale, les 
Soviétiques se sont retrouvés au j 
coude à coude avec les Japonais 1 
et les représentants de sept autres | 
pays pour refuser le moratoire, gé- I 
nôral proposé par la France, la 
Grande-Bretagne et les Etats-Unis. I 

Au reste, même dans 1 b Pacî- 1 
flque, ela Russes continueront â 
chasser la baleine grisa « pour sut- \ 
venir aux besoins des ethnies du 



SAMT-PRIEST-U PRUGNE 
A DOSSIERS OUVERTS. 


partenaires sont encore en cours. 


nés. — Tous les car-ferries bri- 
tanniques desservant le continent 


! des marine, qtü se poursuit 


préside Mme Simone Vell, re- 
commande, dans une lettre 
adressée au premier ministre. la 
publication de plusieurs études 


normalement à partir de Douvres. 
En revanche, les services des 
aéroglisseurs ne sont pas affectés 


préliminaires à la création, à 
Saint-Prfest -la-Prugne. dans la 
Loire, d’un centre de stockage 


Saint-Prfest-la-Prugne. dans la marins britanniques. — fA-FÆJ 


PARIBAS GESTION (SICAV) 


ACTIF SJST ....................... f MJ. 308,51 


— Obligations étrangères 


FRANCE ÉPARGNE (STCAV) 


TRANSPORTS 


ET LES NOUVEAUX TARIFS 
EUROPÉENS. 


Valeur de l’action * | F. 264,40 



SICAV INDOSUEZi 

une gamme de placements adaptes àvos besoins 


qu'elle estime pour le moins pré- 


présent. apparu, liberia a signé 
des, accords avec la plupart des 
autres compagnies- européennes et 
entend préserver la tradition selon 
laquelle eUe introduit et assure 
la promotion de tarifs spéciaux 
vers PEspagne*, précise la com- 
pagnie espagnole. 

En présentant, le 13 janvier, 
leur projet de « nouveau service 
européen», comportant des ser- 
vices à tarifs réduits, les diri- 
geants d’Air France avaient Impli- 
citement reconnu les difficultés 
rencontrées dans tes négociations 
avec l’Espagne. Annonçant que tes 
nouveaux tarifs seraient lancés le 
l " 1 avril, sur la plupart des des- 
tinations européennes, ils ajou- 
taient en effet que s sur PEspa- 
gne, ainsi que sur quelques autres 


de déchets nucléaires. 

Tout en soulignant l’« effort 
important » d’information déjà 


hait par J’Agence nationale pour 


la gestion des déchets radioactifs 
(ANDRA), le conseil estime qu’il 
convient de % replacer le projet 


« n s'agit d'ûr. dossier impor- 
tant et difficile à présenter, in- 
dique le conseil : important, car 
ü concerne un maillon essentiel 
du programme électro-nucléaire 
français ; difficile à présenter, 
car ü comporte des données 
techniques complexes et suscite, 
parmi les habitants concernés, 
une inquiétude entretenue par 
le vocabulaire employé (déchets), 
qui ne peut manquer de provo- 
quer certaines associations 



Le Carnet des Entreprises 

• EUROPE r 1 - MAGES et SON 

H. Sylvain FLOIRAT, 

Président Délégué, â demandé an Cons «n de 
le décharger de ns responsabilités. La Conseil 
a rendu hommage au rôle exceptionnel qu*fi a 
Joué ft la tête du groupa EUROPE N 9 1 pendant 
vingt-cinq années. U lid 8 conféré la titre de 
Président d’Homaur; B lui a demandé de 
demeurer administrateur et lui a confié une 
mission de conseil financier de la société et 


CONCESSIONNAIRE 

AUTOMOBILES 

35. Avenue Michel Sizot-75012 PARIS-Tol : 310. oO. 17 




N.V. KONINKUJKE NEDERLANDSCHE 
PETROLEUM MAATSCHAPP1J 


Établie à La Haye, Pays-Bas 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DES ACTIONNAIRES 


t Proposition d'apporter des modifications aux Statuts et d'autoriser la Direction - 
conformément aux dispositions de l'article 124, Livre 2, du Code Civil néerlandais -à 
apporter les modifications que le Ministre néerlandais de la Justice jugerait éventuel- 
lement nécessaires. 

Le présent ordre du jour et la proposition d'apporter des VnodrR cations aux Statuts 
pourront être consultés et seront mis gratuitement à la disposition des actionnaires aux 
bureaux de la Société, 30 Canal van Rylandtlaan, à La Haye, et auprès de l’administration 
centrale des banques figurant ri- dessous. 

A. Les détenteurs de certificats d'action au porteur pourront assister, en personne ou par 
mandataire, è {'assemblée, y prendre la parole et y exercer leur droit de vote, si leurs 
certificats d’action ou bien l'attestation constatant que ces certificats d'action se trouvent 
en dépôt libre chez De Nederiandsche Bank N.V„ ont été déposés contre quittance, le 19 
février 1981 au plus tard, auprès d'une des banques suivantes: 

Aux Pays-Bas 

AJgemene Bank Nederland N.V,: Amsterdam-Rotterdam Bank N.V.; Bank Van der Hoop 
Offers N.V.; Bank Mees &.Hope NV; Banque de Paris et des Pays-Bas N.V.î Kas-Associatie 
N.V.; Pierson, Heldring & Pïerson N.V. 


Aux États-Unis d'Amérique 

The Chase Manhattan Bank, NA, NeW York. 


Au Luxembourg 

Banque Internationale à Luxembourg SA, Luxembourg. 

En République Fédérale d'Allemagne 

Deutsche Bank AG, Francfort-sur-le-Main, Düsseldorf, Hambourg ou Munich; Dresdner 
bu A%.^‘îî f 2 rt “ sur - ,e - M atn, Düsseldorf, Hambourg, Munich ou Samsbruck; Deutsche 
Bank Berlin AG, Berlin; Bankfùr Handei und Industrie AG, Berlin; Deutsche BankSaarAG, 
Sarrebruck. 


Crédit Suisse, Zurich ^Société de Banque Suisse, Bâle; Union de Banques Suisses,Zurfch: 
Banque Leu SA, Zurich; Pictet&Cie, Genève. 

B. Les titulaires d'actions nominatives enregistrées dans un des registres pourront 
assister, enpersonne ou par mandataire, à t'assemblée et y exercer les droits mentionnés 
çj-dessus, s'ils avisent par écrit Ja Société de leur intention â cet effet le 18 février 1981 au 
plus tara: 

par rapport aux actions immatriculées à La Haye: 
à l'adresse de la Société; 
par rapport aux actions immatriculées à Amsterdam: 
a l'adresse de Aigemene Bank Nederland N.V„ CJCE, BJP. 2230, Brada, Pays-Bas; 


â F adresse de The Chase Manhattan Bank, NA, à New York. 

a Les titulaires de certificats de “New York shares". C'est-à-dire de certificats d'actions 
SSïlrnSN 5 e ** 10 septembre 1918, en vertu de laquelleThe 

N A présent ^ dépositaire, pourront assister, en personne 

SIXJPSÏSm * Y. fe Parafe, si teurs certificats de “New York 

ftvrier 1981 «» phw tard auprès de AJgemene Bank 
â"New’ , ^t ^ 2 ^ 30 ’^ 8reda ' Pays-Bas ou auprès de The Chase Manhattan 

Les dispositions a-dessus, relatives à la possibilité de consulter Tordre du jour et la 
proposition d apporter des modifications aux Statuts, ainsi qu’à la mise à la disposition 
documents, s'appliquent également aux détenteurs d'actions de 
priorité et aux détenteurs de certificats de "New Yoritshares". 

La Haye, le 30 janvier 1981 U Conseil tf Administration 









































UN JOUR 
DANS LF MONDE 


2. L'IDÉOLOGIE NATIONALE : . Us 
enfants trahis -, par Jean-Latû 
Lévy ; « Le lien le plu fart -, par 


3-4. DIPLOMATIE 
5 à 7. EUBOPE 

— SUÈDE : la situation politique ne 
se débloque pas malgré les appels 
an rapprochement «pour le Wen 
de la oatioa ». 

8. AMERIQUES 
9 à 15. AFBJflOE 

— - U Gabon aa seufl de lu 
troisième décennie d'indépeo- 


lumlneux. 

a dan a ce décor à r extrême sud- 
os: de la Pologne, Iss drapeaux 



DANS LE SUD DE LA POLOGNE 


L’étonnante rencontre des mondes ouvrier fît paysan 

Des grèves se poursuivaient vendredi » an petit matin, dans presque tontes les entre- 
matin 30 Janvier dans deux régions dn sud prises, à la suite d’un vota' à bulletin secret 
de la Pologne en dépit de la sévère mise en _ 

garde lancée la veille an soir par le goaver- 


A Jelenla-Gora, dans te Sud-Ouest, le 
MJLZ. a pris une décision analogue. 


18. ÉDUCATION. 

— Le ceutenaire des lois scolaires de 
Jales Ferry : « Pour une morale 
laïque des temps modernes -, aa 
point de me de Guy Georges. 

28. SPORTS. 


LOISIRS 
ET TOURISME 


19. BATAILLE DE PRIX SUR LES 
ANTILLES FRANÇAISES. 

20. MAUVAISE PASSE POUR L'HOTEL?- 
LER1E SAISONNIÈRE : moins de 
snobs à L'AIpe-rTHaez ; POINT 
DE VUE : - Craquante mille em- 
plois dans la balance », par 
Jacques Joui. 

21 & 23. PAQUES EN VACANCES. 


Rzrazow. — La frontière eovlétiqua [J e notre enva yé spécial 33 P™""!» <5*»». M. CJossk déclare 
est é une soixantaine de kilomètres que le gouvernement condamne (a 

et la Tchécoslovaquie à égale dis- . A pression que cq retttuaraït la vague 

tança. 11 rauL are la. frotloire glacés. | "^ , 0h 5 | da grisre. dapüis la débet Sla 

marefrat la Bled Bien é plaL La naiga SïïSf’- ai ?î SLfi le ci '“«ne. “âla t^i-n eat maigre tout 

d perte da vue, le froid aec et ter- franca ° a / e *”? an ®J ~ e *** pr ^ a discuter aussitôt des same- 

Hh .„ K paysans qui n ont vraiment rien de K. urawiww aussroi ces same- 

rible, baignent la vTHe d’un silence JL r.i-i— Pnn „ n t PrV H *a * libres ». Les syndicalistes ré- 

lumineux. pondant qu-II. rent^ppale â aua-i 

a dans ce décor à r extrême sud- ■ 81 ^ pendre ces grèves, mais qu'il tout, i 

os: da la Poldgna, las drapeaux ”” mn 6 ‘- «&<* «**'■ « SmTl^lnS d'ortre 

prerect las Ptaasatds é tocs las bras ££ «1 siêve nationale d'unHaïiTE j 

lusqu'è ceux des maîtres d'hôtel an *“* J**™* Lf 0 " „ 3 lévrier, que daa convereaBans 

Z&ïmSrmZffTi ^^SJTLTL ZLT - *», 

Jeudi 29 | an vier, Rzeszcv en est à Bolent résolus non eaiilameni l’ai» 

son deuxième Jour de grtve géné- . taire daa samedis, mata aussi le 

raie. Le soir meme - sur décision 011 ministre SlfleTB prahlênre dp le censure et celui da 

mal accueillie de la commission l’accès syndical aux mass media, 

nationale de Solidarité. - fl y sera A “ "oment-là, ““on*- u 

mis tin car des pcurearlare Incat- pagçé saulamam da. vofrreoa.. I. “Sï M 

tains vont, à Varsovie ce vendredi, ministre chargé des relations avec 1 . J? J : 

reprendra avec le gouvernement. »es syndicats. M. Ciosek. Lundi soir. nîlSrTÏ I 

Mais laissons Je. Pour l'heure. " «*» prié M. Walesa. descendant Vw 

*» dirigeante ^dlcaux n. ton, gu. «» ^ SanZ «T * EScaÎ 


Mgr LUSTI6ER REMPUCSAiï , . TJTj. 

If CARDINAL mm te Cencerh Pasdekwp 

COMME ARCHEVÊQUE DE PARIS :=ffiHSM= 

Europe 1. a annoncé, ne ven dre di u deuxième guerre mondiale, son 

de BISr Jean -Maria msttsw, évêque brenees entreprises da spectacle. 
d'Orléans, coxotao uduTtgut de yeaflattni centenaire des C Mar t s 
farts, en remplacement da cardinal paadelonp, l’asaodatlon lai avait 
François Marty, démissionnaire teadn h ommage ’ « r« a- «« séance de 


qnenr religieux d'Europe 1, explique I 
le choix de Hgi Laitlja pu la I 
forte personnalité de celui-ci. ses | 


culture théologlqae et sa réputation 


Né à Paris eu 1926, dans 


s’ouvrant avec las paysans et que 
soient résolus non eodemem l’af- 
talra des samedis, mais aussi te 
problème de la censura et celui de 
l’accès syndical aux mass media. 


Curé de Satnte-ie&ium-dB-CliaiLtal, J 


copat, le Père Jacques David affirme 


racole normale de musique de 
Earte avec Alfred Cnrtot et Jacques 
Thibault, De 1920 A 1930, a avait 
dirigé les studios Eclair & Epluay.] 


S3TVGTi.“SrS »»' 3 P 33 : i rencontrer. La mP SST "tTj ‘JSTt 
xanua rejoindre M. Walasa. qui, mem> au.» padé «funa reprisa daa ™ ufll3 " ' 3sffl ™ à 

depuis mardi, sillonna la région. Ils discussions sur Isa samodls . U- < \™ 33 J™“ 3 - 
doivent sa rendre au siège des »« «■ «X 3 » ™" rtStom» na^ant TT T , ■ 

anciens synd.crrls, occupé depuis la d“'" »»■* 3 “»l -églar Padalre ^ a/lt 3 ' un3 ' “""“ !to " 

5 Janvier par quelque trois cents paysanne et Us s'étalent mis d'ao- ï" ■/“. 

paysans qui redamsrn l'onreglstre- “td sur uns demPmesure : U à 

ment ds leur mouvement .Solldsrité venue du ministre è Raeaxo» mata 1??!?°" ,riw Pccu pana al du 
rurale- fl). On attend un arrêt de la saulement pour rencontrer les dfrt- J 3 ™ 1 ' If 3 1 “meglstreniBnt da 
Cour supréma, male le pouvoir a dit BMI 33 33 Solidarité. SntiCrité n^l. a» ■ u ne dus reruo- 

at répété qu'il n'étalt pas question “• Walesa: . Ml Voilà U. Cio- AnCnmentelee . liées à 

da légaliser un syndical paysan. «*. * (Parspnna ne se lève ni n'ap- Bt3l » 3 na 3 mBfored! procltajn. 

Alors cas occupants, perdus là tout P |audft ) M. Walesa se retourne vers D “|® te soirée, • le gouvernement 
en bas, sont devenus l'avant-ga/tie k salle, superba » Vous pouvez publie ra un 'C ommuniqué très dur 
d'une lutta qui concerne près de la continuer, qu’il vous entende. - Le ûlsant notamment : • La -chaos et 
moitié de la population. ministre entend — tellement qu'il funarchle s’introduisent dans la vie 

Us ont élaboré une plate-forme glisse au bout de dix minutes : de rE t«L mettant on danger le sort 
revendicative qui oommence é faire * c '* rt Impressionnent ! - à l’oreille dB ,a P®* 1 *®- (—) La conseil des 
le tour du pays et à réveiller (a d' 1 ™ dirigeant de Solidarité, pul lui ministres sera contraint, au cas où 
campagne. Onze tétas de chapitre, rétorque : * Faites le comprendre /a situation actuelle se perpétuerait, 
soixante-huit points : c'est un cata- à vos collègues I • à prendre les décisions Indlspensa* 

logue détaillé des mesures dlscriml- C’est le point d’orgue : • Je vous pourraient favoriser le 

notoires grâce auxquelles se mène demande, monsieur le ministre, dit - fonctionnement normal des entre- 
depuis trente-cinq ans (a guerre à un paysan, de' rappeler au gouver- prises C— ). » 
l'agriculture privée. Rapport dé nement combien (T agriculteurs ont Menace de proclamation d’état de 
forces ' aidant, 75 '/• des terres dfé forcés de donner leurs terres a)â 9* ou de réqulsltton en cas de 
échappent encore, malgré tout è la combien de. nos Nia sont mainte- grève le 3 février 7 L'épreuve de 
collectivisation. Mais les propriétaires - - rient i l’armée à cause de cela, force en tout cas se poursuit 
vieillissent sans pouvoir retenir leurs s'arrête, regarde MM. Walesa et mm ma on cm-» 

enfants dans des fermes minuscules Ciosek assis côte fi côte, et sou- bernard GUETTA. 

et condamnées è une ruine dans Pire.) - Vous ètea trop leunes pour 

laquelle la débâcle de l’économie le savoir _ Mate noua ne roulons aySîi^f 0 ^^^. 

nationale trouve ses racines pro- pas de grève, pas de magasins « SoUdazitérurria » an ee qu’allé 

fondes. Le secteur étatisé de l’agri- vides — seulement que le gouver- n’accepte pas en aon sain les par- 

culture gaspille Jusqu'à la faillite nement sache que noua avons été d * na 18 8 ® rt ® cr 

capitaux, main-d’œuvre et machines : on Pologne les premiers à nous 

le secteur privé nTnvestH pas ce . . borne contra Hitler et que nous 

qu'il arrive à gagner car l’Etat fait n“ niions pas reculer. - Encore quel- # L'association Solidarité 

tout pour empêcher sa modernisation P U8S phrases et n lance : « Pour- France-Pologne < s’étonne » que. 


37. Polémique entre Grenoble et Paris : 
leur place au centra des villes P 


38. AFFAIRES. 

— PRESSE : le gronpe Filipacchi 
investit Hadwtte. 

RADIO-TELEVISION (35) 
INFORMATIONS 
-SERVICES- (29-30) 

Mode c Météorologie et 
Bulletin d'enneigement; 
Loto; -Journal officiel -. 

Annonces classées (38 - 37): 
Carnet (29) ; Mots croisés (28) ; 
Programmes spectacles (33-34) ; 
Bourse (41). 


oUtnre a* ne peut frire- an cnn 
observé A l'Elysée. 

L'ATTENTAT 

AU PAIAK DE JUSTICE DE PARIS 
EST < REVENDIQUÉ > 

PAR LE GLA... ET PAR II ï. L.N.C. 

Un attentat à l’explosif a été 
co mmis an Palais de justice de 
Paria, le Jeudi 29 janvier, peu 
avant minuit un engin de forte 


. • Les obsèques de Robert Ral- 
longer, qui présidait le groupe 
communiste de l'Assemblée natio- 
nale. ont été célébrées Jeudi 
29 janvier & Aulnay-soufi-Bols 
(Seine-Saint-Denis), en présence 
de M_ Marchais. MM. Lïmonzy, 


vice-président de T 
tlonale. Faure, an 
de FAseemblée, et 
sldent du groupe » 


(durant la nuit, les bâtiments 
sont étroitement surveillés et, en 
principe, totalement' Inaccessibles 
de l'extérieur), avait été dissi- 
mulé dans la salle des pas- 


Date Carnegie: 


à i’AJ-P-, revendiquant ■ l’atten- 
tat an nom dn GXA. (Groupe 
de libération armée de' la Guade- 
loupe), Indiquant que ce mouve- 
ment c en appelle à tous les 
nationalistes pour co nstit uer un 
vaste mouvement de lutte 
armée s, avant d’ajouter encore : 
< Le sens de Thistotre est tnBuc- 
tdble, vive la Guadeloupe libre I > 
Toutefois, vendredi matin, on 
autre correspondant anonyme a 
revendiqué kl aussi l'attentat, 
mais au nom du Front de libé- 
ration nationale de la Corse 





qu'il arrive é gagner car l'Etat fait traitons pas reculer. - tncore quel- # L’association Solidarité 
tout pour empêcher sa modernisation ques phrases et II lança : - Pour- France-Pologne c s'étonne s que, 
et laissa croira surtout que la col- Qvof avez-vous quitté rEglJso ? La dans ses déclarations sitr la Fo- 


• Le prix de la Fondation de 
recherche en hormonologie 
(50000 francs), destiné à récom- 
penser des chercheurs d’un pays 
francophone s’étant partlculière- 


laboratoire de biochimie de la 
faculté des sciences de Paris, 
pour ses travaux sur la biochimie 
des hormones hypothalamo- 
hypophysaires et notamment pour 
la découverte de la neurophyslne ; 
d’autre part, au professeur Fer- 
nand Labrie, directeur du Centre 
de recherche d’endocrinologie 
moléculaire de l’université de 
Laval (Québec) pour ses travaux 
sur les hormones hypophyslo- 
tropee et leurs régulations. 



. .UVfMISOU GRATUITE THES RAPICc 


lectfvtsation est su bout du chemin. Pologne e tou fours été catholique. Iogne, mardi 27 Janvier, le prê- 
Cinq mois après Gdansk, les Voua evez trahi la nation, voua tident de la République n’ait pas 
paysans cm donc sauté dans le train evez trahi le Christ, vous avez trahi « le fait majeur : la 

de la victoire ouvrière, voulant tiens- vos pères et maintenant voua avez 
tonner p„a toléraap. precaâê », un. » ri. riottare 0. «. , . 

recormateaance officielle de la pôrarv M. Ciosek accuse le coup. Les ou- mouvement d'une teue ampleur 

nltô de leurs droits. La partie est vriere répriment mal un sourire. soit réduit à < Impatience de 

rude. M. Walesa Intervient pour expll- mieux vivre », alors qu*ü reven- 

Lorsque, à 9 heures, les occupants quor qua le ministre at la commis- digue d’abord le' droit et le res- 

aocu aillent les dirigeante de Solida- alon nationale de Soildarité ont des Pf®* *** e expression et 

rttô et qu’on s’applaudit chaJeureu- dlecusslons & mener et vont se a py. Pnl 

sam ont sous le crucifix et le portrait retirer pour un moment A huis clos, lM-TMSy nttQita “ff® ”* 
<1b Jean-Paul U, ce sont deux , 

mondes émmasra qui se rencontrent.' * 

Les plus jeunes des paysans ont la > ■■ — — ‘ - — ^ 

cinquantaine. Ils sont tassés sur f RRTMPQII f 1 

leurs chaises, carrés, et ne se AHIMmAU I * 

paient m de mots ni d’anthousiaame. mf| ■ ■ TllimiUltWll RiAiailHau 

Les plus vieux des ouvriers ont, HK LA FüÏÏRRÏÏRE D’EMjLASION 

eux, trente-cinq ans. Ha sont vêtus j , î 11 ** . . 

de jeans et de blousons - sport - et X*e prestige de la fotiinire, les prix qb l’occasion, 

ne dédaignent pas l'attaché-case en T_ ^ J. J 

achat depot vente 

le pouvoir depuis le début de Membre de la Chambre Syndicale de la Fourrure 1 

r affaire des samedis -libres-, Ils .IJ.l 

découvrant una réalité qu’ils igno- 
raient — tout autre chose qu'una 

orèvj: da plus à arrêter - at ouvrent 575 ÎO 77 

dC3 yeux presque aussi grands que _ * 

les ministres venue négocier en 
août aux chantiers Lénine. 

L’un des premiers orateurs paysans 
— Ils s'expriment tous dans une 
langue fleurie mais limpide — met 
les choses au clair: - Nous la 
disons à la commission nationale, 
le plus Important pour nous est la 
reconnaissance da notre syndi c at. 

(~) Noua ne sortirons pas d’ici tant 
que le gouvememam rf acceptera 
pas da discuter avec nous . - Puis 


• Le tirage au sort des quarts 
de finale de la coupe de VUnian 
européenne des associations de 
football (U£* A J, effectué le 


pora de Zurloh pour rencontrer ! 
respectivement Saint-Etienne et 
Sochanx. Les Stéphanois joueront 


Parlez avec 
efficacité 

E N 14 SOIBKBS ATTRAYAN- 
TES. apprenez à mieux ex- 
primer vos Idées. Développes 
assurance et facilité 4e contact 
' Votre vie . personnelle, profes- 
starmefle et sociale sera dyna- 
misée par la. méthode Carnegie, 
100 % pratique, enseignée dans 
48 pays. 

Des Camegtens récemment 
promus vous renseigneront au 
coms d’une conférence gratuite 
d’information, le : 

Lundi 2 fév , 19 L 

Salle Carnegie, 33. *v. Wagram. . 
75017 Paris (M- Etoile). 

Entraînement Carnegie, 
présenté en France par G. Weyne. 


Votre bibliothèque à colonnades 


oÙZAmî&U jouML 

SOLDES 


en provenance de Belgrade, a de- 
mandé aux autorités françaises 
le droit d'asile pour des raisons 
politiques. Agé de 40 ans, archi- 
tecte domicilié & Bmo, porteur 
d*un passeport dépourvu de visa 
d’entrée en France. Il a déclaré 



hamm 


Jusqu’à la taille 62 

4000 pantalons (potyantrea-tangéliputllda 1-65 99 F 

2000 Vestes (fcpiMmétarofaîip-ttrtfc 475 295 F 

3000 costumas {pofyuîitw môipnîîét à partir da ®59 395 F 
2000 pardessus Oafrian-lapgMép-tlrda . 695 395 P 
peaux lainées. Imperméables, blousons chauds, 
soldes fins de séries des grandes marques hommes. 

POUR LES FEIVBVES 

1000 jupos (potyestermétang^àpartfrde ,,229* SN’ 

500 rObOS (ppJyastor mélangé à partir de ........433 249 F 

500 manteaux Gaine tfrSsnQée}fc partir d* «59 399 F 

une foule de pulls baysgittliiiollrcb........ ...... 49 F 


(Hemylhiéry) 

4S# lue Caumntin Pari* 

Métro Havre^aranartln - RER Auber 


















